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Est. Oa 113 à 113 a). 

ILLUSTRATION (l’}. Paris, 1843 et suiv., gr. in-folio. 
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Janin (J.). Un hiver à Paris. Paris, 1846, gr. in-8°. 

4. B. N.=— Bibliothèque Nationale ; Est, — département des Estampes.   
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1903, 5 vol. in-4°. 
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N. Mse. latin, 8896-8897). 
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MŒURS ET COSTUMES FRANÇAIS AU XVIII° SIÈCLE, Paris, 1555, gr. 
in-folio (Monuments du costume français). 

Monrieny. Uniformes de l’armée française. Paris, 1572,in-12. 
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PERCIER ET FONTAINE. Mariage de Napoléon I** et de Marie- 
Louise, s.1., 1810, petit in-folio. 

Paicippox. Petits albums pour rire, s. 1. n. d., 4 vol. in-#. 

Prozer (père J.-B.-S.-J.). Les Missions catholiques françaises 
au XIX° SIÈGLE. Paris, s. d. 5 v., gr. in-8°. 

Prupaomme. Révolutions de Paris. Paris, 1589-1794, 18 vol.in-8°. 
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in-fol. 
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gardiens de la paix. Paris, 1896, in-8°. 

Rosser. Recueil d’aquarelles (B. N. Est. Od 19). 
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SacRE (le) de Louis XV, s. L., 1522, in-folio. 

SACRE (le) de Napoléon [°, s,l.an XIII, gr. in-folio. 

TABATIÈRES (Dessins de), à la Bibliothèque Nationale (Est. Li G). 

TABLEAU DE L'EMPIRE OTTOMAN. Paris, 1587, gr. in-folio. 

TABLEAU HISTORIQUE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE. Paris, 
an XII, 1804, 3 vol. in-folio. 

TurGan. Les grandes usines de France. Paris, 1861, in-8. 

UNIFORMES DE L'ARMÉE FRANÇAISE AU XVII1* SIÈCLE (B. N. Est. 

Oa 99). ‘ 
UXNIFORMES DE L'ARMÉE ALLEMANDE A L'EXPOSITION UNIVERSELLE 

DE Paris EN 1900 publié (sic) par le ministère royal de 
la guerre de Prusse. Berlin, Leipzig, s. d., in-12. 

USAGES DU ROYAUME DE S1aM {B. N. Est. Od 59). 
Varmonr (M. de). Costumes militaires français (1643-1856), 

Recueil d’aquarelles (B. N. Est. Oa 102 c à 102 t). 

VIE AU GRAND AIR (la). Paris, 1898 et suiv. in-folio. 

VicxeTtes (recueil de), sous l'Empire et la Révolution (B. N. 
Est. Li 4). 

VOYAGE PITTORESQUE EN FRANCE. Paris, 1787, 8 vol. in-folio. 

VuES DE VILLES DE LA GRANDE-BRETAGNE, s. l., 1941, petit 
in-folio. 

Parmi les documents les plus souvent consultés pour l'établissement du texte, je citerai les récits de voyage de A. Young, de 
Karamzine, de Grosley, de deux Français dans le nord de l'Europe en 1991-1595, de l’abbé Georgel, de La Rochefoucauld-Liancourt, 
de Bruys, de Pyrard, de Champlain, de Gages, de Schouten, de Graaf;, du père Labat, de Bellin, de Bernardin de Saint-Pierre ; les 
ouvrages consacrés à l’histoire des colonies françaises de Dutertre, Boucher, Charlevoix, Moreau de Saint-Rémy; les recueils de 
documents publiés par M. Margry ; les extraits de dépêches diplomatiques intitulés : la cour de Russie il y a cent ans ; le Moniteur 
universel; les trois ouvrages de Mercier (le Tableau de Paris, le Nouveau Paris et L'an 2440); le recueil de documents pour l’histoire 
de l'esprit public à Paris, publiés par M. Aulard sous ce titre: Paris pendant la réaction thermidorienne, sous le Direcloire ; les 
descriptions des sacres de Louis XV et de Napoléon I‘; les rapports non encore publiés des inspecteurs généraux de l’Université 
en 1810 (Archives nationales F 171345); les mémoires, souvenirs on lettres de Thiébaut le père, de la margrave de Bayreuth, du pré- 
sident de Brosses, du baron de Tott, de M. de Ségur, de Reichardt, de Bailly, de M"° Roland, de Bourrienne, de Mr de Rémusat, de
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la duchesse d'Abrantès, du maréchal Macdonald, des généraux Marbot, Thiébaut, Godard, Dellard, Boulart, Bigarré. Lejeune, du 
commandant Parquin, du capitaine Coignet, du sergent Bourgogne, du canonnier Bricard, d'Elzéar Blaze, le journal du maréchal 
de Castellane, etc. Parmi les travaux modernes qui m'ont été le plus utiles, j'indiquerai, outre les ouvrages cités dans les volumes 
précédents, de MM. Lavisse, RamBauD, Lacroix, BABEAU, FRANKLIN, HAVARD, QUICHERAT, | DussrEux, HENNE au Ruxs, LE 
xviri et LE XIX° SIÈCLES, publications anonymes de la librairie Hachette; Mexriox, le comte de Saint-Germain et 1 Armée de 1 ancien 
régime; SIMOND, Paris de 1800 à 1900 ; Boucnor, le Luxe sous la Restauration et les Élégances du second Empire; LeNÔTRE, Paris 
révolutionnaire; AULARD, les Orateurs de la Révolution ; Goxcourt. Histoire de là société française pendant la Révolution et sous le 
Directoire; Taxe, l'Ancien Régime; M4ssox, Napoléon chez lui; Maxime Ducawr, Paris, etc.; WEtL., les Elections législatives en 
France, le due DE CoxFGLiaxo, le second Empire ; la Maison de l'Empereur; ALLEN, Histoire du Danemark: HerpensTramuM, la 
reine Ulrique-Eléonore; Grorrroy, Gustave III et la cour de France; WaLiszewskr, le Roman d’une impératrice et Autour d’un trône; 
MoruenTr, Histoire de la vie privée à Venise; DESDEvIZES DU DÉSERT, l'Espagne sous l'ancien régime ; LoRIx, le comte de Frontenac ; 
CasToxxETS DES Fossés, l'Inde française avant Dupleix, etc. Enfin, les recueils bibliographiques de MM. Tourxeux, Tuerey et 
Lacomss (ce dernier en particulier pour le xix° siècle) m'ont été les guides les plus précieux. 

De nombreux concours m'ont en outre facilité l'élaboration de ce quatrième volume; qu'il me soit permis de remercier ici soit 
pour les documents ou les renseignements qu’ils m’ont fournis, Me Pasteur et M. Vallery-Radot, M. Grimanelli, directeur de 
l'Administration pénitentiaire; MM. Joffroy, professeur à la Faculté de médecine de Paris; Lemonnier, professeur à la Faculté des 
lettres de Paris ; M. Colomb, sous-directeur du laboratoire de botanique à la Sorbonne; M. Demangeon, professeur à la Faculté des 
lettres de Lille; M. Picavet, secrétaire du Collège de France; M, Froideveaux, secrétaire de l'Institut de géographie coloniale; 
M. Bazin de Bezons, proviseur du lycée Lakanal: M. Hue, inspecteur primaire honora're ; M. Bénédite, conservateur du Musée du 
Luxembourg ; M Galbrun, attaché au Secrétariat des musées nationaux ; M. Legrand, bibliothécaire à la Faculté de médecine ; M. Braconnier, capitaine de l'état-major du génie à Oran ; M. Herlaut, lieutenant au 56° régiment d'infanterie de ligne; M. Raocr. FABEXS, ancien secrétaire général de l'U. S. F, S. À., directeur du journal « ous les Sports » ; MM. les Directeurs de l'/{{ustration et de la Vie au grand air, MM. Hachette, Chaix, Morel, Schmidt, Goupil et Valadon, éditeurs, MM. les Directeurs du Crédit Lyonnais, de la Compagnie transatlantique, du Bon Marché, du Louvre, des établissements Duval et Potin, de la Compagnie thermale de Vichy, de l'imprimerie Marinoni, de l’usine Mouton, à Saint-Denis, M. Heugel, MM. Peaucelle-Coquet, Herbet, Jacob, Kriéger, Bing, Pousset, et enfin tous les artistes qui nous ont gracieusement autorisé à reproduire leurs œuvres, 

: En terminant cet ouvrage, il est légitime de rappeler avec émotion le nom de celui qui en fut l'initiateur el qui n'en a pas vu l'achèvement, M. Armand Colin, La mort a enlevé également celui dont les affectueux conseils m'ont guidé dans la recherche et l'appréciation d'un si grand nombre de documents, M. H. Bouchot, conservateur du département des Estampes, à la Bibliothèque Nationale ; je ne saurais d’uilicurs oublier d'exprimer la gratitude que je dois également à ses collaborateurs: MM. Raffet, Courboin, Moreau, Guibert, Riat (lui aussi aujourd'hui disparu), qui n’ont constamment apporté Icur concours. Aux dessinateurs de la première heure, dont je me plais à rappeler ici les noms, M. Sellier, sur qui a pesé la plus grosse partie de ce long travail, M. et Mæ Courtot, -MM. E.et II. Parmentier, Me C. Parmentier, est venu se joindre M. Brossé-Le-Vaigneur dont on apprécicra le talent précis ct ‘ fidèle. Enfin, je ne saurais oublier la collaboration discrète, mais si précieuse à tous égards, de ceux des employés de la Librairie Armand Colin et de l'imprimerie Capiomont qui, au cours de ces longues années, ont eu à réaliser ou à surveiller l'exécution souvent laboricuse de cet Album historique. 
    

  

CORRECTIONS ET ADDITIONS 
Page 3. Au lieu de : Leczinska, lire : Leszezynska : cette correction doit être répétée page 100. 

-— A1. Dans la dis-huilième ligne, à droite, en partant du bas, au lieu de : Voug, lire : Young. 
-- 12. La composition Promenade au Palais-Royal a probablement été gravée par Lecæur d'après un dessin de Desrais. — 117. Les légendes Gentilhomme de cour ct Speaker ont été intervertics. 
-- #2 Dans la légende Monnaie de cuivre d'Élisabeth, à droite, corriger ainsi les dates (AT4-1562). — 53. Dans la légende La Basse-Terre, au lieu de : des gravures, lire : une gravure. 
— 38. Dans la légende Colonel des gardes françaises, au lieu de : Z'at ilmitarie, live : État militaire. — 68. A droite, ligne 2, en partant du bas, au lieu de : considérée, lire : considéré. 
— 13. Dans la légende Bal paré, ne pas tenir compte des dates qui accompagnent le nom du graveur Duelos, — 18. Dans la légende Costume de deuil, lire : Costumes. 
— 13. Dans la légende Concert dans un salon, au lien de : 1355, lire : 1765. 
— 106, Le portrait de mistress Syddons a été peint en 1784 et se trouve dans la collection du duc de Westminster. 

1355 par Cars d'après un dessin de Cochin. — 116. À gauche, ligne 3, en Partant du bas, an lieu de à Camisole, lire : 

— 107. Le portrait de Margucrite Pouget a été gravé en 

Carmagnole, 

près une peinture de Tubert-Robert, 

mis, lire : mises. 
— 419. A droite, ligne 11, en partant du bas, au lieu de: tels, lire : telics. 
— A1ü4, À gauche, ligne 2, en partant du bas, au lieu de: Bachkris, di au lieu de : Couvièro, lire : « Courbière. » 
— 1133, Le « groupe d' 

7 117. La vignette Cour d'une prison est reproduite d'a 
— 118. A droite, ligue 2, en partant du bas, an lieu de : 

re : Bachkirs. — Dans la légende «chasseur du réghnent prussien de Couvière». 
anges » peint par Goya fait partie de la décoration de 

— 183, La peinture de Boilly Distribution de vivres, se trouve aujourd’ collection Dutuit), ‘ 

l'église Saint-Antoine, à Madrid. 
hui au Musée de la Ville de Paris (Petit Palais des Beaux-Arts) : — 197. Dans la légende Chœur, au Lieu de : maître hôtel, Lire : maître-autel — 204. À gauche, ligne 1#, en partant du bas, 

+ Dans la légende « Chaise de poste », 
— 236. À gauche, ligne 4, en part. 

au lieu de : aussi, lire : ainsi, 
au lieu de : Lamy, lire : Lanii. 

ant du bas, au lieu de : boucle, lire : bouche, — 240, À droite, ligne 2, en partant du bas, &x lieu de » abondonnés, lire: abandonnés. - Dans la légende Montagnes russes, au Lieu d e : Caricature, lêre : Caricatural, + À droite ligne 3, en partant du haut, au lien de : chercher, lire : cherchs



  
  

      

    

  
Le Sacre : épisode du sacre de Louis XVI dans la cathédrale de Reims. le 11 juin 1733; le roi prétant serment; d'après une gravure en taille-douce 

de Moreau le Jeune (1741-1814). 

    

      

Chancelier en 1722; gravure en taille-douce de Cheveau 

le Jeune (1688-1776), d'après un dessin de d'Ulin (v. p.4.) 

La Cour. — Sous la régence, il n'y eut point de 

cour; le jeune roi vivait au Louvre; les grands 

demeuraient dans leurs hôtels à Versailles où à 

Paris et ne se réunissaient autour du prince 

que pour les cérémonies. La cour se reconstitua 

quand. Louis XV fut majeur; le cérémonial fut 

ALBUM HISTORIQUE. —— IV. 

CHAPITRE PREMIER 

Rois, nobles, bourgeois et paysans 

Couronne 
ciselé, décorée de pierres 
fines, ayant servi au sacre 
de Louis XV; d'après un 
dessin conservé au dépar- 
tement des Estampes de la 
Bibliothèque nationale. 

en argent 

   

Conseiller d'État assistant (1722); gravure en taille- 

douce de Claude Drevet (1663-1738), d’après un dessin de 

d'Ulin (v. p. 4). 

remis en vigueur; mais cependant on peut dire 

que, sous les règnes de Louis XV et de Louis XVT, 

la cour de France ne retrouva pas l'éclat ex- 

traordinaire qu'elle avait présenté avec 

Louis XIV. Il n'y eut qu'un. petit nombre de 

circonstances où Jon vit reparaitre dans Îles 

1



2 ALBUM HISTORIQUE 
  

La cour. xt ‘en Le sacre. 

  
      

Le Sacre; épisode du sacre de Louis XV à Reims. le 23 octobre 1522; le lever du roi; gravure en taille-douce de Duchange (1662-1759), d'après un dessin de d'Ulin (1659-1748). L'évêque de Laon et l'évèque de Beauvais viennent chercher le prince pour le conduire à l'église. 

    Le Sacre : épisode du sacre de Louis XV à Reims, le 25 octobre 17 dessin de d'Ulin (1659-1748) 

< E 
| 

22: le festin royal; - Ge festin avait lieu après le sacre dans la gr 
gravure en taille-douce de Dupuis (1696-1771), d'après un ande salle du palais archiépiscopal de Reims. Le roi est assis à la table du fond. Ges deux gravures sont cxtrailes du magnifique ouvrage consacré aux fêtes du sacre de Louis XV sous la direction du peintre d'Ulin.
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3 it à D 
Bal masqué à Versailles en février 1745, à l'occasion du mariage du dauphin; gravure e 

Reine; portrait de Marie Leczinska (1703-1768) par Tocqué (1696- 
1772) ; sur les épaules, elle porte le manteau royal en velours bleu 
fleurdelisé el doublé d'hermine (Musée du Louvre). 

fêtes la splendeur à laquelle Louis XIV s'était 
plu; les fêtes les plus célèbres qui furent don- 
nées sous le règne de Louis XV eurent lieu à 
propos du premier mariage de son fils et plus 
tard lors de la naissance du duc de Bourgogne. 

  
Reine et Dauphin ; portrait de Marie Leczinska (1703-1168) et 

de son fils mort en 1765 à 36 ans, peint par Belle (1674-1736), conservé 
au musée de Versailles, 

À cette occasion, « le roi, écrit Barbier dans 
son journal, à fait entendre à tous les seigneurs 
et dames de la cour qu'il fallait avoir des habits 
magnifiques et qu'on ne paraïîtrait point en 
habit de velours simplement ». Le roi fut obéi;



ALBUM HISTORIQUE 
  

  

Sceau de Maric Leczinska (1703- 
1768), conservé aux Archives natio- 
nales. 

  

Huissier de la chambre du roi 
(1722), gravure en taille-douce de 
Desplaces (1682-1739), d'après un 
dessin de d'Ulin. 

  

Grand-Maître des Cérémonies 
(1722); gravure en taille-douce de 
Haussard, d'après un dessin de d'Ulin. 

Les costumes d'huissicr, de secré- 
taire d'État, de grand maître des 
cérémonies reproduits sur cette 
Pago, ainsi que ceux de chancelier 
et de conseiller d'Élat reproduits 
Page 1, et ceux de garde écossais, de 

  
Roi dans le costume du sacre; porlrait de Louis XVI, par Callet 

(1741-1823), conservé au musée de Versailles. Le roi porte le manteau 
royal de velours violet, fleurdelisé. fourré et bordé d'hermine; l’épi- 
toge toute d'hermine; on ne distingue que les manches de la tunique 

de dessous en satin violet, Il tient de la main gauche une toque de 
velours noir garnie d'un bouquet de plumes blanches surmonté d’une 
aigrette de plumes noires de héron; la main droite est appuyée sur 
la main de justice. 

Reine cn costume de cour ; 
(ITH-1823), conservé au musée de Versailles. 

portrait de AMaric-Antoinette par Callet   

1:93), conservé Archives na- 
tionales. 

aux 

  

Secrétaire d'État (1722); gravure 
en taille-douce de Desplaces (1682- 
1539), d'après un dessin de d'Ulin. 

  

Roi d'Armes (1522): gravure en 
taille-douce de Duchange (1682-1737), 

d'après. un dessin de d'Ulin. 

garde de la prévôté de l'hôtel et de 
Cent-Suisse, reproduits page 3 sont 
empruntés à l'ouvrage consacré aux 
fêtes du sacre de Louis XV et exé- 
cutés sous la direction du peintre 
d'Ulin (1659-1748).
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Un des six Gardes 
Écossais (1722): gravure 
en taille-douce de Cochin 
le père (1688-1744), d'a- 
près un dessin de d'Ulin 
(1659-1748). 

Petit Sceau de Louis XVI (775-1793), 

conservé aux Archives nationales. 

Monnaie d'or de Louis XV (1715-1714), 
dite Louis aux deux f; couronnés. 

  

Monnaie d'argent de Louis XV; écu 
dit Vertugadin. 

  

  

dite Louis aux lunettes. 

on vit le duc de Chartres ct le due de Pen- 
thièvre avec des habits dont les boutonnières 

étaient brodées de diamants; le reste de la cour 

était vêtu « d'étoffes d'or de grand prix ou de 

velours de toutes couleurs, brodées d'or ou garnies 

de point d'Espagne ». Cette décadence relative de 
la cour s'explique par le caractère de Louis XV;   

La Cour sous le règne de Louis XVI+ « la reinc annonçant à Madame de Bellegarde 

un dessin de Desfossés. 

Pompe funèbre eu l'honneur de Marie-Thérèse d'Espagne, 
daunphine de France, morte en 1746, célébrée à Notre-Dame de 
Paris; gravure en taille-douce de Cochin (1715-1790). 

La cour. 

  

Garde de la prévôté de 
l'Hôtel (1722); gravure en 
taillc- douce de Desplaces 

des juges et la liberlé de son mari » {mai 1775); gravure en taille-douce de Duclos, d'après (1682-1739), d'aprés un dessin 

de d'Ulin (1659-1748) 

    
Cent-Suisse de la garde; gravure 

en taille-douce de Desplaces (1682-1739), 
d'après un dessin de d'Ulin. 

Ces monnaies sont conservées au 
Cabinet des médailles, 

le roi avait un incessant be- 

soin d’agitation; on a calculé 
qu'en une seule année il 

n'avait pas couché cinquante- 
deux nuits à Versailles ; il 

allait de château en château: il détestait Ver- 

sailles, où il lui fallait se plier aux obligations 

de l'étiquette; il se plaisait surtout à Choisy 

où tout cérémonial était aboli; des divertis-" 

sements chers à son aïeul, il ne garda que le 

goût du théâtre. Sous Louis XVI, la cour se 

modifia davantage encore ; elle redevint joyeuse, 
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Conseils et parlements. 
TRE = ÿ Vi 

  

    

     

  

Le Conseil de Régence pendant la minorité de Louis XV; peinlure anonyme 
conservée au musée de Versailles. On remarquera que parmi ces personnages, les 
uns sont assis, les autres debout. L'étiquelte permettait en cffet le fauteuil aux grands 
seigneurs, membres du conseil, tandis que les fonctionnaires, maîtres des requêtes 
où autres qui n'étaient pas litrés, devaient demeurcr debout. 

  

Intérieur de prison en 1377; gravure anonyme 
cn taille-douce. 

Ces vignettes sont cmpruntées à une curiense gravure populaire, conservée dans 1 
de la Bibliothèque nationale, ct représentant l'histoire de l'assassin Desrues qui fut exécu 

par suite de la passion que la jeune reine avait 
des plaisirs; mais Marie-Antoinette s’affranchit 
des sévérités de l'étiquette avec plus de har- 
diesse que Louis XV; la reine ne revétait la 
robe de cour qu'à regret et préférait la robe 
de pereale, le fichu de gaze et le chapeau de 
paille, qui lui étaient familiers au petit Trianon. 
Habits brodés, plaques d'ordre et cordons ces- 
sèrent d'être portés, et, alors que sous les règnes 
précédents, le contrôleur avait seul le privilège 
de s'appuyer sur une canne à bec de corbin, 
plus d’un scigneur se présenta devant le roi la 
canne à la main. La cour de Louis XVI ne 

  
Le Parlement en 1:86; gravure en taille-douce de Patas 

(1544-4812), d'après un dessin de Binet (176-1800) repré- 

sentant la proclamation de l'innocence de Marie Salmon, 
faussement accusée d'assassinat (Bibliothèque nationale ; dépar- 
tement des Estampes). 

  

  

    

  

La question par les brodequins en 1:51; 
gravure anonyme en laille-dounce, 

a collection Hennin an département des Estampes 

lé en 1337. 

recouvrait toute sa magnificence que dans quel- 
ques circonstances particulières, par exemple 
lors des entrées royales à Paris. Alors, entre 
deux haies de gardes francaises ct suisses, la 
cour gagnait la capitale dans de splendides car- 
rosses tirés par six où huit chevaux richement 
harnachés, tenus en main par des valets de 
pied, tandis que d'autres laquais tenaient les 
boutons des portières, entouré d'écuyers et de 
pages, précédé des Cent-Suisses de la garde, 
drapeau déployé, tambour battant, des gardes 
de La ville à cheval, aux habits bleus et aux 
“vestes rouges bordées d'or, au milieu de nom-
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Les nobles. 

  

  

ee = Je. À 

Reine et enfants de France en costume ordinaire: Marie-Antoi- 
nette, sa fille Madame Royale, le dauphin mort en 1789, et le duc de 
Normandie, depuis Louis XVII, portrait peint en 1787, par Mve Vigée- 
Lebrun (1155-1842), conservé au musée de Versailles. 

breux  spec- 

tateurs qui se 
disputaient 

les écus neufs 

jetés par les 
officiers de la 
maison du 

roi. 

Les Nobles. 
— Parmi les 

nobles, les 

uns vivent 

pauvrement 

en province ; 

les autres, en 

petitnombre, 

demeurent 

auprès du roi 
et mènent la 
vie oisive et dispendieuse dont leurs ancêtres 
avaient pris l'habitude à la cour de Louis XIV. 

Ils ont autour d'eux de nombreux laquais qui 

Dame noble; Mme de Pompadour (1720-1764); 
portrait au pastel par La Tour (1701-1788) con- 
servé au musée du Louvre. 

    

  

  
Princesse en costume de cour: Madame Ilenriclte de France 

jouant de Ia basse de viole; portrait peint en 1754 par Nattier 
(1685-1766). L'artiste considérait cette peinture comme « un de ses 
meilleurs ouvrages » (Musée de Versailles). 

portent jabot 
à dentelles, 
souliers à 

boucles. de 

brillants, et 
deux mon- 

tres, comme 

leurs  mai- 

tres; ils tien- 

nent chaque 

jour table ou- 
verte. À Ver- 
sailles, leur 
vie est absor- 

bée par leur 

service de 
cour ; à Pa- 

ris, ils em- 
ploient la 

plus grande partie de leur temps à des visites 
dont Mercier fait une ironique peinture : « Le 
beau monde consacre quatre ou cinq heures 

Enfants nobles ; Charles X, à l'âge de six ans, 
et sa sœur (plus tard reine de Sardaigne), à l’âge 
de quatre ans; portrait peint par Drouais (1123- 
1775) et conservé au musce du Louvre.
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Les nobles. 

   Ée = SE = ES ÈS 

Goliation de gens du monde; fragment de l'« Æntrée du port de Alarseille », 
tableau peint en 1755 par d. Vernet, qui s'est représenté à gauche. 

    
(1336-1807), d'après un tableau de Le Peintre. 

deux ou trois fois la 

semaine à faire des 

visites. Les équipages 

courent toutes les rues 

de la ville ct des fau- 

bourgs. Après bien 

des reculades, on s'ar- 

rête à vingt portes 
pour s'y faire écrire: 
on parait un quart 

d'heure dans une de- 

mi-douzaine de mai- 

sons; c'est le jour de 
la maréchale, de la 

présidente, de la du- 
chesse; il faut paraître 
au salon, saluer, s'as- 

Nobles et dames nobles 
douce de Larmessin (1684-1755), 
intitulé l'« Après-midi ». 

jouant au tric trac vers 4740; gravuré en {aille- 
d'après un tableau de.Lancret (1690-1733) 

    
Gentilshommes et dames nobles, abbé et mendiant : fragment du 

« l'ort de Marseille », tableau peint en 1754 par J. Vernet{1714-1789). 

Famille noble en 1788; gravure en taille-douce de VWille (1715-1807), 

intitulée « le Patriotisme français ». 

seoir tour à tour sur 

le fauteuil vide... Ces 

allées et venues dans 

Paris distinguent un 

homme du monde: il 

fait tous les jours dix 

visites, cinq réelles et 

cinq en blanc. » Le 
jeu était fort en faveur 
dans les salons, ainsi 

que d'autres distrac- 
tions plus innocentes; 
au milieu du siècle, 

on s'amusait à faire 

danser des pantins; 
plus tard, la mode 
fut d'extraire d’étoffes
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Halte de chasse; tableau peint on 1537 par Carlc Van Loo (1303-1765), 

conservé au musée du Louvre. 

d'or les fils 
qu'elles renfer- 
maient, On ap- 

pelait cela par- 
filer. « Je ne 
vous parle plus 
de nos chasses, 

écrivait en 

1771, de Chan- 
teloup, l'abbé 
de Barthélemy 

à madame du 

Deffand, parce 
que nous ne 
chassons plus; 
de nos lectures, 

parce qu'on ne 
lit plus; de nos promenades, parce que nous 
ne sortons point. Que faisons-nous done? Les 
uns jouent au billard, d'autres aux dominos, 
d'autres au trou-madame. Nous défilons, eff- 

lons, parfilons. » Les financiers rivalisaient de 
luxe avec les grands. « Dans telle maison de 

fermier général, vous trouverez vingt-quatre 

domestiques portant livrée, écrit Mercier, sans 

compter les marmitons, aide-cuisine et six 

femmes de chambre pour madame... Trente che- 

vaux frappent du pied dans l'écurie. » IL n'y 

avait pas moins de richesse chez les hauts ma- 

musée du Louvre. 

ALBUM HISTORIQUE. — IV.   

Famille bourgeoise; porlrait de Mwe Mercier, nourrice de Loi 
portrait sur ses genoux et de sa famil'e peint en 1737 par Dumont (1101-1381), conservé au 

« Le petit lever de l'homme de Cour » au début 
du règne de Louis XVI, gravure en taille-doute de 
Moreau le Jeune (1741-1814). 

gistrats; mais 

leurs hôtels et 

leur genre de 
vie étaient plus 

sévères, 

Les Villes. — 
Au xvin® siècle 
dans un grand 

nombre de vil- 

les on remplaca 
lesrempartspar 

des promenades 

avecgrilles, ter- 

rasses, fontai- 

nes et mails; on 

fitdisparaitreles 

cimetières inté- 
rieurs; on perça de larges places; on construisit 
de nombreux édifices publics, hôtels de l'inten- 
dance, hôtels de ville, hôtels des fermes, etc. : des 

salles de spectacle; les rivières furent bordées de 
quais, sur lesquels on éleva, ainsi que dans les 
rues nouvelles, des maisons bien alignées et 

d’un modèle uniforme. Les villes de l'Est, comme 

Reims et Nancy, les grands ports, Nantes, Bor- 
deaux, Marseille, participèrent surtout à ce mou- 

vement; au contraire les villes du centre, Tours 

excepté, restèrent jusqu'à la veille de la Révolu- 
tion, suivant Arthur Young, « laides etpuantes. » 

9 

s XV, dont elle tient le 
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Les nobles. 
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  <Ao ri 
Intérieur noble au début du règne de Louis XVI. « Le thé à l'anglaise dans le salon des quaire glaces au Femple avec toute la cour du prince 

de Conli écoutant le jeune Mozart. » Tableau peint par Ollivier (1712-1781), conservé au musée du Louvre. L'appartement est de style Louis XV. 

TT TER 
En 

  Se 2 nee À 

Intérieur noble sous le règne de Louis XVI; « l'Assemblée au concert 4 éc ; » Sravure en taille-douce de Dequevauviller (1745-1803), d'après une | gouache de Lavrince (1737-1809). L'appartement est de style Louis XVI, } F2
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Les villes. 

    
  

  

Transformation des villes au xvur siècle : la place Royale à Reims, inaugurée en 1765 ; au centre, la statue de Louis XV ; 
à droite, l'hôtel des Fermes. 

Les Bourgeois ;   
industrie et com- 
merce. — Dans les 
rues nouvelles, les 

boutiques commen- 

cèrent à se trans- 

former ; des devan- 

tures vitrées rem- 

placèrent les au- 
vents du moyen âge; 
l'on adopta l'usage 
de décorerles bouti- 
ques ; à la fin du 

siècle, le Petit-Dun- 

kerque à Paris, l'an- 
cètre de nos grands 
magasins de nouveau- 
tés, était célèbre pour 
sa magnificence. Com- 

merçants et artisans 

cessèrentdese grouper 
les uns auprès des 

autres. Les conditions 
matérielles de l'in- 

dustrie se modifièrent 

peu encore; cepen- 
dant, de vastes manu- 

factures s’établirent, 

comme à Paris la 
fabrique de papiers 
peints de Réveillon, qui occupait quatre cents 

ouvriers. Le travail enrichissait un grand nombre 

de bourgeois et d'artisans, et quelques publi- 

cistes, comme le marquis de Mirabeau, renou- 

velèrent une fois de plus l’indignation que nous 

avons signalée tant de fois à propos de l’aisance 

toujours croissante des bourgeois et des artisans. 

N'a-t-il pas vu tel marchand dormir la grasse ma- 

pitloresque en France. 

  

Vue générale d'une ville à la veille de la Révolulion : Senlis en 1786; gravure 

en taille-douce de Née (1732-1818), d'après un dessin de Tavernier, extraite du Voyage 

  

Intérieur d'une ville à la veille de la Révolution; Laon en 1787: 

gravure en taille-douce de Née (1732-1818), d'après un dessin de Tavernicr, 

extraite du Voyage pittoresque en France. 

tinée, après s'être 

fait remplacer dans 
sa boutique : « sa 
femme porte cou- 
leurs, rubans, den- 

telles et diamants 

au lieu du noir 
tout uni, qu'elle 
ne mettait encore 
qu'aux bons jours;» 
le ménage « brûle 
de la bougie »; le 
mari « prend le café 

et fait journelle- 
ment sa partie de qua- 
drille ». Il y avait 
mieux encore; car 

Arthur Youg nous ap- 
prend que les grands 
négociants de Bor- 
deaux se faisaient ser- 

vir dans de la vais- 

selle plate. 
Paris au XVIIF: siè- 

cle. — A Paris, comme 
dans les grandes villes 
de province, d'impor- 
tantes  transforma- 

tions furent accom- 

plies. Malgré les tra- 
vaux déjà exécutés sous le règne de Louis XIV, 
il y avait encore beaucoup à faire. « Il faut, 
écrivait Voltaire en 1740, des marchés publics, 

des fontaines qui donnent en effet de l’eau, des 
carrefours réguliers, des salles de spectacle; 
il faut élargir les rues étroites et infectes, 
découvrir les monuments qu'on ne voit pas et 
en élever qu'on puisse voir. » À ces plaintes, 
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il ajoutait en 1768 : « Vous avez des bouche- 
ries dans de petites rucs sans issue qui répan- 
dent en été une odeur cadavéreuse capable d'em- 
poisonner tout un quartier. Les exhalaisons 
des morts tuent les vivants dans vos églises 

    
  

La Promenade du Palais-Royal à la veille de la Révolution; gravure en taille-douce de Debucourt (1755-1832). 

et les charniers des. Innocents sont encore un 
témoignage de barbarie. » Vers la même époque, 
Mercier s'indignait de voir encore des maisons 
sur les ponts; il signalait la malpropreté de la 
Seine « où nombre de teinturiers répandent leur
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Paris et ses environs. 

    
  

    
  
  

  

La place Louis XV à Paris en 1178; gravure en tail'e-douce 

  

de Née (1732-1818), d'aprts un dessin du chevalier de Liesse, extraite du 
Voyage pittoresque en France. On distingue nettement les fossés où périrent six à huit cents personnes, dans la bagarre survenue lors du feu 
d'ertifice célébré en l'honneur du mariage du dauphin, qui fut plus tard Louis XVI, et de Marie-Antoinette. 

  

  

  

Environs de Paris versle milieu du xvine siècle: gravure en laille-douce de Masquelier (1741-1811), d'après un dessin du chevalier de Liesse, 
extraite du Voyage pittoresque en France. À gauche, le château de Bellevue; en bas, l'ancien pont de Sèvres en bois, au fond le mont Valérien. 

  

  

Le théâtre des Variétés à Paris et le boulevard vers 41785: 
gravure en taille-douce de Née (1132-1818), d'après un dessin de 

Lallemand (1710-1805), extraite du Voyage pittoresque en France. 

leinture trois fois par semaine. J'ai vu l’eau, 

ajoute-t-il, en conserver une couleur noire pen- 

dant près de six heures »; et à la fin du règne 

de Louis XVI, A. Young s'étonnait de ne pas 

trouver de trottoirs dans des rues {rop souvent 
boueuses, ce qui rend ici, écrit-1l, « la prome- 
nade à pied une fatigue et un travail pour un 

Une rue de Paris sous la régence; gravure en taille-douce de Gué- 
rard; au fond une boulangerie ; à droite, domestiques allumant le réver- 
bère au son de la cloche agitée par le personnage au premier plan. 

homme et une impossibilité pour une femme 
bien mise. » 

Transformation de Paris. — L’embellissement 
de Paris s’effectua surtout dans la seconde moi- 
tié du règne de Louis XV et pendant le règne 
de Louis XVI. Mais, déjà dès 1729, on mit des 
écriteaux au coin des rues pour en indiquer les
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Intérieur bourgeois simple ; le Bénédicité, par Chardin (1699-1779), 
conservé au musée du Louvre, 

noms; puis, à partir de 1745, 

des réverbères à l'huile fu- 
rent substitués aux lanternes 
munies de chandelles de 
suif; enfin l’on exigea dans 
les rues le remplacement 
des pittoresques enseignes 
du moyen âge par des ensei- 
gnes sculptées en bas-relief 
ou posées à plat le long des 
murs, et les gouttières sail- 
lantes furent également pros- 
crites. De nouveaux quartiers 
se bâtirent à l'ouest de Paris 
autour de la place Louis XV, 
aujourd'hui la place de la 
Concorde; la rue Royale fut 
alors percée; d'autres rues 
furent établies entre les bou- 
levards, la place Louis XV et 

  

Les bourgeois. 

—Æ es 

Intérieur bourgeois simple ; la « Mère 1 

  
aborieuse », 

  
Riche intérieur bourgeois; le déjeuner, tableau peint par Boucher 

(1704-1750) en 1733, conservé au musée du Louvre. 

rues tranquilles, faisait-elle 
contraste avec les rues étroi- 

tes, bordées de hautes et 

noires maisons, populeuses 
et animées de l'est et de la 
Cité. En 1786, un édit pres- 
crivit la démolition des mai- 
sons construites sur les ponts 

de la Seine; deux ans après 
disparaissait le cimetière des 

Innocents : enfin, Paris tout 

enticr avait été enfermé dans 

un mur d'octroi, et l’archi- 

tecte Ledoux avait édifié à 
l'entrée des grandes voics 
ces pavillons bizarres dont 
quelques-uns existent encore 
aujourd'hui. 

Les Plaisirs de Paris. — tableau peint:par Chardin ( 
. Salon de 1740 (Musée du Louvre). 

1699-1779) et ayant figur DE 0 SE aventfiquré au Los parties les plus animées 
de Paris au xvn siècle 

furent sous le règne de Louis XV les boulevards 
avec leurs belles allées plantées d'arbres, leurs 
cafés, leurs pâtisseries, leurs restaurants, leurs 

le Palais-Royal:; toute cette 
région devint la plus Propre et la mieux bâtie 
de Paris ; l'aristocratie et la finance vinrent S'Y établir; aussi, avec ses beaux hôtels ct ses
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Foire au xviu* siècle; 

la foire de Beaucaire; éventail 
8 populaire conservé au département 
des Estampes à la Bibliothèque nationale. 

  
Intérieur simple : « Les dernières paroles de J.-J, Rousseau », Intérieur pauvre en 1785; « l'erpsichore charitable où Mie Guimard la 

gravure en taille-douce de Moreau le Jeune (1741-181+). célèbre danseuse, visitant les pauvres »; gravure en taille-douce anonyme. 

U 

  

Une usine en 1768; fabrication du fer-blanc; gravure en taille-douce extraite 
de l'Encyclopédie. On remarquera que tous les engins employés pour cette industrie 
sont en bois. 

Boutique vers 1717; épiccrie; gravure en taille-douce 
faisant partie de la suite concernant l’histoire de l'assassin 
Desrucs (v. page 6). 

théâtres et leurs baraques de saltimbanques. 
Sous le règne de Louis XVI, les parties les plus 
fréquentées de Paris furent les Champs-Elysées 

« où tout invite à se rendre, écrit Mercier, le 

champêtre du lieu, les maisons ornées de ter- 

rasses, les cafés », etc., et surtout le Palais- 
Royal, transformé en 1781 par le duc de Chartres. 
Avec ses arcades garnies de boutiques de tout 
genre, de restaurants, de divertissements, avec 
ses jardins, et plus tard avec son cirque, cet
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Artisans et 

  

« Gagne-Petit auvergnat » 
ou rémouleur (1742). 

Gens du peuple vers le milicu 
un chanteur de cantiques; 
Cochin (1715-1190). 

    
Crieur pour faire arroser pendant 

l'été ct allumer le réverbère pendant 
l'hiver (1737). 

Les métiers représentés sur cette plan- 
che sont extraits d'une suile de Bou- 
chardon publiée sous Je titre d’ « Études 
prises dans le bas peuple ». Le men- 

Raccommodeur de seaux et de 
souffiets (1738). 

édifice devint le rendez-vous des P 
des étrangers. 

Le dimanche, 

arisiens ct 

les cabarets des environs de Paris, courtilles ct guinguettes, parmi lesquels le cabaret de Ramponneau, s'emplissaient l'après-midi de buveurs, tandis que le petit bourgeois « allait se promener assez ennuveu- sement aux Tuileries, au Luxembourg, à l’Arsc- nal, aux boulevards », où bien encore, s'il était plus aisé, passait la journée dans sa petite maison de campagne de la banlieue. D'autres Pas ê NES 
.- 2%" 

  
gravure cn taille-douce de 
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Mendiant à la porte de l'église Naint- 
Roch (1753j: la fleur de Ivs qu'on voit sur 
Sa honppelande indique qu'il a autorisation 
oflicielle de mendier. 

du xXvirre sièele écoutant 

  

Décrotteur (1737). 

diant est reprodnit d'après un 
tableau de Chardin (1699-1579) 
peint en 1553 et gravé en taille- 
douce par Surugue (1686-1762). 

  

Vendeur de la liste des gagnants 
de la loterie (1746). 

comme Île père de Mme Roland, partaient de grand matin pour Bellevue ou Meudon, faisaient un frugal diner chez quelque Suisse ou quelque jardinier du palais et renlraient le soir à Paris. D'ailleurs, en: tout temps, les distractions ne Manquaient pas à la Population parisienne, avec les fêtes données à Propos d'événements poli- tiques comme la signature de traités de paix, ou d'incidents de la vie des princes et de la famille roÿale, naissances ou Mariages. Bals et feux d'ar- tifices en étaient les éléments les plus goütés. 
ÿ 
“
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Divertissements populaires. 

      

    TS =   

Feu d'artifice donné au roi et à la reine par la ville de Paris le 21 janvier 1782 à l'occasion de la naissance de Ms le 

par P.-L. Moreau, architecte du roi, dessiné et gravé par J. Moreau le Jeune » (1781-1814). 

  

Dauphin, inventé 

g
 

ES
S:

 

  
Bal public à l'occasion du mariage du Dauphin, donné à Paris le 23 et le 

aujourd'hui place Vendôme; gravure cn taille-douce anonym     
  

êtes données à Paris pour le mariage du dax, hin en 174$», 

CENTRAL ? 
UNiver LA 

ALBUM HISTORIQUE. —— IV.
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Les paysans. | 
  

  

Paysan semant (milieu 
du xvui siècle); gravure 
en taille-douce extraite des 
Fables de La Fontaine illus- 
trécs par Oudry (1686-1755). pittoresque en France. 

  

  

Cour de ferme : tableau peint par Lépicié (1735-1784) 
conservé au Musée du Louvre. 

Les Paysans.—La 
richesse des villes 

s'opposait à la mi- 
sère des campagnes. 
Le quart du sol était 

enfriche; la moitiédu 

centre de la France 

élait couverte de 
bruyères; à part 
quelques grandes et 
belles routes que l'on 
devait aux Trudaine, 

les chemins étaient 

fort médiocres. Les 
paysans n'habitaient 
en général que des maisons en pisé, couvertes 
de chaume, sans fenôtres, sans plancher, où la 
même pièce servait à la fois de chambre à cou- 
cher, de cuisine et de salle à manger. [is étaient 
mal vêlug. «Les soulicrs de gros cuir sont regar- 
dés comme un luxe par la partie misérable de la 

Un village à la veille de la Révolution; Attigny-sur-Aisne ; gravure cn 
taille-douce de Niquet, d'après un dessin de Saraud, extraite du Voyage 

     
Paysan, paysanne et enfant 

vers le milicu du xvinie siècle; gra- 
vure en taille-douce extraile des 

Fables de La Fontaine illustrées 

par Oudry (1686-1755). 

  

  

  

Étable en 1:82, d'après une eau-forte de de Boissicu (1138-1810). 

  

pee — 5 

Habitation paysanne probablement des environs de Beauvais; gravure 
en taille-douce anonyme d’après un dessin de Boucher (1104-1730), 

nation, qui se trouve 
heureuse lorsqu'elle 

peut en avoir», écri- 
vait le marquis de 
Paulmyen1779.Leur 

nourriture SC COMpo- 

sait de pain d'avoine, 
de châtaignes, de 

raves, de lait caillé, 

rarement de viande. 

Ils étaient peu nom- 
breux ceux qui, com- 

me les paysans des 
environs de Mar- 

seille, au témoignage 
de l'abbé Coyer, se montraient aux voyageurs 
bien vêtus selon les saisons, habitaient dans des 
maisons de pierre à toit de tuiles, et qu'on voyait 
en bas de soie, les jours de fête « faire danser 
au son du tambourin les compagnes de leur 
travail, plus parées encore que leurs danseurs ».



  

  

Sceau d'Anne (1702-1714) daté 
de 1711, conservé aux Archives 

nationales. 

Caractère général des mœurs 
en Europe au XVIII siècle. — Au 

retour de ses voyages sur le conli- 

nent, l'Anglais A. Young écrivait 
en 1789 : « Il se trouve très peu 

de circonstances dans la table, Le 

service, la maison ou la manière 
de vivre, qui diffèrent de celles 
d’un homme du même rang et de la même for- 
tune en France ou en Angleterre. Néanmoins 
les usages français y dominent. Pour trouver des 

mœurs différentes, il faudrait sans doute aller 

chez les Tures ou chez les Tartares, car en 

CHAPITRE II 

La Grande-Bretagne, 

les Pays-Bas, l'Allemagne, l'Italie 

et l'Espagne au XVIII° siècle. 

  

Guinée en or de 1703 à l'effigie de la 
reine Anne (1702-1714), conservée au Cabinet 

des Médailles. 

  

Sceau de Georges III (1760- 
1820), conservé aux Archives 

nationales. 

Espagne même, les gens de qua- 

lités ne vivent pas différem- 
ment. » Ainsi, de l’aveu même 

d'un contemporain, limitation 

des usages français reste au 

xvine siècle comme au xvn° siècle 

le trait caractéristique de l’his- 
toire des mœurs dans l'Europe 

centrale, occidentale et méridionale. Cependant 

chaque pays conservait des usages particuliers 

qu’il convient d'exposer ici. 

La cour et les grands en Angleterre. — De la 

cour d'Angleterre au xviu‘ siècle, il y a peu de



20 ALBUM HISTORIQUE 
  

Costumes anglais. 

     

Dame noble en manteau de cour ; Élizabeth, 
comtesse de Northumberland; gravure à la 
manière noire de R. Houston, datée de 1759, d'a- 

près un portrait point par J. Reynolds (1723-1792). 

Gentilhomme en costume de cour; le 
duc d'Argyle, gravure à la manière noire de 
Watson (1749-1799), d'après un po’trait peint par 

Gainsborough (1727-1788). 

  

choses à dire; du vi- 

vant des trois Gcorges, 

clle fit médiocre figure 
en Europe. Les pein- 
tures de Reynolds, de 
Gainsborough et des 
autres grands portrai- 
listes du temps, nous 
renseignent sur le cos- 

tumede cour à cette épo- 
que. La pièce la plus ca- 

ractéristique était pour 
les hommes comme 

pour les femmes un 
ample manteau fourré 

à traîne. Les Lords vi- 
vaient à Londres pen- 
dant l'hiver, à la cam- 

pagne pendant l'été; 
ils yavaient de magni- 
fiques résidences, dont 
beaucoup dataient de 
la Renaissance ; la prin- 
cipalc innovation qu'ils 
y apportèrent au xvrnt 
siècle consista dans le 
remaniement des vas- 
tes jardins qui cntouraient ces demeures. Ils se 
lassèrent du Jardin apprèlé à la française, et 

  

Dame élégante, fillette, homme et enf 
&ravure à la manière noire et au pointillé de J,-R. Smith (1352-1812), d'après 

ants du peuple vers 1780; 

une pointure de Walton (1720-1795) représentant un marchand de cerises. 

  

  
Speaker (orateur) de la Chambre des commu- 

nes; John Cust: gravure à la manière noire do 

Watson (1740-1790), datée de 1769, d'après un 
portrait peint par J. Reynolds (1723-1792). 

« c’est dans les forêts 

abandonnées à la na- 

ture » qu'ils allèrent 

chercher leurs modèles. 

Londres. — Londres 

s'étendait alors surtout 

sur la rive gauche de 
la Tamise; le fleuve 

était bordé de fabri- 

ques; à la fin du siècle, 

deux ponts le franchis- 

saicnt ; dès 1765, le 

vieux pont avait été 
débarrassé de ses mai- 

sons. La ville compre- 
nait deux groupes de 
quartiers : le vieux 

Londres, composé de 

ruelles étroites où se 

trouvaient cependant 

les plus belles bouti- 
ques, et le nouveau 

Londres, percé de rues 
régulières, bordées de 

maisons en briques à 

deux ou trois étages. 

Dedistanceendistance, 
les rues étaient coupées de places carrées dont 
quelques-unes étaient d'une grande étendue; ces
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Habitations anglaises. 

  

  
  

Habitation riche vers 1795; gravure en taille-douce de Woollett, d'après une peinture de W. Hannan, représentant le temple de Vénus dans 

le jardin du chevalier Fr. Dushwood à West-Wycomb, dans le comté de Bueks. 

  

Intérieur riche; gravure en taille-douce de W. Hogarth (1697-1764), faisant partie 
de la suite connue sous le nom de « A/ariage à la mode », publiée on 1745. 

places, auxquelles les Anglais donnaient le nom 

de squares, étaient ornées de boulingrins ou de 
pièces d'eau, enfermés dans des grilles. Londres 

offrait peu d'agréments aux étrangers; l'air était 
constamment chargé d’une épaisse et grasse 
fumée qu'on attribuait à l'emploi général de 

la houille comme combustible; les rues, même 

dans les quartiers élégants, étaient extrêmement 
boucuses. « En bâtiments publics ct particuliers, 

Famille noble vers 1775; la famille de lord Marlborough, 
d'après un tableau peint par J. Reynolds (1723-1792) 

écrit le voyageur français Grosley en 1765, Lon- 
dres n'a rien de comparable pour le brillant et la 
magnificence à Paris et aux villes d'Italie; » la 
seule beauté qu'elle pût revendiquer, c'était ses 
magnifiques promenades, Hyde-Park, Green- 
Park, St-James. Mais les étrangers appréciaient 

dans cette ville les commodités qu'ils y trou- 
vaient : la présence de trottoirs dans les rues, 
l'extrême propreté des habitations, l’ordre avec
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Londres. 
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La procession du lord-maire à Londres, vers 1750; gravure en taille-douce de W. Hogarth (1697-1764). 

lequel les voitures prenaient chacune leur rang 
sur deux files, la sécurité de la ville, où la tran- 
quillité était assurée la nuit par -des vieillards 
armés seulement d’une lanterne et d’un bâton. 
L'éclairage des rucs était laissé aux soins des 
habitants qui devaient chaque soir placer deux 
lanternes à la porte de leur demeure. 

La vie à Londres. — Voici comment Grosley 
décrit la vie de la haute bourgeoisie à Londres 
en 1765 : « On se lève assez tard ; on passe une 
heure chez soi à prendre le thé en famille; vers 
les dix heures, on va au café où l'on passe une 
autre heure; on retourne ensuite chez soi, Ou 
l'on fait quelque visite d’affaires; à deux heures,
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Ramoneur vers 1750 : d'a- 

près une caricature gravée 
en taille-douec par Dighton. « Activité et Indolence ». 

  

E— — 

Combat de cogs; gravure en taille-douce de W. Hogarth (1697-1761), 
datée de 1759. 

on va à la bourse; la bourse fermée, on passe 

encore quelque temps au café, et de Là on va 
diner vers les quatre heures... Le diner termine 
la journée, dont on donne le reste à ses amis; au 
lendemain, les affaires. Dans les grands jours 
d'été, ce reste de journée se passe soit à la pro- 

menade, soil à la campagne, si l'on a quelque 

maison à portée de Londres. Vers les dix heures 
du soir, chacun revient chez soi ct se met au lit, 
après avoir pris un léger rafraîchissement. » 
Quelques usages anglais surprenaient les Fran- 

çais de passage à Londres; dans les diners, ils 
s'étonnaient de voir les dames quitter la table 

au dessert, et les hommes rester seuls causer 

entre eux, assis autour de la table et entremêlant 
leur conversation de rasades et de loasts. Fré- 

Scènes de la vie anglaise. 

  

Maison de commerce; gravuré en taille-douce de W. Hogarth (1697- 
1761) datée de 1747, faisant partie de la suite connue sous le nom de 

  

Café vers 1750; d'après une caricature 
gravée en taille-douce par Dighton. 

  

Intérieur pauvre; gravure en taille-douce de W. Ilogarth (1697-1764), 

datée de 1740, représentant l’infortune du poète. 

quemment les Anglais se réunissaient en petites 

sociétés dans les tavernes et dans les cafés; 

chaque groupe élisait un président, qui prenait 
place au haut bout de la table, sur un siège orné: 
la bière, le thé, le café, des pipes et du tabac, les 
conversations politiques, religieuses et scicnti- 

fiques aidaient « à y tuer le temps ». L’alimen- 

tation consistait surtout en viande rôtie; les 
Anglais mangeaient fort peu de pain; le thé et 
la bière étaient Les boissons les plus ordinaires; 

leurs mets étaient servis dans de la porcelaine et 
ils se servaient de fourchettes à deux pointes, 
comme étant plus aisées à nettoyer. Dans le 

costume, ce qui distinguait les hommes, c'était 

le port de longues redingotes; en outre, personne 
à Londres, excepté les médecins, ne porlait l'épée.
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Villes et campagnes anglaises. 

  

   
Ville; Lecds; gravure en taille-douce anonyme. datée 

En général, les 

  

de 174 1 (Bibliothèque nationale; département des Estampes). 

les combats de 
  femmes n'avaient 

pas adopté les coif- 
fures à la française 

ctne mettaient pas 
de rouge. 

Les divertisse- 
ments.—« En tout 

temps, écrit en- 

core Grosley, Lon- 
dres part le samedi 
pour la campagne, 
y passe le diman- 
che et ne revient que le 

extraite comme la précédente d’ 

Plage et bains de mer à Scarborough en 1741 

  

un recucil de vues de villes anglaises. 

  lundi pour l'heure de la 
bourse ou du Parlement ». 
C'était évidemment la 
meilleure façon d’'em- 
ployer l’ennuyeux diman- 
che anglais, où la religion 
anglicane interdit tout 
travail ct tout plaisir. Ce 
jour-là « on voit chaque 
habitant attendre sur la 
porte, les bras croisés, ou 
un nouvel office, ou la fin 
du jour, sans autre amu- 
sement que celui de re- 
garder trisiement les passants ». En semaine, le 
beau monde se rendait au Ranclagh, ou bien au 
Vaux-hall, vastes établissements en forme de 
rotondes au milieu de jardins où l'on allait 
entendre de la musique en prenant des rafrai- 
chissements; on y dansait aussi, mais peu cepeu- 
dant, car les Anglais « aiment mieux se prome- 
ner circulairement jusqu’à ce que la tête leur 
tourne ». D'autres divertissements très goütés de 
toutes les classes de la société étaient la boxe, 

fragment d'une gravure en 
Habitation paysanne et route da 

  

ns le comté de Derby ; 
laille-douce de Boydell (1719-1805). 

; cette gravure en taille-doucce est 

coq et les courses. 
La passion de ce 
sport était déjà 
générale en Angle- 
terre; les courses 

d'Epsomattiraient 
un grand concours 
de spectateurs, 
toujours prêts à 
faire au  vain- 
queur un éclatant 

triomphe. 
Les villes. — La vie 

dans les villes du reste de 
l'Angleterre était beau- 
coup plus simple qu'à 
Londres. Un coup d'œil 
sur les gravures du 
XVI siècle qui nous 
représentent les princi- 
pales villes de la Grande- 
Bretagne, nous montre 
l'aspect paisible de ces 
petites cités, au milieu de 
leurs verdures et de leurs 
prairies, que la construc- 
tion des usines modernes 

à fait disparaître. Dès la fin du xvin siècle, par 
suite du développement de l'industrie, la transfor- 
mation commençait pour ces villes ; il s'y formait 
une population ouvrière fort misérable, où plus 
d’un enfant, mis au travail dès cinq heures du 
matin, rudoyé, battu, devait, comme le libraire 
Hutton qui nous a laissé ces détails dans ses 
mémoires, se contenter pour ioule nourriture 
d'une épaisse bouillie. 

Les campagnes. — La beauté des campagnes
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L'industrie en Angleterre. 

    
Forge dans la seconde moitié du xvui° siècle; d'après une gravure à la manière noire de Wright. 

anglaises, au moins dans le sud de la Grande- 

Bretagne, provoquait l'admiration des visiteurs 
étrangers. « Nous avons parcouru le plus beau 
pays de l'Europe par la variété des sites et de 
la verdure, la beauté ct l'opulence de la cam- 

pagne, la propreté et l'élégance rurale de chaque 
propriété », écrit Mirabeau en 1784. Déjà en 1727, 
Voltaire s'étonnait de l'heureux sort du paysan 
anglais, bien vêtu, bien chaussé, bien logé, et 
«qui mange du pain blanc ». En 1765, Grosley 
décrit ainsi les habitations campagnardes entre 

Douvres et Londres : « Les fermes et maisons 

des paysans qui bordent les chemins ou les 
avoisinent, bâties en briques et couvertes de 

tuiles, sont ouvertes par des croisées vitrées, 

très proprement tenues. Les granges sont aussi 

en tuiles: on n’aperçoit que quelques halliers 

couverts de chaume. » Les paysans qu'il ren- 
ALBUM HISTORIQUE. —— IV. 

contre sont montés sur de petits bidets; ils ont 
aux pieds des bottines de euir « très propres » 

et sur le dos une bonne redingote de drap. Les 
routes, fort médiocres au début du siècle, avaient 
été améliorées et étaient faites de silex concassé. 

Dans les villages, l'un des principaux person- 

nages était l’aubergiste, grand courtier électoral, 

dont la maison en général fort bien tenue servait 

aux réunions politiques. 

Les Pays-Bas. — Les habitants des Pays-Bas, 
désormais peu mêlés aux grandes affaires poli- 
tiques qui agitaient l'Europe, continuaient à 
s'enrichir et employaient leurs revenus « à meu- 
bler très proprement leurs belles maisons, à eul- 

tiver des jardins admirables, à entretenir des 

maisons de plaisance qui, disposées sur les bords 
de leurs canaux, semblent former des rues et ne 
faire de toule la ITollande qu'une seule ville » 

4
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Les Pays-Bas. 

  

Femmes du peuple: d'a- 
près un tableau de C, Troost 
(1697-1750). 

    

Paysans, d'après une peinture 
de C. Troost (1697-1150), 

  

Intérieur riche; chambre d’une accouchée; gravure en taille-douce de P. Tanjé 
(1706-1760?) datée de 1757, d'après une peinture de C. Troost (1697-1750). (Brucys). Leur 

propreté restait 

proverbiale en 

Europe. « Il règne 

dans leurs mai- 

sons, lit-on chez 

le même écrivain, 

une propreté ex- 

cessive, gênante 

et ridicule. » Les 

nobleset les riches 

avaient adopté le 
costume français ; 

alors  apparais- 
sent, dans le vête- 

ment des femmes 

du peuple, ces cu- 
rieuses coiffures,     

sesdésirs derepré- 
sentation étaient 

contrariés par sa 
sévère économie. 

Au château de 

Vonsterhausen, 

« lit-on dans les 

Mémoires de la 

margrave de Bai- 

reuth, la table 

était toujours de 
vingt-quatre per- 
sonnes, dont les 

trois quarts fai- 
saient diète, parce 
que l'ordinaire 
n'était que de six 
plats, servis avec 

  AIT 

  

résilles, casques 
métalliques, en- 

core aujourd'hui 
portées par les paysannes hollandaises. 

La cour de Prusse pendant le règne de Fré- 
déric-Guillaume I". — Dans l'Allemagne du 
xvur siècle, l'intérêt se porte particulièrement 
sur la cour de Prusse. La cour de Saxe passait 
pour la plus riche; la cour autrichienne pour la 
plus rigoureuse en matière d’étiquette; la cour de 
Prusse, sous le règne de Frédéric-Guillaume [+ 
et de Frédéric IT fut, sans contredit, la plus origi- 

nale. La cour de Frédéric-Guillaume I" était 
remplie de contrastes; la reine voulait un céré- 
monial minutieux et une étiquette correcte; le 
roi se laissait aller parfois à un débraillé d'étu- 

x 
diant. Cependant il tenait à faire figure; mais 

  

Famille de bourgeois; gravure en taille-douce de J, Ioubraken (1698-1780), d'après 
une peinture de C. Troost (1697-1750) représentant la fête de Saint-Nicolas. 

beaucoup  d'éco- 
nomie. » Mais le 
même souverain 

voulant « posséder une nouveauté qu'aucun sou- 
verain de l'Europe n'avait encore eu », fit orner 

les chambres d’apparat du palais royal à Berlin 
d'une décoration où il entra « plus de deux mil- 
lions d’argenterie en poids ». Naturellement, avec 

ce prince aux goûts militaires si développés, les 
revues tenaient une grande place dans les fêtes 
de la cour; les princes et les princesses de la 
famille royale avaient ordre d’y assister. 

La cour de Prusse pendant le règne de Frédé- 
ric Il. — Il y a quelque impropriété à parler 
d’une cour de Prusse pendant le règne de Frédé- 
ric IT; jamais prince n’eut peut-être aussi peu de 
souci de l'étiquette ni du cérémonial. « Si vous
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Costumes allemands. 

  
Patricien de Nüremberg; Jean Sigismond Iloizschuher, magistrat 

de celte ville; gravure en taille-douce de J.-M. Preissler (1698-1771), ea x: 

d'après le portrait peint par J. Kupezky, en 1 Prince royal de Prusse; Frédéric Henri-Louis, frère de Frédéric IT: 
gravure en taille-douce de Schmidt (1712-1775), d'après le tableau 

peint par Amédée Vanloo, en 1765. 

  

  

  

ee 
En | 

    SVRFOT-   | Riche bourgeois, bourgeoise et domestiques vers 1135; d’après 
Dame noble vers 1745; la baronne de Hohenthal ; gravure en taille-louce une gravure en taille-douce anonyme, conservée au département des 

de Bernigeroth, d'après un portrait peint par La Fontaine. Estampes de la Bibliothèque nationale. On remarquera à gauche le coureur.
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Villes allemandes. 
  

    
Ducat en or de l'élec- 

torat de (Cologne, à 
l'effigie de l'empereur 
Charles VI, frappé en 
1724. 

Monnaie en or de 
Frédéric II, roi de 

Prusse (1710-1186). 

          Place à Pirna (Saxe); d'après un tableau peint par Canalotto (1693-1768) et conservé 
au Musée de Berlin. 

  

  

Monnaie de la Ré- 
publique de Lübeck 
{shilling d'argent) frap- 
pée en 1732, 

  

Monnaie en argent 
de lélecteur palatin 
Charles-Théodore, frap- 
pée en 1765. 

  

Monnaie de cuivre 
du landgrave de Ilesse- 
Cassel Frédéric IT, frap- 
pée en 1774. 

  

Ccs monnaies sont 
conservées au Cabinet 
des Médailles à Paris. 

Revers de la monnaie 

du landgrave de Hesse- 

Cassel Frédéric IL. 

  

  

voulez savoir, écrit Vol- 

taire, les cérémonies 

royales du lever,quelles 
étaient les grandes et 

petites entrées, quelles 
étaient les fonctions de 

son grand aumônier, de 
son grand chambellan, 

de son premier gentil- 
homme de la chambre, 

de ses huissiers, je vous 

ambassadeur ture, on 

avait préparé au prince 
un habit très riche ct 

fort brillant. Le jour 
de la cérémonie, il 

tarda tant à s'habiller 

qu'il n'eut pas le temps 

de mettre le bel habit. 

« Ainsi ce fut avec son 

vieux chapeau, ses 

vicilles bottes toutes 

  
répondrai qu'un la- Habitation paysanne à Enzensdorf, d'aprés une eau-forte de Brand déformées et son vieil 

: " 1735-1806). . £ 5: quais venait allumer (1785 ) uniforme tout usé qu il 

son feu, l’habiller et le raser: encore s'habil- alla occuper le trône qu'on lui avait élevé sous 
lait-il presque seul. » Pour la réception d’un un dais antique. » Le prince vivait à Postdam la
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Berlin. 

   
    

      

plus grande partie 
de l'année; levé 
tous les matins à 

quatre heures, il 

donnait la plus 
grande partie de 
la journée au tra- 
vail, et ne s'en 

délassait que par 
la conversation et 
la musique. Le 

séjour auprès de 
lui dans cette 
résidence sévère 

mettait au déses- 

poir les princes et 
les officiers que 
leur devoir rete- 

nait auprès de lui, et comme un jour le français 

Thiébaut demandait au prince Guillaume, neveu 

du roi, ce que ses compagnons et lui faisaient à 

Postdam, le jeune homme répondit : « Nous pas- 

sons notre vice à conjuguer tous le même verbe : 

je m'ennuie, tu t'ennuies, il s'ennuie, etc. ». La 

vérilable cour de Prusse était tenue par la reine 

Élisabeth Christine : « C'était chez elle que se 

    drag 
  

    

rendaient, aux 
jours et heures 
marquées, les mi 
nistres, généraux, 

envoyés et cour- 
tisans; c'était à 
elle que se fai- 
saicnt Jes pré- 

sentations d'étran- 

gers et autres. » 

Les petitescours 
allemandes. — En 
revanche, tenir 

une cour était 

l'objet de l'ambi- 
tion des petits sei- 

Famille bourgeoise ; gravure en taille-douce de Chodowiecki, datée de 1371 gneurs allemands, 
représentant le cabinet du peintre. qui se ruinaient à 

satisfaire ainsi leur vanité. La sœur de Frédé- 

rie If, la margrave de Baireuth, nous a laissé un 

tableau curieux, d'ailleurs fort satirique, de la 

vie qu'on menait dans les petites principautés 

allemandes. La vanité y avait une large place; 

on en jugera par ce bref résumé d'un repas de 

cérémonie à la cour du margrave de Baireuth. 

Après trois sonneries de timbales ctde trompettes,
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Résidences royales. 

  
Cabinet de Frédéric II au château de Mon Bijou, près de Berlin 

(d'après une photographie). 

le fils du margrave 

suivi de toute la 

cour, alia chercher 

son père qu'il con- 
duisit auprès de Ja 
princesse sa belle- 
lille. « Tout le 

monde était en ha- 

bit de gala fort pro- 
pre. » Le maréchal 
de courayant aver- 
tiqu'onavaitservi, 

passa Île premier 
avec son bâton de 
maréchal. Le mar- 
grave donna la main à 
la princesse, et tout le 
cortège gagna proces- 
sionnellement la salle 
du festin. Une table de 
vingt couverts avait été 
placée sur une estrade 
sous un dais. La garde 
Fenvironnait. La cour 
resta derrière les con- 
vives jusqu'à ce que le 

  

Chambre à coucher de Frédéric IL au château de Potsdam, 
(d'après une Photographie). 

Sceau de Frédéric-Guillaume, roi de 
Prusse (1713-1740). 

Ces deux sceaux sont conservés aux Archives nalionales 

  
Bibliothèque de Frédéric 11 au chälteau de Sans-Souci, à Postdam. 

près de Berlin {d'après une photographie}. 

   
  

Sceau de Joseph 11, empereur 
d'Allemagne (1765-1790) 

à Paris, 

  

près de Berlin 

premicrservicefut 
levé, « On but plus 

de trente santés 

au bruit des tim- 

bales, des trom- 

peltes et du ca- 

non. Cette insup- 
portable  cérémo- 

nie, dura trois 
Beures, » 

Les villes. — 

La bourgcoisie des 

villes vivait au 

contraire très sim- 

plement. A peine 
trouvait-on dans les 
petites cités allemandes 
un café ou une mai- 
son de thé ct de fortes 
amendes  punissaicent 
ceux qui, les jours de 
fêtes, allaient joucr 
dans les auberges entre 
deuxsermons.Cesvilles 

consCrvaient à pou près 
l'aspect qu'elles avaient
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Servante.     

   

  

  

    

‘Rue à Vienne vers 1125; d'après une eau-forte de Delsenbach (1687-1765) empruntée à une suite 
représentant les édifices de Vienne. 

au siècle précédent; en Prusse, les villes de gar- 

nison étaient toutes entourées de fortifications, 
ou au moins de palissades. Beaucoup d’entre 

elles étaient encore fort sales; aux bains d'Ems, 

en 1737, il y avait une allée où « l’on n'était 

Jamais seul : les cochons, accompagnés des autres 

animaux domestiques, y tenaient fidèle compa- 
gnie à chacun, de façon qu'on était obligé de les 

écarter à coups de canne à chaque tour qu'on 
faisait ». Cependant, beaucoup d'améliorations 

furent effectuées dans les capitales; Frédérie IT 
fit construire un grand nombre de maisons à 

Berlin; beaucoup d'édifiecs à Munich et à Dresde 

datent de ce siècle; ct à Vienne, l'initiative pri- 
vée suppléa à la négligence de Marie-Thérèse et 
de François qui ne firent rien pour leur capitale. 

Les campagnes. — Les campagnes eurent 
encore beaucoup à souffrir des guerres qui 

Vienne. 

    

  

Boulanger, vendeur de craquelins, 
sorte de petits gâteaux en couronne. 

Ouvrier. 

Ces figures sont empruntées à une 
suite d'eaux-fortes de Brand (1735- 
1806), intitulée « Cris de Vienne 5 
(1774). ‘ 

ensanglantèrent le milieu du xvin* siècle. Les 
gravures de Brand et de quelques autres artistes 

nous montrent les habitations paysannes petites, 
basses, couvertes de chaume, n'ayant guère d’ou- 
vertures. « Dans les États prussiens, écrit Thié- 

baud à la fin du règne de Frédéric IT, le peuple, 
celui des campagnes, ne vit presque que de 
café. Les paysans en font des gamelles pleines 
avec du lait ct un peu de cassonade, et la famille 

tout entière dîne avec cette espèce de soupe, en 
y joignant un hareng sec. » Les chemins étaient 
fort mauvais, et, dans les mémoires du temps, 

le récit d'accidents de voitures revient à chaque 

instant. 
L'Italie. — La décadence de l'Italie se poursuit 

au xvini* siècle. Dans les campagnes souvent 
incultes, aux chemins à peu près impraticables, 
les paysans habitaient de pauvres maisons dont



32 ALBUM .HISTORIQUE 

Rome. 
  
    

  
a 
Léa PH AL 

    
Mendiant. 

les fenètres aient fermées par des carreaux de Papier ; ils se nourrissaient de châtaignes, de Su . .. . , 
a es, de millet et de Maïs. Les villes étaient rop grandes pour leur Population ; un tiers à 

La place de la Rotonde à Rome au milieu du xvirre siècle ; d’après une eau-forte de Piranesi (1707-1378), les vues et les édifices de Rome, publiée en 1755. On distingue à droite le Panthéon d'Agrippa de 

Homme du peuple. 

    

  
empruntée à une suite représentant 

venu l'église de la Rotonde. 

Jeune femme en prière. 
Ges vignettes sont empruntées à une suite d'eaux-fortes de Pierre (1715-1789), publiées en 1756 sous le tilre « Figures du bas peuple à Rome ». 

peine de la superficie de Rome était habité ; les 
monuments s’y élevaient au milieu de masures. 
Le dénuement avait attcint les plus hautes classes 
de la société ; à Rome, écrit de Brosses, « les 
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Venise. 

   

  

   
      

Noble vénitien masqué: gens du peuple: fras- 
ment d'une peinture de J.-B. Tiepolo (1697-1770). Le 
noble porie le manteau. « Tout homme, qui par son état 
est au-dessus de l'artisan, est moins dispensé de le 

Le grand canal à Venise; d'après une peinture de Canaletto (1697-1768), porter, quand il sort, quelque chaud qu'il fasse, que 

conservée au Musée de Berlin, 

palais des grands seigneurs sont la plupart aussi 
déserts que le reste de la ville. » IL y avait cepen- 
dant à cette misère générale des exceptions. 
Turin plaisait aux étrangers par la régularité et 

la propreté de ses constructions neuves. La place 

ALBUM HISTORIQUE. — JV. 

nous ne le sommes, de porter une culolie » (de Brosses). 

Saint-Mare, à Venise, conservait son aspect 

animé. « Les robes de palais, les manteaux, les 

robes de chambre, les Tures, les Dalmates, les 

Levantins de toute espèce, hommes et femmes, 

les tréteaux des vendeurs d'orviétan, des bate- 

9
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Sceau de Charles-Ennna- 
nuel TIT, roi de Sardaigne 
(1780-1773). 

    
  

Écu d'argent de la 
république de Lucques, 
frappé en 1741,portant au 
revers l'image de saint 
Martin, patron de la ville 
(Cabinet des Médailles). 

leurs, des moi- 
nes qui prèchent 
et des marion- 
nettes, tout cela, dis-je, qui 
y est tout ensemble à toute 
heure la rendent la plus 
belle et la plus curieuse place 
du monde » (de Brosses). 
Les Florentins étaient cé- 
lèbres pour « leur magnifi- 
cence oulrée en équipages, 
meubles, livrées ct habille- 
ments », Dans toutes les 
villes italiennes, la bonne 
société avait coutume de se 
rendre en carrosse dans 
l'après-midi ou à la tombée 
du jour dans la principale 
ruc. De Brosses ne pouvait 
« digérer cette plate ma- 
nière italienne de se pro- 
mener en carrosse, au mi- 
lieu d'une ville, suffoqué 

Pont de hois sur le Pà établi sur les 

ALBUM 

Paysans et paysannes des environs de 

fragment d'une aquatin 

  

   

   
de Canaletto (1697-1770), cons 

Fe 

Musiciens ambulants et 
peinture de Zoffani (1733-4788) 

piles d'un pont antique à Turin: d' 

HISTORIQUE 

    
te de Sandhy (1725-1805). 

  

RL 

Naples, vers le milieu du xvinr sicele : 

Revers du sceau de Charles- 
Pnnranuel. Ce sceau est con- 
servé aux Archives nalionales. 

à Paris, 

  

  

ervée au Musée royal de Turin. 

  

gens du peuple; d'après une 
Conservée au Musée de Parme. 

aprés Une peinture 

  

  

d'u de la Monnaie 
republique de Venise, 

frappée on 1738, qua 
time anpée du doganat 

L'Aloys Pisans (Cabinet 
des Médailles, 

de chaleur et de 
   

poussière ». Le 

on se re- 
lrouvail au théâtre. extrè- 
mement fréquenté ou dans 

les xserblées, où conversa- 
lions, réunions qui se le- 
uaient à certains jours de 
la semaine chez une dame 
où chez une autre: on v 
causail, on v jouait, on Y 
faisait de Ja musique et l'on 

se séparait vers onze heures 
eu minuit, après avoir pris 
une lasse de café ou de cho- 
coll, un peu d'eau glacée. 
où quelque fruit. Enfin le 
‘arnaval italien était l'occa- 
sion de réjouissances nom- 
breuses : à Rome, il était 

accompagné de cavaleades 
et de courses de chevaux: à 

Venise, il durait six mois. 

soir,
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Monnaie de Philippe V 
(1700-1746), frappée à Bar- 
celone en 1705 (Cabinet 
des Médailles). 

L'Espagne. — 

Hn'y a pas grande 
différence entre 

la cour d'Espagne 
au xvir'etauxvin 

siècle ; la rigucur 
de l'étiquette et 

la monotonie de 

l'existence y sont 

los mêmes, La 

plus originale des 

cérémonies de cour était le baise-main, défilé de 

tous les grands devant les membres de la famille 

royale, dont on devait baiser la main, fussent-ils 

mème au maillot. Les grands continuaient à me- 

Noce de village. 

Cette vignette ainsi que la Promenade en Andalousie et la Marchande de porcelaines sont 
reproduites d'après des cartons de tapisserie exécutés par Goya (1716-1828) et conservés au 

Musée du Prado, à Madrid, 

     Marchande de porcelaines. 

  

Monnaie de Charles IV 
(1788-1808); quart de réal 
{Gabinet des Médailles). 

ner une existence 

oisive au fond de 

leurs palais cha- 
que jour plus dé- 

labrés. Il n’y avait 

guère  d’anima- 
ton que dans le 
peuple des villes, 
souventfortmisé- 
rable cependant. 
La décadence des 

villes de l'intérieur s'était accélérée au xvir° siè- 

ele. Cependant quelques grandes villes commen- 

cèrent à se transformer; à Madrid, le marquis 

Esquilache, ministre de Charles IT, fit nettoyer
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Scènes de la vie espagnole. 

  
  ee 

  

Querelle & la porte d'une auberge. 

  

Le jeu des échasses. 

  les rucs, placer 
cinq mille réver- 
bères ct organi- 
ser une police 
sérieuse. La vice 
dans ces villes 

était encore {rès 
simple ; les Ma- 

drilènes  s'éclai- 
raicnt avec des 
chandelicrs de 

mélal à tige 

creuse remplie 
d'huile où trem- 
pait une mèche, 
et se chauffaient 
avec des brasicers 
de cuivre posés 
sur des cercles 
de bois et rem- 
plis de braise : le 
mobilicrétaittrés 
sommaire: l'ali- 
Menlation, très 

  

sobre : les gcns Gardes destinés à empêcher la contrebande du tabac. 
du peuple ne vi- Ces quatre vigneltes sont reproduiles d'a 

valent guère que 
de pain el de Fruits, el ne 
ülditionnée de Jus de 
&e recherche dans le vè 
siècle, l'ancien costun 

buvaient que de l'eau 
citron, On apportait plus 
lement; vers le milieu du 
10 espagnol disparut, et landis que les gens de cour et Jes fonctionnaires aloptaient peu à peu les modes françaises, bour- &CoIs et gens du peuple s'enveloppaient dans la pe, SCrraient leurs cheveux dans une résille, 

  
près des cartons de tapisserie exécutés par Gova (1716-1828) et conservés au Musée du Prado, 

placaient sur leur 
tête le chapeau à 
larges bords ; les 
femmes passaient 

par-dessuslarobe 
la basquine, jupe 
unie de soie, de 

talletas ou de ve- 

Jours, qui lais- 
sait voir le bas 

de soie, el cou- 

vraient leur {èle 

de Ja mantille. 

Le théâtre, les 

courses de tau- 

reaux, la danse, 
la promenade et 

le jeu étaient les 
distractions prin- 

cipales des hahi- 

lants des villes. 

Quant aux payr- 
sans, leur sort 

élait très inégal, 
suivant le régime 

auquel ils étaient 
soumis, «@ [ny 

a d'aisance que dans les pays de petite ou de 
moyenne propriété, là où règne le grand pro- 
priétaire, règne aussi la misère. » Mème dans les 
pays les plus fortunés, les mœurs étaient encore 
Sgrossières ; les maisons des riches paysans 
de Navarre et de Biscaye n'avaient pas de vitres 
et la fumée du foyer s'échappait par un trou percé 
dans la toiture. 

  

2 

Dame noble et son cavalier. 

à Madrid,



      
  

  

: Copenhague au XVIII: siècle; la place du Château royal; d'après une gravure en taille-douce de Corvinus (1628-1738). 

CHAPITRE TITI 

Les États scandinaves, la Pologne, la Russie et la Turquie 

au XVIIT siècle. 

   
Sceau de Frédéric IIL, roi de Danemark 

Sceau de Gustave I v, roi de Suède 
(1699-1730). (1792-1809). 

    
Monnaie d'or de Gustave {IV Monnaie d'argent de Frédéric III, 

1921809 | 
roi de Danemark (1699-1730). 

roi de Suède (1792-1809). 

        
Prince royal de Danemark; Christian VIT enfant; d'après une ET TT. 

gravure en taille-douce de Preisler reproduisant le portrait du jeune Ducat d’or de Frédéric V, roi de 
Monnaie d'argent de Gustave III, 

Danemark (1746-1765). 
roi de Suède (1771-1792). prince peint en 1732 par lo peintre suédois Pilo (1711-1793). 

Les sceaux reproduits sur cette page sont conservés aux Archives nationales de Paris ; les monnaies au Cabinet des Médailles 

de la Bibliothèque nationale, à Paris. 

Le Danemark. — L'histoire des mœurs au d'abord, puis fut remplacée par celle de la 

Danemark pendant le xvin siècle est peu inté- France. Fastueuse sous le règne de Christian VI, 

ressante. À la cour l'influence allemande domina la cour redevint beaucoup plus simple sous ses
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Les États scandinaves. 

    

Cabane et costumes de paysans de la Daléearlie, à la fin du xvine siècle, Cabane et costumes de pavsans de la Blékingie, à la fin du Xviut géele, 

Ces deux vignettes reproduisent des gravures on taille-donce de J.-F. Martin, exécutées d'après des tableaux de P, Jillerstrüm 17321810) 

SUCCCSSCUrS: Ce roi Ci sa 

femme Sophie-Madeleine 

eurent le goût des cons- 

ltructions ct firent édifier, 

entre autres monuments, 

le château royal de Co- 
penhague. La capitale, re- 
bâlie presque tout entière 
après l'incendie de 1728, 

élait estimée, à la fin du 
siècle, une des plus jolies 
villes du nord de l'Europe; 

au moins deux voyageurs 
français, qui la visitèrent 
alors, la trouvent propre, 
bien bâtie et passablement 
éclairée, La vie y était en 
général assez modeste, 
les fortunes étaient mé- 
diocres: cependant le goût s’affinait, le thé, le 
café et le chocolat commençaient à se substi- 
tuer à la bière et à la soupe à la bière. Dans les 
Campagnes, les paysans encore soumis au dur 
régime du servage, vivant souvent dans des ca- 
hutes de bois et d'argile couvertes de chaumes, se 
dédommageaient de leurs maux par l'ivrognerie, 

La Suède. — Gustave III rendit à la cour de 
Suède l'éclat qu'elle avait à peu près complète- 
ment perdu depuis le règne de Charles XII. 
Déjà sa mère Louise-Ulrique avait rétabli l'éti- 
quelle : 11 réorganisa le cérémonial qui fut 
calqué sur celui de la cour francaise. Les fêtes 

Dame noble norvégienne. 

    Dr. 
Ces costumes sont reproduits d'après des gravures en taille-donce conservées au Cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale. 

auxquelles se plaisail le 

roi furent célèbres en Eu- 

rope ; elles étaient extrô- 

mement variées: d'abord 

le roi aimait passionné- 
ment le théâtre: il eom- 

posait et jouait lui-même: 
on le vil souvent, après 

avoir {enu son rôle dans 

une pièce, en garder le 

costume encore pendant 

quelques heures. « En 
l'espaec de deux semaines, 

raconte un lémoin ocu- 
faire, j'ai vu jouer à 
Gripsholm où la cour 
passail les fêtes de Noil, 
l'Afhalie de Racine, le 
Cinna de Corneille, Ad- 

laïde Du Guesclin, Gingiskhan, Rhadamiste ct 
Zénobie, suivis des comédies de Mélenides, V'An- 
glais à Bordeaux, et une pièce suédoise, le Pari. » 
À ce divertissement il faut ajouter les ballets, les 
scènes héroïques ou lyriques, les fètes allégori- 
ques, les tournois et carrousels, les jeux de bague 
et de quintaine, les danses de caractère, ete. Le 
roi essaya de propager ce goût du plaisir parmi 
ses sujets; il établit des bals parés à la Bourse de 
Stockholm et allait avec la famille royale y passer 
quelques instants. Cela bouleversait les habitudes 
de sa paisible Capitale où toutesles maisons étaient 
fermées à sept heures du soir. Stockholm était 

  

Noble suédois dans l'habit de 
courprescritpar GustavelIll.
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La Pologne. 

  
Nobles. 

      

Carrosse. 

encore à cette date une petite 
ville, très mal pavée, assez 

mal éclairée, où la plupart des 
maisons étaient construites en 
bois etn'avaient qu'un rez-de- 
chaussée. Dans toute la Suède 

d'ailleurs, les maisons n'é- 

laient guère construites autre- 

ment; le mobilier était simple 

et grossier. Les classes supé- 

ricures avaient adopté le cos- 

lume français; les bourgeois et 

les paysans gardaient leurs pittoresques costumes 

aux couleurs éclatantes, diverssuivantles régions. 

Un trait commun à toutes les classes de la société 

‘était malheureusement l'ivrognerie. « Cette fu- 

neste habitude commence dès l'enfance, écrivent 

deux voyageurs français qui visitèrent la Suède 

en 1791: nous avons vu des enfants de neuf à 

dix ans boire de grands verres d'eau-de-vie, dont 

nous ne serions Jamais venus à bout. » 

Costume noble; Auguste IIT en costume polonais ; 
gravure en taille-douce de L. Zuechi (1704-1779), 

d'après un portrait peint par Louis de Silvestre qui 
véeut de 1635 à 1560 (Schiemann). 

Cavalier noble. 

Ces vignettes sont exlraites d'aquarelles anonynies 
reproduisant divers aspects de Varsovie, conservées 
au Cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale. 

Les secaux reproduits sur cette page sont conscrvés 
aux Archives nationales de Paris. 

  
      

  

Charrette. 

  

Les nobles polonais. — 
Pendant qu'autour d'eux, les 

autres peuples se transfor- 

maicnt, les Polonais étaient 

restés fidèles aux coutumes 

que leurs ancêtres avaient 

adoptées au xvi siècle. Toul 
en parlant le français, les 

nobles avaient pour la plu- 
part conservé le costume na- 

tional, formé d'une longue 
veste, descendant jusqu'à mi- 

jambes, garnie de fourrures en hiver; ils étaient 

  

Porteur d’eau. 

D 
chaussés de bottes dont l'usage élait indispen- 
sable par suite de l'entassement de la boue dans 

les rues des villes où du mauvais état des 

chemins dans les campagnes; ils portaient le 
sabre au côté: ils allaient fréquemment à 
cheval. Ils ne portaient point perruque, se 

asaient la barbe et gardaient aux lèvres une 

moustache épaisse. Hommes et femmes se cou-
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La Pologne. 

  

      
   

Monnaie Monnaie 

de cuivre d'or d'Au- 

d'Auguste guste 1 

Ur Gi 
1:63). 

(1697-1733). 

    
    Diète pour l'élection d'un roi à Wola, près de Varsovie: d'après une gravure en taille-douce amende INchiemann., 

vraient la tête d'un Ê 4 la Plan par icälier du Koto bonnet fourré. Les .. Drvé tard report de ff. fie éeusemnet colonclgen! des Suybes 

plus euricuse 

était celle où le roi 

était 6lu. Dans fa 

plaine de Wola, 
auprès de Varsovie, 
se rendaient parfois 
120 où 430000 gen- 

üilshommes « qui 

     chefs de la no- 

blesse, les palatins, TL , 
« . à < KI ê re sen allaient au e na 40 . 

I t « ] l - 4 É along" torale desoa6boto efpeut etre pis combat, à cheval, da larg'eutre des farsés de2Slo ere 

accompagnés de  —— AS 

nombreux é Cuvers 

   
    

   

  

    

   

DeTont     appartenant à la Ê # demeuraient sous en Plan du Kolo, enceinte destinée à séparer du reste des gentilst s ais le 
misérable classe de an du 9, enceinte destinée Séparer du reste des gentlshommes polonais le primat, les sénateurs et les ministres de la République, pendant la diète d'élection du leurs tentes en al- 
peti ts nobles, qui roi de Pologne; le Chopa ou Szopa est le bâtiment destiné aux conférences de ces per- tendant l'élection». 
Lo. { Sonnages ; d'après un plan manuscrit conservé au Cabinet des eslampes de la Biblio- ‘ 

vivaient auprés  thèque nationalo. 
On commencait par 

Î 

$ 

élever un bâtiment 
de bois, le Szopa, entouré d'un rempart ct d'un 
fossé; là se réunissaient avec le primat, principal 
personnage du royaume pendant l'interrègne. 
les sénateurs et les ministres « 

d'eux. Leur arme- 
ment était resté celui des gucrriers du xvri siè- 
cle, lances, sabres, haches, mousquets et pisto- 
lets. Leur passion du luxe et du plaisir était 
cfrénée. « Toute l'année, dit un historien 
polonais, Pzujski, s'écoule en fêtes incessantes, 
qui sont pour Ja noblesse des occasions de 
dépenses énormes: elles suivent les fêtes ecclé- 
siastiques; après la messe et les vêpres, on 
boit el on danse. » Les Polonais, écrit un VOya- 
geur français de la fin du siècle, sont « les Mal passait à cheval devant chaque groupe ct premiers buveurs de l'Europe »: Vider une proposait à haute voix les noms des candidats. coupe d'un trait était une prouesse habituelle. « Alors la scène devient infailliblement tumul- Les diètes; l'élection royale. — Au nombre tueuse, lit-on dans un mémoire anonyme écrit de leurs occupations, il faut mettre les débats au milieu du xvni siècle sur la constitution du politiques. Le régime de la Pologne appelait royaume de Pologne; on s° fréquemment les nobles en assemblées électo- on met le sabre rales ou délibér 

se font entendr 

le la République. 
Quand les discussions préliminaires avaient pris 
fin, parfois après plusieurs semaines, les nobles 
montaient à cheval, s'approchaicnt du Szopa, ct 
se rangcaient à l'entour sous leurs bannières. 
On chantait l'hymne Vent Creator ; puis, le pri- 

anime, on s'injurie, 
à la main; les coups de pistolet atives. De toutes ces réunions, e ct il y a quelquefois du sang
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La Pologne. 

LE | 
ae KR 
RNNNS 

us   

  

    
      

Le Palais royal, à Varsovie; d'après une gravure en taille-douce anonyme, 

Les originaux de ces deux gravures sont conservés au Cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale. 

répandu. » Quand l'accord était à peu près fait, 
le primat nommait roi celui des candidats qui 

avait été le plus acclamé. « L'assemblée se met 

à genoux dans la campagne et le primat chante 
le Te Deum auquel succèdent les salves d’artille- 
ric el de mousqueterie, le bruit des timbales et 

des trompettes et mille cris d'allégresse. » On 
délruisait ensuite Le Szopa ; on comblait le fossé, 
ctun second Te Deum était chanté dans la cathé- 

drale de Varsovie. 
Misère du pays. — En aucun autre pays 

d'Europe plus qu'en Pologne, on ne retrouvait 
un aussi saisissant contraste entre la richesse 
des nobles, la médiocre fortune des habitants 
des villes et la misère des paysans. Les villes 
étaient petites ; la capitale, Varsovie, était « si 
horriblement pavée » qu'il était impossible d'y 
mener les chevaux au grand trot; ses rues 
étaient sales, point éclairées, « bordées en quel- 
ques endroits d'assez beaux hôtels, mais souvent 

ALBUM HHSTORIQUE. — IV. 

de maisons, ou plutôt de cahutes épouvan- 

tables ». Les paysans, vêtus de peaux de mou- 

ton non apprêtées, vivaient dans des maisons 

en bois basses et couvertes de chaume, à peine 
éclairées par des fenêtres d’un ou deux picds 

carrés. « Les villages et hameaux, écrit en 1799 

l'abbé Gcorgel, sont peuplés d'une grande quan- 
tité de porcs qui y rôdent en liberté ou qui 

se vautrent dans [a boue. » Un voyage en 
Pologne était une véritable expédition; il fallait 

emporter avec soi lit, vaisselle et provisions, 
s'attendre à verser plusieurs fois par jour, et 

se préparer à passer la nuit dans de mauvaises 
auberges où une cloison séparait seulement de 
l'écurie l'unique chambre où les voyageurs 
étaient entassés pèle-mêle. 

La cour de Russie; Catherine IL — « La 

cour de Russie passe dans toute l'Europe pour 

extrèmement brillante; nous ne croyons pas 

qu’elle mérite cette célébrité », écrivent deux 
6
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La Russie. 
  

  
  

    

’impé Î 130; d'après ravure en büllestouce 
Couronnement de l'impératrice Anne en 1730: d'après une cravure « 

  

Monnaie d'argent d'Élisa- 
beth (1741-1362) d'une valeur de 
10 kopecks.    

   
   

Monnaie d'argent d'Anno 
(LTBU-17 41), 

Kopeck en cuivre d'É isabeth I 
(1741-1762). 

Ces monnaies sont conservées 
au Cabinet des Médailles, à 
Paris. 

voyageurs français qui 
Parcoururent la Rus- 
sie en 1792. Cette 
lransformation était 
due à Catherine II. 
qui, n'avant pas beau- 
Coup plus de goût que 
Frédéric Il pour] 
heure renoncé au 

  

à représentation. av 
faste encore bar 

  
  

    
conservée an Cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale, 

  

Impératrice 
de Schmidt (4712-1773 
de 1695. à 1759 ( 

  ; Élisabeth Petroyna (f 
), d'après le portr 

Schiemann). 

ait de bonne 
bare d'Anne 

   
141-1762) gravure en taille-douce 
ait peint par L. Tocqué qui vécut 

THON 

  

Monnaie de euivre d'Élisa- 
beth 1365-1596: d'une valeur de 
5 Kopecks. 

  

Monnaie d'or de Catherine Il 

(1762-1706, 

    
LS SD SN 4 AG À 

Le 1 sp Te \ À 

Monnaie de cuivre de Cathe- 
rinc IT 1762-1596, 

Ces monnaies sont conservées 

au Cabinet des Médailles. à 
Paris. 

et d'Élisabeth. Levée 

à six heures, Cathe- 
rine, après quelques 
soins de toilette, con- 

sacrait sa matinée au 

lravail, dinait à une 

heure avec une di- 
zaine de convives auxquels elle faisait manger 
une chère médiocre, car son plat favori était du
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La Russie : Saint-Pétersbourg. 

  
Saint-Pétersbourg en 1753; vue du palais d'Élé (Mecueil de plans et de vues de Saint-Pétersbourg). 

bœuf bouilli avec des concombres salées, donnait 

ensuite une heure à la broderie ou à la lec- 

ture, travaillait de nouveau avec ses ministres 

Jusqu'à quatre heures, se reposait jusqu'à six, 
visitant les collections de tout genre qu'elle avait 
rassemblées dans son palais de l'Ermitage, puis 
à partir de six heures recevait la cour et se 
couchait à dix heures. Elle se plaisait de préfé- 
rence à Tzarskoié-Sélo, d'où elle avait banni 

iouté étiquette ; il était rare qu'elle sortit de 
ses palais. « La tragédie lui déplaît, écrit 
en 1773 l’envoyé français Durand ; la comédie 

l'ennuie; elle n'aime pas la musique; sa table 

est sans la moindre recherche; le jeu n'est pour 
“elle qu'une contenance; elle n'aime dans les 

jardins que les roses ; elle n’a enfin de goût que 

pour bâtir et pour régenter sa cour, car celui 
qu’elle a pour régner, pour figurer dans l'univers 

est une passion. » C'est à ce besoin d'éblouir 

ses contemporains qu'il faut évidemment attri- 
buer les magnificences du voyage en Tauride, 
peu familières à une princesse, qui n'avait pas 
plus d’une trentaine de personnes autour d'elle, 
estimait inutile de faire éclairer l'escalier prin- 
cipal du château de Péterhof alors qu’elle y 
conviait la cour à un bal masqué, et se décidait 
en 1792 à faire renouveler la livrée de ses pages, 

ce qui n'avait pas été fait depuis trente-quatre ans. 
Les nobles russes. — Les nobles russes ne 

suivaient guère l'exemple de leur souveraine; 
tous les témoignages sont d'accord pour signaler 
le faste « asiatique » des boïards. Ils avaient



4 ALBUM HISTORIQUE 4 
  

La Russie. 

  

LR 

Archevéque {Leprince). 

autour d'eux un personnel 

extrèmement considérable 

de serviteurs, qu'ils recru- 
taient parmi leurs serfs ; 

Razoumowski en avait au- 
près de Jui trois cents, par- 
mi lesquels on comptait 
deux nains qui servaient 

de bouffons. Ils étaient 
magnifiques en vêtements 
qu'ils faisaient venir de 

France et portaient sans 

trop s'inquiéter souvent 
d'en assortir les couleurs 
elles parures. Aux fêtes 
de la cour, leurs femmes 
ruisselaient dediamants. 
Îs ponssaient fort loin le 
luxe de la table, étant 
d'ailleurs fort grands 
mangeurs.  Langeron 
prétend avoir vu Potem- 
kine, dans un accès de 
lièvre il est vrai, « dévo- 
rer un jambon, une oie salée et tr 
poulets, et boire du kvass, du k 
mel et toutes sortes de vin. 
metolf, recevant C 
table disposé 

Marchand de Kalouga. 

nyme « Æabillements de toutes 1 
(Gabinot des estampes de 1 

ois ou quatre 
louwa, de l'hydro- 

» Le comte Schéré- 
atherine [f, fait mettre sur une 

e pour cent couver 
cristaux enrichis de pierr 
les couleurs et 

ts d'immenses 
es précieuses de toutes 

de gemmes du plus gr Dans ün souper, Potemkine fit cir 
de la table des coupes de crist 

and prix. 
culer autour 

al remplies de 

  
Le supplice du grand knout {Leprince:. 

  

Femme de Kalouga en habit d'été. 
Ces deux gravures en tailledouce sont extraites d’un recucil ano- 

es nations de la Russie » publié en 177% a Bibliothèque nationale}. 

  

  

diamants et invita les 

dames à y puiser à pleines 

mains. Mais, bien que les 

plus riches d'entre eux 
entretiennent des troupes 

de comédiens, qu'ils se pi- 
quent de former des col- 
lections d'objets d'art et de 
réunir de riches bibliothè- 
ques, les Européens, qui 
sont en rapport journalier 
avec eux, font peu de cas 

de leur culture intellec- 

luelle. 

Saint-Pétershourg.— 
Le xvine siècle vit Saint- 

Pétersbourg se dévelop- 

per. Sous Pierre le Grand 

et ses premiers succes- 
soeurs, presque toutes 

les maisons étaient en 
bois; elles furent peu à 
peu remplacées par des 
maisons en briques, 

revêtues d'un mastic gris qui leur donnait 
l'apparence de constructions en pierre. Cathe- 
rine IL continua l'œuvre de Pierre le Grand ct 
enrichit la ville d’un grand nombre de cons- 
lructions nouvelles. Les étrangers admiraient 
volenticrs la nouvelle capitale ; les rues droites, 
longues, très larges, les quais de granit bordés 
d'édifices neufs leur plaisaient fort; mais ils 
s'accordent à déclarer que la ville était mal
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La Russie. 

  

  

  

  

    

Paysanne promenant ses enfants en hiver. 

Ces vignettes, ainsi que celles de la page 4%, sont reproduites d’après 
des gravures en taille-douce de Leprinee 17344781), artiste français qui 

vient en Russie de 1558 à 1703. 

pavée, fort boucuse sitôt qu'il avait plu et très 

mal éclairée. Les négociants et les bourgeois 
habitaient les plus anciennes parties de la cité: 
les nobles étaient groupés autour des palais 

impériaux dans le quartier de l’Amirauté. Avec 
ses prétentions d'être une ville d'aspect européen, 

Saint-Pétersbourg présentait encore quelques 
traits propres aux villes russes. Les étrangers 
seuls pouvaient tenir boutique dans tous les 
quartiers de la ville : les marchands russes 

devaient se grouper par catégories dans un très 

grand bâtiment à deux rangs d'arcades en 

briques ; il était interdit d'y avoir du feu ou de 

la lumière et l’on s'y réchaulffait à l’aide de gros 

vases d'étain pleins d'eau bouillante et bien 
fermés. Les Boutiques, comme on appelait ce 

bâtiment, étaient le rendez-vous de la bonne     

Paysans revenant du marché. 

  

Intérieur d'une isba; à droite le poêle; aquatinte. 

compagnie; les alentours en étaient à toule 

heure encombrés de voitures. 

. Les paysans. — Les descriptions que les voya- 
geurs de la fin du xvmi* siècle nous font de la 
vie des paysans russes présentent déjà la plu- 
part des traits auxquels nous ont accoutumés 

les récits de nos contemporains. C'est l’isba de 

bois où dans la même chambre sur le poêle, 

s'entasse en commun la famille du paysan; 
c'est le grossier mobilier de bois; c'est l'icone 
dans l'angle opposé au poële; c'est le costume 

fait d'une sorte de veste ou d’une peau de mou- 

ton serrée à la taille par une ceinture où le mou- 
jik a passé son couteau et sa hache; c'est pour 
les femmes, le jour de fête, la parure d’or, de 

boucles d'oreilles, de collier, etc. ; mais quelques 

traits ont disparu de nos jours; la femme du
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La Turquie. 

  

Repas. — Celte gravure est empruntée à un recueil d'aquarelles de 
Rosset, sculpteur lyonnais qui visita l'Empire ture à la fin du xvie siècle 
(Gabinet des estampes de la Bibliothèqne nationale). 

moujik a cessé de 
se couvrir le vi- 
sage de plusieurs 
couches de blanc 
el de rouge et ne 
se noireit plus les 

dents. Pour l'é- 
chirage, le pétrole 
a remplacé les fi- 

ches de bois plan- 
iées sur des tiges 

de fer, qu'on allu- 
mait pour éclai- 

rer l'intérieur de 
l'isba. Mais hélas! 

le penchant à l’i- 

vrogneric n'a pas 
encore disparu et tout au plus pourrait-on 
trouvé aujourd’hui poussé trop au noir le tableau 
que traçatent à la fin du xvinfsiècle deux voyageurs 
francais des ravages exercés par le goût de l’eau- 
de-vie parmi le peuple russe. « L'eau-de-vie est 
la passion dominante du paysan; dès qu'ila de 
l'argent, il s'enivre.…, les innombrables fètes du 
calendrier sont autant de jours consacrés à la cra- 
pule; or, comme le lendemain se ressent toujours 
de la débauche de la veille, on peut assurer que 
le Russe est ivre plus de la moitié de l'année. » 

Constantinople. — Dans le courant du xvrn 
siècle, la Turquie semble s'être peu modifiée. 
À Constantinople, un sultan, Osman, avait bien 
Cssayé d’améliorer l'état de la voirie; mais il 
dût s'arrêter dans cette tentative devant l'oppo- 

  
  

        

  

  

Femmes pleurant sur la Lombe de leurs 

Intérieur du sérail en 1720; miniature lurque exlraile d'un recueil de 
costumes turcs exécuté au début du xvin siècle cet conservé au Cabinet 
des eslampes de la Bibliothèque nationale, 

sition des proprié- 
laires qui ne con- 

sentirent point à 

laisser percer des 
rues nouvelles à 

lraversles terrains 

qui leur apparte- 
naient.  Constan- 
{inople resta ainsi 

la ville la plus 
séduisante vue de 

l'extérieur, la plus 
malpropre à l'in- 

térieur. Les rucs 
bordées de mai- 
sons en bois 

étaient « assez 
étroites pour que la saillie des toits laissät à 
peine un passage à la lumière »; elles étaient 
pavées de méchants cailloux. Jamais nettoyées 
ct peu éclairées; de temps à autre de terribles 
incendies assainissaient un peu la ville. Dans 
les bazars ct les cafés venaient flâäner les 
riches musulmans. « La manière d'être un 
Turc assez aisé pour n'avoir rien à faire, écrit 
le baron de Tott dans ses mémoires, est de 
sortir journellement de chez lui pour aller 
s'asseoir de préférence dans une boutiqüe de 
marchand de tabac à fumer. Là, sous le pré- 
texte d'essayer quelque nouvelle qualité de 
tabac, il fume plusieurs pipes sans rien payer 
et jouit encore par-dessus le marché du coup 
d'œil des passants, qui de leur côté admirent 

parents (Recueil de Rosset}.
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   Monnaie d'or 
d'Ahmed JIT 
f1708-1727), con- 
servée au Cabi- 
net des  Mé- 
dailles. 

La Turquie. 

  
      

  

Monnaie d'ar- 
gent d'Ahmed III 
(1703-1725), con- 
servée au Cabi- 
net des Mé- 
dailles. 

  
  

Femmes de Smyrne faisant le pain (Recueil de Rosset). Bazar d'Antioche (Recucil de Rossct). 

l'insolente gravité du Turc et le respect de ses côtés les mains croisées sur leur ceinture. » 

deux ou trois valels qui se tiennent debout à Les sultans. — Les sultans se montraient
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La Turquie. 

  

    
rarement à 
leurs sujets; 

mais quand ils 
sorlaient du sé- 

rail, ils éla- 
laient un luxe 

quistupéliaitles 
juropéens ap- 

pelés à Jouir de 
ce spectacle. Le 
baron de Tott 

nous à laissé 

une minulicuse 

description de 

à procession 

qui conduisit solen- 
nellement le sultan 

Muslapha à la mos- 

quée d'Evoub, où avait 

lieu le couronnement 

des princes ottomans; 

c'est un éblouissement 

d'armes de luxe, d'é- 
lofes précieuses, de 

housses enrichies de 

broderie, de panaches, 
d'aigrettes de plumes 
d'autruche. Quelques 

détails bizarres frap- 
pent dans ce récit : 
devant le chef des ja- 
nissaires marche un des officiers supérieurs, sorte 
d'intendant, avant sur Île corps «une longue cein- 
ture à gros crochets et à charnières qui soutient 

Maison de campagne (Recucil de Rossel). 

  

    

Cour intérieure de la maison du pacha de Damas (Rosset). 

seul à cheval ». 

  
      

deux énormes 

couteaux dont 

les manches 

couvrent pres- 

que  entière- 

ment le visage 

de l'officier, tan- 

dis que des cuil- 

lers, des tasses 

et d'autres us- 

tensiles  d’ar- 

gent suspendus 
à des chaines du 

mème métal lui 

laissent à peine 

l'usage de ses pieds. » 
Le grand scigneur esl 
précédé de deux cava- 
licrs portant les turbans 
du prince devant les- 

quelss'inclinentrespec- 

Lucusement les janis- 

saires qui forment la 

haie; enfin,  précé- 
dant Le sultan pa- 
“aissent des soldats 

d'élite, armés d’ares et 

de flèches, ayant sur 

la tête un riche casque 

surmonté d’un panache 

en éventail « dont les 
extrémités en se réunissant forment deux haies 
au milieu desquelles le grand seigneur s'avance



  

qe has 

  

  

UNE 

  

  

  

  

Monnaie de cuivre 
de 12 deniers frappée 

en 1717 pour les colo- 
nies françaises d'Amé- 
rique (Zay). 

  

Marché à Bantam (Indes néerlandaises) au Xvi° siècle. 

CHAPITRE IV 
Les colonies européennes pendant le 

le XVII° et le 

  

    

e 

XVI ? valant trois sols, frap- 
pée en 1779 pour les îles 
de France et de Bour- 
bon, dite Marqué (Ca- 
binet des médailles). 

XVIII siècle. 

  

  

Cortège des gouverneurs portugais aux Indes au xvi* siècle. 

Æ. ES 
Palanquins dans lesquels les Portugais au xvit siècle se faisaient 

porter dans les Indes. 

Ces deux gravures, ainsi que le Marché à Bantun, toules trois en taille-douce, sont extraites des Voyages de de Bry. 

Les premiers établissements. — C'était en 
général par la plantation d'une croix et de po- 
teaux de bois ou de pierre aux armes de leurs 

souverains que les conquérants du xvi* et du 

xvu siècle affirmaient l'acquisition des terri- 

toires découverts par eux. Puis ils commençaient 

par construire un fort. L'un des types qui peu- 

ALBUM HISTORIQUE. — IV. 

vent le mieux nous faire comprendre le carac- 
ère de ces premiers établissements est le fort 

Dauphin construit par de Flacourt sur la côte 
orientale de Madagascar en 1648; il se compo- 

sait d'un fort fait de palissades et flanqué de 

quatre petits bastions; l'enceinte renfermait 
l'habitation du gouverneur, la chapelle, et le 

7
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« Plan de la loge ou comptoir de 

MM. ies Français à Bengale, sur le 
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Gange », aujourd'hui Chandernagor; 
d’après une aquarelle de la fin du 
xXvur® siècle, conservée au département 
des Estampes de la Bibliothèque na- 
tionale. 

   
      

  

  

       
  

  

    

Monnaie de Dillon, dite la demi- 
biche, du sanscrit païca, frappée à 
Pondichéry (Cabinet des médailles). 

drapeau royal fixé au som- 
met d'une longue perche ; 
à côté de l'enceinte, on 
voyait un puits, des cases 
pour les compagnons de 
de Flacourt groupées par 
six dans des enclos de pa- 
lissades; plus à droite, le 
cimetière et un corps de garde; en 
arrière, des plantations et des jar- 
dins que le plan d'où sont extraits 
ces renseignements nous montre 
lracés à la francaise. 

Loges et comptoirs. — Les éta- 
blissements proprement commer- 

nationale. 

ciaux que les Européens entretenaient particu- lièrement aux Indes portaient les noms de fac- loreries, loges où comptoirs. Le plan de la loge de Chandernagor reproduit dans cet ouvrage nous d renseigne avec précision sur ordonnance de ces établissements. On y voit 
maçonnerie flanquée de bastions 

  

Missionnaire français dans les Indes au xvne siècle: d'après une 
aquarelle conservée au département des Estampes de la Bibliothèque 

dans une enceinte en 
à laquelle donne 

    

  

Monnaie d'argent, dite double fanon, 
au type de la couronne hindoue et des 
fleurs de lys, frappée à Pondichérv 
par la Compagnie des Indes (Cabinet 
des médailles). 

accès une porte monu- 

mentale, un logis somp- 

tucux destiné aux fonc- 

Uonnaires de la compa- 
gnic, des bâtiments à toits 
plats, servant de maga- 

sins, une sorte d'étang: 
dans un angle s'élève l'étendard 
royal. 

La vie aux colonies. — La lec- 
lure des relations de voyage du 
XVI au xvinr° siècle révèle un assez 
grand nombre de similitudes dans 
la manière de vivre des Européens 

établis aux colonies. Le costume restait à peu 
près le même qu'en Europe, modifié seulement 
d’après les exigences du climat: il finissait 
‘ailleurs par devenir une sorte de compromis, 

surtout pour les petites gens, entre le vêlement 
européen: et l'habillement des indigènes. Le cos- 
tume des dames portugaises de Goa, fait d'une 

  

Monnaie d'argent dite funon (du 
Sanscrit param, pièce), frappée à 
Pondichéry par Ja Compagnie des 
Indes (Cabinet des médailles).
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Les Espagnols dans l'Amérique du Sud. 

  

  

Le conseil des Indes à Séville: d'après une gravure représentant 
Pizarre demandant le gouvernement des régions qu'il avait découvertes. 
On voit à droite son départ pour l'Espagne. 

  

Convoi d'indigènes américains, hommes, femmes et enfants, portant 

les bagages des Espagnols; d’après une gravure représentant les cruautés 
de Pierre de Calyce envers les Indiens. 

  
  

  

Fabrique de sucre de canne. 
Ces gravures. toutes quatre 

  

  

Nègres asservis aux travaux des mines. 

en taille-douce, sont extraites des Vouages de de Brx. 

Monnaie d'argent, 

spécimen des coupures 
en usage dans les co- 

lonies espagnoles (Ca- 
binet des médailles). 

  

133% à Mexico (Cabinet des médailles). 

ample jupe et d'une veste flottante, n’est pas loin 
de ressembler à celui des femmes hindoucs ; 

d'autre part, nos Canadiens avaient adopté en 
hiver des chaussures « à la sauvage », en peau 
de chevreuil ou de loup marin, sans talon ni se- 
melle, lacées et montant jusqu’à mi-jambes. Les 
concessions faites aux usages indigènes dans 

    

Monnaie d'argent, 
spécimen des coupures 
en usage dans les co- 
lonies espagnoles (Ca- 
binet des médailles). 

Écu d'argent, dit fostone, frappé à Mexico en 
1583 (Serrure). 

l'alimentation étaient plus grandes encore ; aux 
Antilles, tous les Européens avaient remplacé le 
pain de froment par la cassave, faite de farine de 
manioc; le chocolat, à peine connu en Europe, 
était aux Antilles et dans l'Amérique centrale 
un des aliments essentiels des colons comme 
leau-de-vic était malheureusement leur bois-
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ABITATION DE 
QUEBECQ Les Français | 

  

Monnaie d'argent de six sols 
frappée en 1531 pour les colo- 
nies des Antilles (Cabinct des 
inédailles). 

  

Habitation construite par Champlain À Québec en 1608; 

gravure en taille-douce extraite du récit de son voyage publié en 1613. 

ALBUM HISTORIQUE 

en Amérique. 

  

  

Monnaie de billon, dite amp 
{estampé), frappée après 1763 
pour les colonies d'Amérique 
{Cabinet des médailles). 

  

  
  

  

      
  

  

Construction d'un fort français sur les côtes de la Floride 
au xvi° siècle (de Bry)}. 

son favorite. Presque partout, aux Indes comme 
en Amérique, les demeures furent d'abord des 
cases édifiées à la mode du pays ; puis on les 
remplaça par des habitations de charpente ou 
de picrre construites sur le type des maisons 
curopéennes; et c’est ainsi qu’on pouvait admirer 
les ordres doriques et corinthiens à la porte des 

Z 3 - Éd ” À ÿ LH 

Ca. : 

  

Le fort de la Tortue à la Guadcloupe au xvirt siècle; d'après 
une gravure en taille-douce de S. Leclerc. 

édifices publics de Batavia. En général, les habi- 
lations des Premiers colons, surtout en Amé- 
rique, furent d’abord fort éloignées les unes des 
autres; puis il se forma des villes. L'histoire 
des transformations du Cap-Français à Saint- Domingue résume assez bien les développements 
de ces villes coloniales. En 1701, le Cap n'est
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Les Français 

  

Jeton dc la Compagnie des 
Indes (Cahinet des médailles). 

  

  

    

Jeton de ia Compagnie des 
Indes (Cabinet des médailles). 

  

La Basse-Terre à la Guadeloupe au xvine siècle. Cetle vignette est reproduile d'après des gravures en taille-douce de Jeanne Ozanne, 

exécutée d'après le dessin de son père M. Ozanne, 

  

Sucrerie aux Antilles au xvur® siècle. 

  

Indigoterie aux Antilles au xvn° siècle. 

Les vignettes l'Æabitation, la Sucrerie, l'Indigoterie et le Fort de la Tortue (page 53}, toutes quatre gravées en taille-douce par $. Leclerc, 

sont extraites de la seconde édition de l'Histoire des Antilles francaises Au père Dutertre, publiée en 1661. 

qu'un bourg où l’on trouve autour d'une assez 

belle place, trois cents maisons en charpentes, 

couvertes de feuilles de palme, groupées en sept 

ou huit rues, ou « espèces de rues ». En 1789, 
c'est une cité aux rues de 24 pieds de large, 
tirées au cordeau, et se coupant à angles droits, 

comme dans toutes les villes fondées par les 
Européens aux colonies. Ces rues étaient bordées 

de maisons en maçonnerie, à un ou deux étages, 

couvertes d’ardoises ou de tuiles. La ville était 
ornée de places plantées d'arbres et de prome- 
nades, ct pourvue de deux salles de spectacle. 

Dans ces villes où la population européenne est 
surtout groupée, on déploie un luxe insensé; 

l'exemple vient d'en haut: les gouverneurs, qu'ils 

soient hollandais, espagnols, portugais ou fran- 

gais, ne paraissent en public, que portés en pa- 

lanquins ou en litière et environnés d’un cortège
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frappé en 

1652. 1662. 

  

       
  

New-Amsterdam, aujourd'hui New-York au xvite siècle; d’après une 

Une ville en formation au XvU siècle; g 

  

Double penny. 
frappé en 1723 (Ca- 
binet des mé. 
dailles). Les originaux de cos tr 

nombreux. À Goa, la s 
gens de condition pr 
méchante serge v 
femmes des Eur 

oie est si commune que les 
éfèrent se vêtir de quelque 

enue d'Europe. À Batavia, les 
Opéens, même celles des pasteurs 

ravure en taille-douce de Fourdrinier, d’ 
(Géorgie), en 1734. 

Halifax en 1717; d'après une Sravure sur cuivre d'Aveline. ois gravures sont conservés au département des Estampes de la Biblioth 

    

  

après un dessin de P. Gordon, représentant Savannah 

  

Monnaie de la 
colonie de Mary- 

land; shilling (Ga- 
binet des mé- 
dailles). 

  

que nationale. 

ne vont à l'église qu'avec une nombreuse escorte 
d'esclaves. A Mexico, au début du xvir siècle, 
«c’est une chose commune de voir des cordons 
et des roses de diamants aux chapeaux des gentils-
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Les États-Unis. 

  

Croix de Cin- 
. cinnatus, déco- 
ration américaine 

ë (Musée d'artille- 
Le local des charpentiers à Philadelphie; d'après une rie), 

photographie. 

    
   

   

  

  

% Monnaie de billon, dite le cent 
barré, frappée à Birmingham en 1785. 
Les treize barres représentent les 
treize États de l'Union. 

  

Monnaie d'or de dix dollars, 
frappée en 1795. 

Monnaie de billon (cent) frappée 
eu 1799 à New-York par la maison 

Talbot, Allinn et Lee. Général américain; portrait de Washington d'après une gravure 
à la manière noire. 

hommes et des cordons 

de perles à ceux des arti- 
sans et gens de métier » 

(Gages). À La Barbade, 
au xvu° siècle, luxe qui 

paraît inouï aux voya- 

geurs français qui visiteut 

cette colonie anglaise, 
toutes les maisons ont 

des vitres à leurs fenêtres. 

A Saint-Domingue, en 

1789, «ilest de la dignité 

d'un homme riche d'avoir 

  
Maison de William Penn à Philadelphie ; d'après 

une photographie. 

Toutes les monnaies rassemblées sur cette page sont conservées 
au Cabinet des médailles.   

Chambre où fut déclarée l'indépendance des États-Unis à Phi- 
ladelphie; elle a été conservée dans l'état où elle se trouvait 
en 1774; d'après une photographie. 

  

Monnaie de billon frappée à Bir- 
mingham en 1783, au type de la 
constellation. Les ireize étoiles et 
les treize rayons représentent les 
treize Étals de l'Union. 

  

   Monnaie d'argent (dollar) frappée 
en 1799. Les treize étoiles représen- 
tent les treize Étais de l'Union. 

quatre fois autant de do- 
mestiques qu'il lui en 
faut. » 

Les États-Unis. — Le 
voyage de La Rochefou- 
cauld-Liancourtaux États- 

Unis dans les dernières 
années du xviu siècle 

nous fournit d’intéres- 

sants renseignements sur 
la seule des colonies euro- 

péennes qui eut alors ac- 
quis son indépendance.
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Le commerce d'outre-mer. 

  

Les villes du littoral présen- 
{aient un air de prospérité que 

signalaient déjà les visiteurs 

français au xvu' siècle. « C'est 

merveille, écrivait en 1663 le 

canadien Boucher, de voir le 

pays des Anglais à présent; 

on y trouve toutes sortes de 
choses, comme en Europe. 5 Monnaie de carte pour le Canada et la Louisiane, 
. . . d'une valeur de 12 livres, émise en 1729 {Bibliothèque ils ont de belles villes; ilya nationale). 
messageries et postes de l’une 
à l'autre; ils ont des carrosses comme 
en France. » Boston, écrivait un autre 
voyageur au début du xvin° siècle, est 
par rapport à Québec « comme une 
belle ville de France à l'égard d'un 
village d'unc raisonnable grandeur ». 
De ces villes celles qui, à la fin du 
xvin siècle, passaient pour les plus 
belles, étaient Philadelphie avec ses 
maisons de briques, et New-York avec 
ses larges et longues avenues. Sur le 
littoral, le bon ton consistait dans 
limitation des mœurs anglaises. « Une 
jeune femme, un jeune Satçon, écrit La Rochefou- 

aïtraient pas le dimanche 
arés d'une robe, d’une 

ope. » L'on 
prendre le thé: 

ecevaient volontiers 
à diner entre eux; comme en Angleterre, les 

cauld-Liancourt, ne par 
à l'église sans être p 
veste, d'un chapeau fabriqués en Eur 
se réunissait en société pour 
les riches américains se r 

   
dames se reliraient une fois le 
repas terminé, et laissaient les 
convives masculins occupés à 

vider de nombreuses bouteilles 
de vin, «plaisir le plus saillant 

de la journée ct qu'il est par 
conséquent naturel de prolon- 

ger autant qu'il est possible. » 
Les spectacles et les bals étaient 
aussi fort courus. En avancçant 

dans l'intérieur, lorsqu'on se 
dirigeait au nord vers le Saint-Lau- 

rent, à l'est vers le Mississipi, on trou- 

    

DD NE 
vait d’autres mœurs; c'était alors le 

TU Far-West américain. Là, on avait le 

spectacle de ces curieuses villes en for- 

pts mation où, le Jong des rucs tracées au 

À LE- cordeau, il ne manquait que les mai- 
sons. Par de mauvais chemins on ga- 

gnait de méchantes auberges, où les 
Monnaie de carte émise au gens du pays se montraient « élonnés 

Canada en 1749, d'une valeurde qu'on eût de la répugnance à coucher sept sols six deniers (Archives . + nationales). dans le mème lit deux ou trois et dans 
des draps sales après dix autres ». Enfin 

l'on atteignait les « log-houses » des pionniers. 
maisons faites de troncs d'arbre. C'était là que 
le soir, au milicu de sa famille, le colon venait 
boire le thé, manger la viande salée ct Ie poisson 
fumé qui constituaient sa nourriture, avant de 
se reposer pour reprendre au matin son œuvre 
de défrichement des forêts américaines. 
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CHAPITRE V 

Pistolet de poche de la 
Les armées et les guerres au XVIII siècle. ‘fini sun so. 

  

Éperon d'officier de 
cavalerie du règne de 
Louis XV. 

   
Giberne d'un soldat du régi- 

ment de Gruyère, corps suisse 

au service de la France, datée 
de 1743. 

Médaillon de vété- 
rans; distinction créée en 
1771 en faveur des soldats 
ayant 24 ans de service. 

  

Casque à turban des 
dragons de la Morlière 

dalé de 1740.       

    

  

Botte de courrier (règne 
de Louis XV). 

Botte militaire (règne de 
Louis XV). 

      

Tous ces objets sont 
conservés au Musée       

Bonnet d'oflicier de 
; grenadiers du régiment 

Bonnet de grenadier écossais d'Ogilvy au ser- 
autrichien datant du règne Tapis de selle aux armes du duc de Coigny, colonel-général des dragons vice de la France (1747- 

de Marie-Thérèse, sous le règne de Louis XV. 1763). 

  
Revue de la maison du roi en 118; d'après un dessin de Le Paon, gravé en taille-douce par Le Bas (Voyage pittoresque en France). 

8 ALBUM HISTORIQUE. —— IV.
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Garde de la manche 
(1786). 

Cent-garde suisse en 

habit de cérémonie(1786). 

  

  
Colonel des gardes françaises en 1786; Louis 

Antoine de Gontauit, duc de Biron. 

Tous ces costumes, sauf celui du mousque- 
taire de 1556, sont reproduits d'après l'É(at 
ilmiluire de la France en 1786, recueil d'aqua- 

Le costume militaire en Europe 
au XVIII siècle. — A partir du 
xviu siècle, le principe du vêtement 
uniforme est établi pour tous les 
corps de troupes dans tous les États 
européens. L'on peut dire même 
qu'entre les uniformes des armées 
curopéennes, il n'y a que des diffé- 
rences de détail. D'autre part, l’'évo- 
lution du costume militaire est par- 
tout à peu près la même ; le vête- 
ment du soldat, encore assez ample 
an début du siècle, devient, avec 
chaque moditication de tenue, de 
plus en plus ajusté. C’est d’ailleurs 
avec les grandes guerres du milieu 

   
) HISTORIQUE 

1 
  

     
  — Se 

  

  

Porte-étendard des gendarmes de la garde 

ordinaire du roi en grand uniforme /1786). 

  
     
Cimbalier nègre des gardes fran- 
caises en grand uniforme (1786). 

ousquetaire de la seconde compagnie 
(1756); d'après un dessin de de La Rue, gravé 

en taille-douce par de La Fosse (Eisen). 

Soldat du régi- 
ment des : gardes 

suisses en petit uni- 

forme (1786). 

Sergent de greua- 
diers du régiment des 

gardes françaises en 
grand uniforme (1786). 

  

  

  

Timbalier des gendarmes de la maison 
du roi (1786). 

relles exécuté par Iloffmann, conservé au 
département des Eslampes de la Bibliothèque 

nationale, 

du siècle que les principaux change- 
ments se produisirent dans le cos- 

tume des soldats. 

Le costume militaire français. — 
L'infanterie française fut d’abord 

vêtue de la culotte étroite, de la veste 

ct du justaucorps à larges pans; ce 
justaucorps fut, à partir du milieu 

du siècle, remplacé par l'habit. L'or- 

donnance de 1779 ajouta à ce cos- 
tume de longues guêtres en drap 
noir pour l'hiver, en toile blanche 
pour l'été, Le costume était à peu 

près le même pour la cavalerie de 
ligne, sauf que les soldats avaient la 
culotte de peau et les longues bottes.
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L'TInfanterie. 

. # 

1767. 1772 (Montigny). 1786 (Iloffmann). 

Uniformes du régiment du Dauphin. 

      

  

   

Épieu français Esponton 
de la fin du xviri® français. 
siècle, muni de 
deux pistolets. 

      

"7 Sabre d'officier d'infanlerie du règne de Louis XV. 

Les dragons et les hussards avaient un costume 

original; les hussards surtout, qui jetaient sur 
leurs épaules un mantelet garni de fourrures, por- 

taient une veste ornée de brandebourgs, avaient 

le pantalon collant, les bottes à revers, ct rempla- 

aient la giberne par la sabretache. Pendant la 

première moitié du siècle, les soldats de ligne 

Tirage de la milice, d'après une gravure en taille-donce de Jacques conservée 
au département des Estampes de la Bibliothèque nationale. 

Tous ces objets sont 
conservés 
d’Arlillerie à Paris. — 
L'uniforme de 1767 et 
le milicien de 1726 sont 
reproduits d’après des 
aquarelles du cabinet 

des Estampes de la Bi- 
bliothèque nationale. 

  

    
Espontcn Pique 

d'officier alle- avec fer de 
mand. hache et bec 

de corbin. 

Musée 

Pistolet français du milicu 

du xvimne siècle. 

furent coiffés du chapeau à trois 
cornes ; les dragons avaient le bonnet à pointe 
renversée sur l'épaule ; les hussards portaient le 

shako. Entre 1730 et 1740 fut adopté pour les 
grenadiers le bonnet à poil d’origine prussienne. 

Vers le milieu du siècle, on essaya une sorte de 
bonnet conique, analogue aux coiffures du même 
genre porté par les corps d'élite des armées étran-
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La 

    \ 
1724 (Marbot). 

ALBUM HISTORIQUE 

Cavalerie. 

  

  

1786 (Hoffmann: 
  

Uniformes du régiment 

      Hussard de Bercheny en 1 
(Montignv). 

4 et
 

i 

gères: mais l'on revint 
bien vite au coquet tri- 
corne. Cependant, sous 
Louis XVI, le casque à 
chenille où à plumet fut 
adopté pour les chasseurs à pied et 
pour les dragons. Se conformant aux 
modes du temps, les soldats pou- 
draicnt leurs cheveux et les dispo- 
saient en queue sur Ja nuque; à la 
lin du siècle, ils portaient fièrement 
Fa moustache, et ceux que Ja nature 
n'avait pas dotés de cot ornement se 
lixaient sur les lèvres avec de la poix 
des moustaches postiches faites de 
drap noir et de cire. La couleur de 
l'uniforme était le bleu foncé et le 
rouge vif pour les corps de la maison 

J.-R. Smith, 

  

   
   

Le duc d'Orléans, Philippe-Égalité, 
hussard; gravure à la manière noire et au pointillé de 

‘de eavalerie colonel-général. 

  

Hussard de Bercheny en 1786 

(Hoffmann). 

    
du roi; le rouge garanee et le 

bleu céleste pour les corps étran- 
gers. Pour les régiments fran- 

çais, ce fut d'abord le gris ct le brun 

avec doublures de couleurs voyantes: 
puis, à partir de 1779, le blanc fut 

définitivement adopté, sauf pour les 
artilleurs dont la culotte, la veste et 
l'habit étaient bleu de roi. Ce costume 

était élégant et coquet : mais les 

connaisseurs lui reprochaient d'être 

d'un ‘entretien difficile. « On a créé 
pour les soldats, écrit Guibert, une 

tenue qui leur fait passer trois heures 

par jour à leur toilette, qui en fait 
des perruquiers, des polisseurs, des 

en costume de 

d'après lo portrait peint par Revnolds. 

  

Officier de hussards de Raisky 
en 1724 (Marbot).
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Drapeau prussien 
(règne de Frédéric 11) 

  

ï,  Étendard de la compagnie 
il des gendarmes du Dauphin sous le 

règne de Louis XV. 

vernisseurs, tout, excepté 

des gens de guerre. » 

L’armement. — L'arme- 

ment ne subit pas de gran- 
des modifications au cours 

du siècle. De l’antique ar- 
mure des chevaliers du 

moyen âge, il ne subsista que la demi-cuirasse 

portée par les cavaliers. Comme armes offen- 
sives, l'infanterie et les dragons avaient le fusil 

  
    5 
F 

Épée française 
de la fin du règne 
de Louis XV.    
      

172% (Marbot). 

Uniformes du régiment royal de dragons. 

Plastron de la cuirasse en fer 
noirci d’un officier sous le règne 

de Louis XV. 

  

Caisse de tambour de dragons 
du xviu® siècle. 

Tous les objels 
reproduits sur celte 
page sont conser- 
vés au Musée d'Ar- 
tillerie. 

Sabre d'officier de 
hussards du règne de 

Louis XVI. 

La Gavalerie. — Objets d'équipement. 

  

Oïficier en 1786 (Ioffmann). 

    
i Drapeau du régiment suisse de |: 

Es Vatleville au service de la France 
sous le règne de Louis XVI. À 

Épée - sabre l 
de mousquetaire 
de la fin du règne 
de Louis XV. 

  

      

  

Étendard autrichien de cavalerie 
du règne de Marie-Thérèse, 

à pierre; la cavalerie 
deligne était armée du 
mousqueton ou du pistolet 
et de l'épée, qui, à la fin du 

siècle, fut remplacée par 
Épée d'enfant Le sabre, porté de tout 

du milicu du 
xvn siècle. temps par les hussards. 

Les soldats d'infanterie 

  
élaient aussi armés de l'épée. Les officiers d’in- 

fanterie avaient comme insigne l'esponton, qu'ils 

faisaient porter devant eux par un sergent. Mais,
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L’Artillerie. 

  
    

   
   

  

   
   

    

   

  

  
Officier d'artillerie 

Servant d'artillerio en 
1786 (Marbot\, 

1786 (Marbot).    
Canon de 24: le 

Gourmand ; du sys- 
tème  Gribeauval 
(1765). 

Canon de °4de 
siège : l’Horga- 

niste; du système 
Vallière (1746).         

    
   

     

     

Bombe de 32: 
système (ribeau- 

Bombe de 32; val. 
système Vallière. 

Obusier. 

    

  

Fusil de rempart 
de la fin du xvnrrs sio- 
cle, probablement a1- 
lemand. Le canon a 
2,18 de longueur. 

Les objets représentés sur cette page : con 
sont conservés au Musée d'Artillerie : Grenadier cn arme pour lancer les gren le caisson, l'affût, l'ohusier, le Canop, la forge, le chariot à munitions reprodui- sent de petits modèles, faisant partie 

d'une suite que Griheauval fit exé- 
cuter pour lui permeltre d'étudier 

définitivement son système 
d'artillerie. 

ades, dalé de 1747. 

  

Forge de campagne. 

Chariot à munitions, 

à parlir de 1762, ils se distinguèrent de leurs L'artillerie. — Une des ar soldats par le port de l'épaulette d'or mes dont l'aspect ou d'argent. se modifia le plus au xvrn siècle, ce fut l’artil-



LES ARMÉES ET LES GUERRES AU XVII: SIÈCLE 
  

L'Armée prussienne. 

   

  

      ER    
   

Grenadier du 1°" ré- Grenadier du régiment Mousquetaire du régi- 
giment de grenadiers de grenadiers à cheval de Officier du régiment de ment d'infanterie de Goltz Grenadier de la gardo royale du roi (1729), Schulenbourg (1729). cavalerie Prince-Royal (1723). (1729). (1760). 
  me 

  
  

Officier des gardes du corps Châtiments usités dans l'armée prussienne ; d'après une gravure en taille- 
en grande tenue (1775). douce de Chodowiecki (1726-1801). 

     
Ces costumes mili- 

taires sont reproduits 
d'après quelques-unes 
des figures de l'Expo- 
sition rétrospective des 
uniformes de l'armée 
allemande, faite par les 
soins du ministère de 
la guerre du royaume 
de Prusse à l'Exposi- 

tion universelle de Pa- 
ris en 1900.    

Officier du régiment de dragons  Caporal des gardes : Soldat du régiment de Fifre des mousquetaires 
Bayreuth (1760). du corps (1760). hussards de Zieten (1160). du régiment de Hulsen (1760). 

lerie à la suite des réformes de Vallière et de encore ornés de sculptures, Gribeauval substitua 

Gribeauval. Aux canons du début du siècle, des pièces entièrement dépourvues de décora-
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Scènes de la vie militaire. 

  

  
Gens de guerre en marche; fragment de la Vue du port d'Antibes, 

üon. Puis il remplaça l'attelage en limonière 
où les chevaux marchaient en file ct au pas par 
l'atlelage au timon où les chevaux vont de front ; 
il imagina la prolonge qui permit de ne plus 
alteler les chevaux directement au canon. Il 
créa pour le transport des munitions un maté- 
riel de caissons ct de chariots. 

L'armée en temps de paix. 
diable, qui s'était laissé séduir 
bruyantes du sergent recr 

— Le pauvre 
e aux promesses 

uteur, rejoignait à pe- 
lites étapes son régiment, disséminé dans les villes 
voisines de la frontière. Parfois , il logeait chez 
l'habitant ; plus souvent il trouvait place dans   

i ravé ille- re par Malhesie, Liécoard et Née ie d'artillerie sous le règne de Louis XVÏ; fragment d’un dessin de Moreau le Jeune. gravé en ms once par À ; £ , 
Fatterie d'artillerie s ” représentant la revue des gardes françaises ct suisses dans la plaine des Sablons. 

    
exécuté en 1761 par J. Vernet (1711-1789). 

une des casernes construites en général sous le 
règne de Louis XIV, Les officiers se réscrvaient 
pour eux et leurs familles les meilleurs apparte- 
ments dela caserne. Les soldats étaient groupés 
dans des chambres basses, mal acrées, meublées 
de bancs, d'une planche pour le pain, de râte- 
liers pour les fusils, de tables et de lits, où ils 
couchaient trois à la fois. A cinq ou sept, ils se 
groupaientautour de gamelles en bois ou en terre, 
où, avec des cuillers de fer, ils puisaient leur part 
de la soupe qui constituait le principal de leur ali- 
mentation. Quatre heures par jour environ étaient 
consacrées aux exercices et aux manœuvres; ily
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Scènes de la vie militaire. 

  

Vivandiers. Ces trois gravures sont empruntées à une suite de 
Rugendas (1508-1381), représentant des scènes des guerres entre 
Autrichiens et Turcs. 

en avait parfois de pué- 
riles, au dire de bons 

Juges, surtout dans la pre- 
mière partie du siècle.« On 
formaitavecles bataillons, 

écrit Guibert, des ronds, 

des lriangles, des carrés, 

des bastions. » Le publie 
commençait à prendre un 

vif intérôt aux spectacles 

militaires: la revue des 

troupes de la maison du 

roi, passée lous les quatre 

ans par le souverain et les 
membres de la famille 

royale au Trou-d'Enfer à 

Marly, attirait un grand 
concours de curieux. 

L'armée en campagne. 
— Une armée française en 

campagne au xvin' siècle, 
ALBUM HISTORIQUE. — IV. 

  

Camp français; gravuro en taille-douce de Beauvarlet (1531-1503), 

d'après la peinture de Lenfant, Le Testament de La Tulipe. 

  

élait suivie « d’une si 
grande quantité de vivan- 
diers, de vivriers, charre- 

liers, domestiques, mar- 

chands, ouvriers, etc.,que 

leur nombre surpassait 
quelquefois celui des 

combattants (Servan) ». 
«Il faut à un officier riche, 

écrit Maurice de Saxe, une 
berline, un vis-à-vis, un 

carrosse, un coupé, de 
beaux mulets richement 
caparaçonnés, une multi- 

tude de laquais et de pa- 
lefreniers tout chamar- 
rés ». Il n'y avait guère 
d’ailleurs que l'armée 
prussienne qui fut à l'abri 

de ce luxe. 
La marine. — L’uni- 

9



66 

  

    
  

ALBUM HISTORIQUE 

La Marine. 
     

Un port de guerre au xvin® siècle; construction des bassins du Pon taniou au port de Brest; d'après une gravure en taille-douce de Ozanne. 

forme dans la marine, à peu 
près semblable à celui des 
autres corps, était rouge pour 
les officiers de mer et bleu 
pour les troupes. Les mate- 
lots ne reçurent un uniforme 
qu'en 1786. L'aspect des na- 
vires ne se modifia que sous 
le règne de Louis XVI; à cette 
époque, on supprima la déco- 
ation extérieure, et, à l’imi- 
lation des Anglais, on fit en 
cuivre la carène des vaisseaux. 
Nos navires, comme aussi la 

plupart des vaisseaux 
étrangers, étaient mal- 
propres, mal aérés et, 

  Capitaine des gardes 
de la marine en 1722 Capitaine de vaisseau 

   
      

  

Vaisseau de guerre de 108 canon 
dit le Sans-Pareil ; d'après le modèle e 

1 Marine au Louvre. 

Amiral en grand uniforme 

,; Construit en 1760, 
onservé au Musée de 

  

par suite, fort insalubres. 
L'équipage était entassé à 
l'avant; les officiers étaient 

logés à l'arrière, les officiers 
supérieurs dans des chambres 

à panneaux de bois, les autres 

dans des chambres à cloisons 

de toile, meublées d'un lit, 

d’une chaise, d'une armoire et 

d’un bureau. Ces vaisseaux 

étaient armés de canons; les 

plus grands en portaient 118, 
disposés sur le pont ct dans 

des batteries super- 

posés. A la proue 
du navire flottait le 
pavillon blanc. 

   
Officier des troupes Soldat de la Marbot). 

Matelot en 1786 de la marine en 1786 marine royale en 
772 (Marboiy cn 1772 (Marbol), 

(Marbot). {Marbol). 1586 (Marbot). 
Cn 186 (Marbol,.



  D
 

D
T
 

  

Étui; règne de 
Louis XVI (collec- 
lion Franck). 

Sabot français du xvine siècle 
{Musée de Cluny). 

  

    

  

Costume de dame sous la régence; d'après 
un dessin de Watteau (1684-1721), gravé à l’eau- 
forte par Thomassin fils (1688-1740). 

  

Boîte à poudre du règne de Louis XVI 
Collection Franck). 

   
    
    

      
    

Ccstumes parés, en 1739; tableau de Lancret (4690-1743), gravé en taille-douce par Larmessin 
(1684-1755), représentant une scène du Glorieux de Destouches. 

CHAPITRE VI 

Vie privée au XVIII siècle. 

  

Monture d'é- 
ventail; règne 
de Louis XVI 
(collection 

Franck). 

Soulier français duxvie siècle 
(Musée de Cluny). 

  

    
Costume d'homme au début du règne de 

Louis XVI; emprunté à la gravure de Moreau 
le Jeune (1741-1814), représentant le serment 

de Louis XVI à son sacre. 

FT pe cet 

Costume d'homme sous la régence; d'a- 
près un dessin de Watteau (1684-1721), gravé 
à l'ean-forte par Thomassin fils (1688-1740). 

     << 

Tabatière en or avec portrait de Louis XVI Lorgnon; règne de Louis XVI 
(Musée du Louvre (Collection Franck).
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Le costume. 

    
2 Fe CPRË 

Dame en négligé; portrait de Madame Lenoir, exposé 
au Salon de 1743 par Ghardin (1699-1719) ct gravé en taiile- 
douce par Surugue (1716-1772) en 1747.    

Dame vers 1785 ; portrait de Ma- 
dame Louise-Élisabeth de France 
par Madame Guyard (Musée de 

Versailles}, 

Robe à panier vers 1755 ; por- 
trait de madame Adélaïde de France. 
peint par Natlior (165-1766), an- 
jourd'hui au Musée du Louvre. 

  

     

     

  

Costume de femme en 1786 
(Cabinet des Modes). Costume d'homme en {735 

(Cabinet des Moies). 

Costumes d'homme, de femmes et d'enfants en 1776; d'après un dessin de Moreau le Jeune (1741-1814), grav é en taille-douce par C. Güttenberg. 

Le costume. — 
Au xvur® siècle 
Comme au xvII', 

le costume mas- 
culin se compose 
du justaucorps où 

La veste devient 

notre gilet, c'est- 
à-dire un  vêtc- 

ment de dessous 
sans manches ; 
sous le règne de 

1 VV _  Goiffure au Quès-aco (1780) 
Louis AY I appa (Esnault et Rapilly). 

   Pouf à l'Asiatique vers 1780 - 
(Esnault et Rapilly). habit, de la veste, . de la culotte 

si cs bas; mais, au cours du siècle, eo grérisson 00 dune talon considérée à l’origine comme 
ils'a nee Etnrat . . > usSée »; coiffure d'en- . 

allonge, se rétrécit ct se simplifie. siron 1780 (Esnault et Rapilly). unetenue négligée.Lesfemmes por- 

  
- rait le pan- 

« Hérisson couvert d'une ca-
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Montre avec sa 
châtelainc; règne 
de Louis XVI (Col- 

leetion Franck). 

lèrent sous la 
régence la 
robe longue, 

peu ajustée, à 
plis flottants; 

« Distribution de paniers de toutes modes par ma mie Margot aux environs de la 

Le costume et la toilette. 

  

    

Carnet de bal du 
règne de Louis XVI 
{Collection Franck). 

à la fin du siècle, 

on recommencça 
à porter les che- 
veuxaunaturel. 

La coiffure fé- 

mininejusqu'au 
milieu du siècle 

fut basse; mais, 
7 

  

puis, vint Ja ville de Paris en 1735 »: d'après une gravure en taille-douce anonyme conscrvée au département avec le règne de 

mode des pa- 

niers, sortes de cages 

dont quelques-unes at- 
tcignaient jusqu’à près 

de 4 mètres de tour. 

Celle mode fit fureur 

dans toutes les classes 

de la société jusqu'à la 
fin du règne de LouisXV; 
à cette date, le panier 

ne fut plus employé que 
pour la robe de cour. 

Le costume féminin re- 

devint alors plus simple 

et sa tendance fut de se 
rapprocher dans les fa- 

cons de la coupe des 

vêtements masculins. 

Pendant tout le siècle, 

hommes et femmes fu- 

rent chaussés de sou- 
licrs découverls, dont 

des Estampes de la Bibliolhèque nationale, 

  

Louis XVI, les 

cheveux se relèvent, 
sont redressés fort haut 
à l'aide de coussins et 

d'épingles et servent de 
supports à toutes sor- 

tes d'objets inattendus. 
Pendant tout le siècle, 

et quelle que fût la forme 

de la coiffure pour les 
hommes comme pour 

les femmes, la tête fut 
poudrée de blanc; en 
outre les femmes se 

mettaient sur le visage 
du rouge et des mou- 

ches. Comme chapeau, 
les hommes eurent le 

Wicorne qu'ils portaient 
sous le bras; puis, quel- 

ques années avant la 

Révolution, quelques- 
lestalons pourleschaus- == : uns adoplèrent le cha- 

sures féminines étaient « La petite toilette; d'après un dessin de Moreau le Jeune (1741-1814), Peau rond de feutre à lar- 
fortsélevés. Com me coif- gravé en taille-douce par P.-A. Martini (Monuments du costume français). ges bords. Les femmes 

fures, les hommes portèrent la perruque, petite, n'eurent d'abord que des mantilles ou d'élégants 

avec les cheveux ramassés le plus souvent dans bonnets; puis, quand la mode des vastes coif- 

unc petite bourse, liée d'un gros nœud de ruban; fures fut tombée, elles portèrent des toques de 
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L'ameublement. 

Chambre à coucher à la fin du règne de [Louis XV ; 
d'après un tableau de Baudouin (1723-1769). 

  

  
Applique (Musée du Garde-Meuble). 

velours à panaches de plumes 
ou des chapeaux à larges 

| e tits objets ; hommes et ñ Commode régence (apparlient ee. R « 
bords, ornés de fleurs ou de | LE à M. E, Parmentier) 

rubans. La toilette était fort 
longuc; l'usage se répandit par 
bon ton de faire suivre | 
seconde toilette, à 1 
licrs de la maison. 

mi les gens du 
a loilette intime d’une 

aquelle assistaient les fami- 

La parure. — Le costume se complétait avec 

   
      

Flambeau (Palais de Fontainchleau). 

un grand nombre de pe- 

- femmes se chargeaient 

volontiers les doigts de 

bagues; l’on avait toujours sur soi ou entre les 
mains toutes sortes de boîtes, à mouches, à 
parfum, pour le fard, pour le tabac, des étuis, 
des Jorgnettes de poche, des flacons de sel ou de 
senteurs. Ces bibelots étaient d'or, d'argent.
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L'ameublement. 

  

  

à 

Grand fauteuil provenant 
du boudoir de Marie-Antoinette 
{Palais de Fontainebleau). 

   
Commode ayant appartenu à Maric-Antoinette; œuvre 

de Riesener (Musée du Louvre). 

  

  

Petit fauteuil provenant du 
boudoir de Marie-Antoinette (Pa- 
lais de Fontainebleau). 

  

   

  

  

  

Écran provenant du houdoir 
de Marie-Antoinotte (Palais de 

Fontainebleau). 

: d’écailles, d’ébène, cnri- 
Applique press du Garde chis de pierres précieuses, 

‘ de camées, d’émaux, de 
portraits ou de scènes peintes en miniature. 

Jusqu'à la fin du siècle, il fut d'usage de porter 
deux montres, l'une en argent, l’autre en or, qui 

pendaient sur le vètement. Les femmes tenaient 

à la main l'éventail ou l'ombrelle; le parapluie 

fut alors inventé. Les hommes remplacèrent 
l'épée par la canne que les femmes à la fin du 

règne de Louis XVI avaient également adoptée. 

  

Pendule (appartient à M.E. Parmentier). Guéridon (Musée de Versailles). 

_H faut distinguer au 

    

   

Secrétaire attribué à Ocben 
(Gollection Klotz). 

Les habitations. — 

  

xvi® siècle deux types 
d'habitations, au moins 

à Paris ; les maisons de 
location à plusieurs étages et les hôtels parti- 

culiers. On construisit alors un grand nombre 
d'habitations dont quelques-unes avaient jusqu'à 

sept étages. « Dans ces maisons, écrit Mercier, 
l'opulent habite Ie rez-de-chaussée, Ie riche est 
au-dessus, la pauvreté est au quatrième étage, 

Lustre (Musée de Versailles).
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La table. 

     nn 
Pot à lait; règne de Louis XVI 

loi 1 à alcool; (Collection Chabriéres-Arlès), 
Bouilloire avec lampe à ; 

régne de Louis XVI (Collection Cha- 
briére-Arlès). 

  
      

  

Tab e parée: servante; vase à rafraichir le vin, cte. : 
d’après un dessin de J.-B. Oudry (1686-1755), gravé en 
taille-douce par J. Ouvrier (Fables de La Fontaine).    

Boite à thé; règne de Louis XVI Verseuse; rigne de Louis X VI (Collection 
5 5 4 S 4 

(Colleclion CGhabrière-Arlés}, 
Chabrière-Arlès). 

    

   

Écuelle à bouillon ; règne de Louis XV 
(Collection Lütz). 

  

Soupière en argent. œuvre de Germain (1726- 

1791), faisant parlie de la collection d'Haussonville. 

EEE 
Guisine en 1760; d'après une gravure en laille-douce de Gravelot (Almanach utile et ayréable de la loterie de l'École royale militaire 

pour l'année 1760).    et  l'indigent les pièces 
sous les tuiles sont mieux 
du grenier en- distribuées ; ue tr'ouvert. Ces la  cireula- Coq en te de ges pièce de table maisons opten tion est plus Plateau (Collector drame Germain 
général sur la aisée; les rue une porte cochèr e, dont le fonctionnement est confié à un per sonnage qui apparaît alors 

dans l'histoire de nos mœurs, le portier. Les habitations privées se caractérisent par Ja re- cherche constante d'un plus gr 

chambres se spécialisent; un appartement com- 
porte désormais salle à manger, salon de compa- 
gnie pour recevoir les hôtes, cabinet de travail, 
chambre à coucher avec alcôve où est souvent 

and confortable ; disposé le lit, Enfin à partir du milicu du siècle,
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Les divertissements. 
  

  <'apous 4 Tofu & ie 

Le bal paré; fin du règne de Louis XV ; d'après un dessin de A. de Saint-Aubin (1736-1807), gravé en taille-douce par Duclos {174%-1743). 

  

    

La chasse sous le règne de Louis XVI; d'après un dessin de Moreau Courses sous le règne de Louis XVI; d'après un dessin de Moreau 
le Jeune (1741-1814), gravé en taille-douec par Le Mire en 1778. (1741-1814), gravé en taille-douce par IT. Güttenberg. 

ménagementdeschambres 
se modifie; le sol est par- 
queté et couvert d’un ta- 

pis; tantôt les parois de la 
chambre sont entièrement 

recouvertes de fines boise- 

ries peintes en blancetor, 

tantôt le lambris s'arrête à 

40 

on aménage boudoir, ca- 
binet de toilette, salle de 

bains et garde-robes à l'an- 

glaise. Alors aussi sont 
imaginées les persiennes 

extérieures, les jalousies 

mobiles. : LES 
. : , Table du grand maître dalée de 1723; rendez-vous de chasse 

Les intérieurs. — L a- dans la forêt de Fontainebleau. 

    
ALBUM HISTORIQUE. — IV.
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FT 

Les divertissements. 

    
Le jeu de l'oie; d'après un tableau peint par Chardin (1699-1779) en 1743. 

gravé en taille-douce par Surugue en 1745. 

peu près au licrs de la 
hauteur et le reste du 

mur est tendu de damas 
le plus souvent cramoisi ; 

au-dessus des portes sont 

encastrées de pelites pein- 

tures ; une corniche à 

gorge (rès creuse con- 
tourne la pièce et relie 
les murs au plafond de 
plâtre souvent orné de 
peintures. Les chemi- 
nées deviennent moins 
vastes ct sont surmon- 
lées de glaces : la ta- 
blette porte d'abord des 
pièces de faïence, puis des can- 
délabres, 

Soldat 
de plomb 
de 1789 {Col- 
lection Da- 
blin}. 

bustes de célébrité en bronze ou en 
plâtre doré. Le mobilier devient 
beaucoup plus considérable qu'aux 
époques précédentes: le xvirre siècle 
imagine un grand nombre d e sièges 
de repos, fauteuils, bergères, ch 
ses à bras, chaises longues, 
Canapé, lits de repos, etc. 
décorés de 
ciel 

ai- 

sofa, 

: les lits, 
tentures accrochées à un 

sés en lits de milieu. Parmi les 

. furent le plus souvent dispo- 

    

de Louis XVI 
(Gollection Daïlemagne). 

Acrobate; règne 

EF 

   

  

La foire Saint-Germain dans la seconde moitié dn 

xvine siècle; d'après un dessin de J.-B. Oudryf1686- 

47 55), pour l'illustration des Fables de La Fontaine, 

gravé en taille-douee par P. Aveline (1710-1760. 

    

    

ristiques du siècle, il faut 
citer l'armoire, la com- 

mode et le secrétaire. Sur 

les meubles on place des 

groupes en biscuit de 
Sèvres, en porcelaine de 

Saxe, des chinoiscerics, 

des cassoleltes, etc.; en- 

fin l'on trouve en grand 

nombre dans les pièces 
écrans et paravents. 

Les fenêtres avec leur 

  

Soldat 
de plomb 
de 1789 (Col- 
Jection Da- . . 

blin), réseau de petites vitres 

blanches, sont munies 

«il de stores intérieurs. L'éclairage 
une pendule, et des Poupée ; règne de Louis XV (Musée Carnavalet). 

se fait à l'aide de bougies de cire 

disposées dans des flambeaux sou- 

vent de bronze, posés sur les meu- 
bles, des bras de lumière accrochés 

aux murs, des lustres de bronze où 

de cristal, des lanternes à monture 

métallique suspendues au plafond. 
À Ja fin du siècle, le pharmacien 
Quinquet inventa les premières 
lampes à huile. Le chaulfage se fai- 

saitau bois, la houillen'étant encore 

employée que dans quelques indus-
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Les divertissements. 

. 1 ii 

  

À 
5 

  

  
  

tries, telles que 

les forges. Les 

poëles de faien- 

ce étaient fort 
usilés. 

L'alimenta - 
tion. — Les 
usages de la 
table se perfec- 

tionnent : la 

table est cou- 
verte d'une nap- 
pe; chaque con- 
vive, même 

chez Les petites 
gens, à son as- 

siette, sa four- 

chette, sa cuil- 

ler, son verre 

ou son gobelet. Mais, chez 

les gens de condition, 
« chaque convive a son va- 
let, écrit le Russe von Vi- 

zine, qui se tient derrière 

sa chaise... ; vous choi- 

sissez de l'œil le plat qui 
vous plaît et vous dites à 
votre valet de vous le ser- 

vir. On ne met pas non 

plus les vins devant les 

assieltes des convives ; 

quand on a soif, on 

  

  

Le Carnaval des rues de Paris : peinture de Jeaurat (1699-1789), exposée au Salon de !757, 
gravée en taille-douce par Le Vasseur (1334-1816). 

    Café vers 1760; d'après une gravure à l'eau-forte de G. de Saint-Aubin. 

envoie Son va- 
let en prendre 
à l'office. » La 
vaisselle d’ar- 

gent est peu à 
peu remplacée 
par celle de por- 
celaine ; on dé- 

core les tables 
de surtouts éga- 
lement en por- 

celaine ou en 
fleurs artificiel- 
les. L'heure des 

repas varie sui- 

vant les classes 
de la société ; 

les ouvriers di- 
nent à 9 heures 

du matin; les collèges et 
les provinces à midi; on 

soupe à 11 heures 1/2. 
L'alimentation est plus 

délicate et plus raffinée 

qu'aux siècles précédents ; 

aux aliments usités anté- 
rieurement, le xvrrr° siècle 

ajouta la dinde, les hui- 
tres, la pomme de terre, 

les oranges, les glaces, le 
punch. Le café, lethé et le 
chocolatsont d'un usage



  

z de ——— ee ———— 
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Les routes. 

  

  

  

Pont sur le canal de Picardie; règne de Louis XVI. 

Ces deux gravures sont extraites du Voyage Piltoresque en 

général ainsi que le café 
au lait. Suivant Mercier, 
les Lrois quarts de la 

population parisienne se 
nourrissaient à diner de 

Ja soupe et du bouilli ; le 
soir, de bœuf à la mode, 

d'une tourte ou d’un mor- 

ceau de petit-salé, qu'on 
remplaçait le dimanche 
par un gigotouune éclan- 
che de mouton; les Pa- 

risiens ne mangeaient 

presque jamais de pois- 
son, rarement de légumes 
« parce que l’accommoda- 
ge en est toujours cher » ; 

mais, suivant Young, le 

repas était toujours ac- 
compagné de dessert. 

Les divertissements. 
— Avec le xvine siècle 
apparaissent le jeu d’oie, 
le loto et la lanterne ma- 
gique. L'fabitude s'éta- 
blit pour les hommes de 
toutes conditions d'aller passer quelques moments 
au café, et parmi les nombreux cafés de Paris, il y 
en à désormais d'appropriés à toutes les classes 
dela société. Les gens du peuple se réunissent tou- 
Jours au cabaret le dimanche et y dansent de bon 
cœur. La passion de la danse est d'ailleurs com- 
mune à tous les Français: les grands bals mon- 
dains ont lieu pendant le Carnaval. L'une des 
nouveautés du siècle, c'est la création de lieux 
de plaisir permanents, tels que les redoutes, le 

  

&= 

Route et coche dans le second quart du xvine 
un dessin de J.-B. Oudry (1686-1155), gravé en laille-douce par 
Gaillard (Fables de La l'ontaine) 

   
   

Le carabas; voiture qui faisait le trajet de Paris à Versailles; 
fragment d'une gravure cn taille-douce de Rigaud. 

Bac sur Ic Rhône entre Valence et Saint-Peray. 

France. 

Wuux-Hall, le Colisée. 

Dans ce dernier endroit, 

on donnait « des sym- 
phonies monotones, des 

danses misérables ou 

puériles ; des joutes sur 
uneeausale etbourbeuse; 

des feux d'artifice sans 

variété » (Mercier). Ces 
établissements, ainsi que 
les distractions que l'on 

trouvait en si grand nom- 

bre au Palais-Royal, ache- 
vèrent la ruine de la foire 

Saint-Germain et de la 

foire Saint-Laurent. En- 

fin, pendant la seconde 

moitié du sièele se répan- 
dit en France, à l'imita- 

tion de l'Angleterre, la 

passion des courses de 
chevaux. 

Les transports. — Les 
routes, encore médiocres 

au début du siècle, furent 

- considérablement  amé- 

liorées dans la seconde moitié du xvm siècle : 

elles étaient formées de chaussées pavées avec bas 

côtés plantés d'arbres. Les transports devinrent 
plus faciles ; la diligence de Lyon faisait le trajet 
entre cette ville et Paris en cinqjours en été et six 

en hiver. Les types de voitures deviennent plus 
nombreux à la fin du siècle; on construit des voi- 

tures légères, montées sur de hautes roues, ini- 

tées des voitures anglaises. L'usage de la chaise à 
porteurs ne se maintint plus guère que dans les 

siècle ; d'après 
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      L'entrée dans la chaise à porteurs ; d'après une gravure en taille- 
douce d'Ozanne (1728-1811). Carrosse d'apparat (Musée de Cluny). 

  
La poste à Vienne; d'après une eau-forte de Brand ; extrailc Bureau de poste vers la fin du règne de Louis XV ; d'après une 

des « Cris de Vienne » publiés en 1773. gravure anonyme conservée au Musée Carnavalet. 

    
  

Traîneau {Musée de Cluny).      
Chaise à porteurs; règne de rues de Versailles et de Les cérémonies de Ghaise à porteurs; règne de 

Louis XV (Musée de Versailles). quelques paisibles villes famille. — La sensibi- Louis XV (Musée de Versailles). 

de province. Sur nos rivières, on rencontrait le lité du xvin‘ siècle nous a valu quelques rensei- 

coche d'eau, bateau lent et incommode. gnements sur les cérémonies de famille. Mercier
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La Famille, 

  
Famille réunie autour d'un berceau; gravure en taille-douce, 

d'après un dessin de Moreau le Jeune (1741-1816). 

nous montre 

dans les noces 
de campagnes le 

cortège des gar- 
çons en habit du 

dimanche, ru- 

bans au cha- 

peau, bouquet 

au côlé ct des 
filles en blanc 
corset. Des no- 
ces bourgcoises, 
la partie princi- 
pale est « l’indis- 
pensable festin 
toujours  com- 
mandé d'avance 
el qui se fait 
ordinairement 
chezletraiteur». 
À la simplicité des noces des petites gens le même auteur oppose le faste des cérémonies du grand 
monde.«On s'enfermedans des carrosses à glaces ; on cst chargé d’atours: les coilleurs ont occupé toute [a matinée; on s'obs 
cérémonial règle tous les pas. » 
fournit encore d'inté 

Gostume de deuil; d'a 
taille-douce par Delafosse, 

des Estampes : Bibliothèque nationale). 

» Mercicr nous 
ressantes descriptions des 

le deuil et les cérémonies funéraires. 

  

  

   

   
   

OUÙUS &res priés d'affifler au Service folemnel 
pour le repos de l'Ame de Moffire Thomas 
ALARIE  Chanoine de l'Éghfe Mérropoli- 
taine de Cambrai, décédé à ÿ erfailles le 6 du 

fi prefent mois d'Odobre 1774, adminiftré des 
S| Sacremens de notre Mere la Sainte Eglife : 

ui fera célébré Jeudi 27 dudit mous, vers 
les dix heures $C demie du marin. en ladite 
Églifé Métropolitaine. Les Wigiles feront 

< chanrees la veille, Mercredi 26, vers les tros 
lvures de l'après midi. - 

  

Un DE Prorvnois, sil vous pla. 
LAffemblée en f Maifon , rue 

Saint Marnn       

  

près un dessin de Carmontelle (717- 
représentant « la malheureuse famille avec Jeanne Viguière, leur bonne servante, le fils et son 

erve tristement; le : 

Lettre de mort du chanoine de l’église métropolitaine de Cambrai. 
messire Thomas Marie, mort à Versailles le 6 octobre 1174, conservée 
au Département des Estampes do la Bibliothèque nationale. Dans la 
vignette supérieure, on voit à droile et à gauche du cercueil les jurés 
crieurs des morts. 

usages funérai- 
res. Quelques 
traits les distin- 

guent des n- 
tres : c'était l'é- 

glise qui four- 
nissail les cer- 

cueils; les corps 

étaient conduits 

à l’église, dépo- 
sés dans un Ca- 

veau provisoire 

ettransportésde 
nuit dans les ci- 

metières. Bien 

que l'étiquettede 

deuil eût perdu 
de sa rigueur, il 

était d'usage en- 

| core, dans les 

plus grands deuils, de tendre pendant un an 
les antichambres de noir, la chambre à coucher 

ct le cabinet de gris, et de cacher les glaces 
pendant six mois. Enfin, l'habitude se répand 

de « faire porter le deuil aux lettres qu'on. 
met à la poste ; la cire noire est employée » 
(Mercier), 

1806) daté de 1765, gravé en 
à c Calas, la nièce, les deux filles, ami le jeune Lavaysse » (Département



  

INDULGENCE 

PLENICRE 
Donne à Perpehitte, par NSP le Pape 

CLLMENT XI 

CHAPITRE VII 

L'Église catholique, 

l'Église réformée et l'Enseignement 

au XVIII siècle. 

Indulgence plénière; gravure en taille-donce de Eisen 
(1720-1778). 
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Costumes religieux. 
  

  
  

    

  
Pape; Clément XIV (1769-1771); gravure en taille-douce de fCurrego, 

d'après le portrait peint par [.-D. Porta. 

  Prêtre: Firmin Ludovic l ournus, mort en 1733; gravure en taille-doure 
de G.-F, Schmidt (1712-1575). 

PL 

2. 2 
4 

  
° Prélat; Charles de Saint-Albin, archevique de Cambrai: gravure en 
taille-douce de G.-F. Schmidt (1712-1775), d'après le portrait exécuté en 
1724 par H. Rigaud, 

   T
 

  

    
  
AbbÉ; d'après un dessin de Leclerc, gravé en taille-Couce par Dupuis 

dans la Galerie des modes et costumes français (1778).



Costumes 
et bâtiments ecclésiastiques réguliers. 

  
Bénédictin : dom Denys de Sainte-Marthe, supéricur général de la 

congrégation de Saint-Maur, mort en 1725; gravure en taille-douce 
de P. Drevet (1663-1738), d'après le portrait peint par Cazes (1636-1754) 

  

  

  

Bâtiments monastiques : abbaye de Prémontré {état actuel) dans la forêt de Coucy (Aisne), reconstruile dans la première moilié du xvine siècle, 

Le costume ecclésiastique. — Il n'y à guère 
à signaler dans l’histoire du costume ecclésias- 
tique au xvin siècle que l'apparition du vêtement 
mi-laïque, mi-religieux des abbés. Il ne différait 
guère du costume civil que par l'addition du 
rabat avec un long pli dans le dos, dernier débris 
de la soutanelle; ce vêtement devait être tou- 
jours noir; en outre, les abbés portaient une 
perruque petite et élégante qui leur était parti- 
culière. Les portraits d’ecclésiastiques du siècle 
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L'ÉGLISE CATHOLIQUE AU XVIII SIÈCLE 
  

RTE MES ET 

81 

  

    

OT d'agir bte 
Religieuse: Madame de Vergy; d'après un dessin de A. de Saint- 

Aubin (1536-1807), gravé en taille-douce par Fessard (1714-1775). 

  

   

  

ÉRRERSE JE   

témoignent de la richesse et de l'élégance du 
costume où les dentelles sont prodiguées aux 
manches ct autour des surplis. Dans les monas- 
tères de femmes, il fut parfois difficile d'empècher 
les religieuses de se vêtir au goût du siècle; au 
chapitre d’AlIx, près de Lyon, les chanoinesses 
allaient au chœur en panier. 

Les bâtiments ecclésiastiques. — Les richesses 
considérables de l'Église permirent aux prélats 
el aux abbés de se faire construire de fastucuses 

11
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Édifices et objets du culte. 

   
Gandélabre en bronze doré, 

par Caffieri, conservé dans la 
cathédrale de Bayeux. 

Candélabre en bronze doré, 
par Jacques Renard, conservé 
dans la cathédrale d’Autun.   

Chapelle de Notre-Dame -de Bon-Secours, à Nancy. 
Construite sous le règne de Stanislas par Héré de Corny (1703-1763). 

   
Galice en argent {cathédrale 

de Troyes). Bénitier 
{collection Chenaillier). 

demeures; combien de 

nospréfectures, denos 
musées, de nos lycées, 

de os collèges ou de Q Age nan de Pants mxvut el. — Gate éravar en tal nos hôpitaux sont en- Marie-Antoinette pour action de grace dre Dante l'arrivée K du goût du jour; fort core aujourd'hui ins- "#66 du Dauphin (Voyage pitloresque en France). | peu religieuses, char- 
gées de décorations contour- 
nées parfois en blanc et or 
comme les lambris des appar- 
tements, elles redeviennent 
plus sévères avec la seconde 
moitié du siècle quand le 
goût se reporta vers des ° formes d'art plus pures. Burettes ct plateau (cathédrale de Nancy). Les mêmes variations de la 

guère affirmé. Les 
églises construites à 

= = celte époque portent 
Celle gravure en taille-donco également la marque 

       

  

lallés dans des abbayes ou 
des palais épiscopaux recon- 
struits au xvin® siècle. On 
peut voir par la gravure qui, 
dans cet ouvrage, représente 
l'abbaye de Prémontré, que 
ces édifices différaient peu 
des bâtiments civils et que le 
caractère religieux n’en était 
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Cérémonies religieuses.     
  

La procession du Saint-Sacrement le jour dé la Fête-Dieu, à l'époque de la Régence: gravure en taille-douce de Dubosc, d'après le dessin de B. Picart, 

Les trois vi- 
gnettes : le pain 
bénit, l'adoration 
de la croix, le 
Jour des cendres, 
sont reproduites 
d'après des des- 
sins de B. Picart, 

gravés en taille- 
douce par Du- 
Dose. 

  

  

  
  

  
La communion; gravure en taille-douce un M 12 confession; gravure en taille-douce   

   

de Gravelot (1699-1773). :! de Gravelot (1699-1773), 

mode peuvent se suivre Le pain hénit. montée, des équipages » 

dans le style des objets du culte. ge a (Taine). Au couvent d'Origny, près de 

   
Saint-Quentin, « l’abbesse a des domes- 
tiques, une voiture, des chevaux, recoit 

en visite ct à diner les hommes dans son 
appartement » (M" de Genlis). Il arrive 

fréquemment que l'on joue la comédie 
. . dans les couvents de fem- 

de l'Almanackh utile . . 

et agréable de l'É- mes. À cette vic aisée et 
cole royale militaire 
(1760). joyeuse, les historiens ont 

Les mœurs ecclésiastiques. — Le faste 
et l’élégance des prélats pendant les der- 
nières années de l’ancien régime sont 
célèbres. Les prélats « chassent, bâtissent, 

ont des clients, des hôtes, un lever, une 
antichambre, des huis- Le catéchisme : 

siers, des officiers, une gravure en taille- 
. douce de Gravelot 

table ouverte, une maison (1699-1173), extraite
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Les institutions charitables. 

rocersion des Religuuser de 
ge Paris que ce faite tous les preiners Dunanche des morg È 

a 5 hourer apres ruidy 
« dd her Üurror   ” & RD * 

Religieuses de l'hotel Dieu 4° 
… Paris «$. heures etdemy du main 

Kelgseuser sprsantlec dcr aa paille des malades ver me None 
B. jéane Rebgreuse fsaut bnire ur malade . 
€ Relinieise eline nource portant nr mert a la dalle des arts 

D Noures ecurant les Bassins des malades 
RE Jeunes rouures rendent ds bases me aux males s 

REY loutce Baleyant le Salle 

Æ 

Salles de l'Hôtel-Dieu au début du xvnre Siècle; gravures en taille-donce de Guérard. 

fan: 
fee ang Cents Draps. gta ce férit ne g pe # es meres et notuces se dottcd frauser . les pelites tauendieres luuentes Draps trois 1 JS Le jour Sauctr ce puis quotre heures du masque nef beurks depure 

PEL Lusga deux krures de purs quétrehrures 
ST SD 708 ft heures du Le UT 

Le blanchissage du linge à l'Hôtel-Dieu au début du Xvine siècle: <ravure en taille-douce de Gnérard. — Ces trois gravures sont conservées an département des Estampes de la Bibliothèque nationale. 

   a 

coutume d'opposer l'existence pénible du pauvre 
curé de campagne qui, à peine rémunéré, n'a 
presque vien pour vivre et demeure souvent dans 
un logis aussi sordide que celui deses paroissiens. 

Les cérémonies religieuses. — La ferveur 
religieuse semble singulièrement ralentie, au 
moins dans les dernières années du xvint siècle. 
« Le pouple va encore à la messe, écrit Mercier. 

   
Lit d'hôpital pour quatre malades (reconstitution exposée an Pavillon de la Ville de Paris, À l'Exposition universelle de 1900). 

maisilcommenceàse TIR 
passer des vêpres que 
le beau monde appelle 
l'opéra des gueux….. 
Depuisdixans, le beau 
monde ne va plus à la 
messe ; On n’y va que 
le dimanche pour ne 
pas scandaliser les Ja- 
Quais, et les laquais Brasier pour entretenir du feu 
savent qu'on ny va le, le de Mel Die que pour eux. » Mais 
aux grandes fêtes religieuses, les églises se rem- 
plissaient de nouveau; il y avait à Paris des 
Paroisses, notamment celle de Saint-Sulpice, où 
l'afluence était si grande, en particulier à la 
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L'ENSEIGNEMENT AU XVIIE SIÈCLE 

Les collèges. 
       

    

  

  

Cour du collège Louis-Je-Gra 
(Béguillet). 

Dortoir du collège de Navarre 
(Béguillet). 

  
Décoration pour la représentalion des tragédies au collège Louis-le-Grand, en août 1732; d'après un dessin de Le Maire. 

sur leur passage ; la pompe la 

plus solennelle accompagne le 
cortège. » 

Les institutions charitables. 
— Pendant la seconde moitié du 
xviu* siècle, quelques hommes 
de cœur protestèrent contre la 

négligence avec laquelle était 
tenu plus d'un établissement 
charitable. Déjà les représenta- 
lions que nous avons de l'Hôtel- 
Dieu de Paris au début du 

xvur siècle nous montrent jus- 
qu'à trois rangs de lits dans la 
mème salle ; mais, la situation 

messe de minuit, que pour 
prévenir tout désordre, l'arche- 

vêque faisait garnir l'église de 

soldats. De toutes les cérémo- 
nies, la plus solennellement cé- 
lébrée était la Fête-Dieu. « Tous 
les ordres de l'Église enviror- 

nent le Saint-Sacrement, écrit 

Mercier ; toutes les portes sont 
lapissées ; tous les genoux flé- 

chissent ; les prêtres semblent 

les dominateurs de la ville; les 

soldats sont à leurs ordres ; les 

surplis commandent aux habits 
uniformes, et les fusils, mesu- Ë 

rant leurs pas, marchent à côLé La sortie du collège: gravure en taille-douce à la fin du siècle s'était singu- 
. . par À. de Saint-Aubin (1736-1807), exlraite de la ER x ñ hivnr- 

des bannières Lescanonstirent Eire des ports Polissons. - lièrement aggravée. Le chiru  
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Écoles et enseignement. 

       
É i ‘aprè issi 738-1810: École de ville: d'après une gravure sur bois de 1777 (histoire École de village; d'après je canton de de Boissieu (1738-1810: cole de ville; d'aprè g s s | atéc de 1780, 

de l'assassin Desrues). L'enfant au bonnet d'âne est le futur assassin. 

Professeur; Rollin; d'après le portrait de C. Coypel (1694-1352), Précepteur; gravure en taille-donce de J. Balechou (1719-1764). gravé en taille-douce par J. Balechou (19-1764) . ° d'après un tableau de Dandré-Bardon (1700-1783). 

gien Tenon, qui fut chargé d'inspecter 
l'Hôtel-Dicu en 1788, a laissé de cet hôpi- 
al un navrant tableau. 11 décrit les salles 
avec leurs quatre rangées de lits « dispo- 
sés on loules sortes de sens avec des 
ruelles, des passages obscurs où les murs 
sont salis par les crachats, les planchers 
par les ordures qui découlent des pail- 
lasses ct des chaises percées lorsqu'on les 
vide, ainsi que par le pus et le sang qui tation immédiate. proviennent, soit des bles- L'Enseignement. — D'inté- sures, soit des saignées ». « Croix que l'on donne aux dignités dans les classes  ressantes vignettes nous ap- Les malades couchaient à pare ee Does d'A AN NES prennent que l'installation des 

quatre, parfois même à six dans le même 
lit, emboîtés les uns dans les autres. La 
nuit, de fameuses lampes à huile éclai- 
raient cette misère. Le chauffage était 
souvent insuffisant; on se bornait à 
chauffer les salles avec des brasiers 
parfois dans des hivers rigoureux, des 
malades eurent le nez ct les oreilles 
gelés, et il fallut leur en faire l’ampu- 

 



L'ÉGLISE RÉFORMÉE AU XVIII 
  

ls _ _— N 

   
ES pe Ver 

Prélat anglican; Newton (1700-1183), d'après le portrait peint par 
J. Reynolds (1723-1792), gravé à la manière noire par Th. Watson. 

écoles primaires, lout à fail 

insuffisante dans les campa- 

gnes, était encore bien rudi- 

mentaire dans les villes. Elles 

nous renseignent aussi sur les 

châtiments usités, parmi les- 

quels nous voyons figurer le 
fouet et le bonnet d'âne. Dans 
les collèges, les pratiques 
mises en usage par les Jé- 

  

81 
  

L'Église réformée. 

  
L'Office divin à Londres au milieu du xvinr siècle; 

gravure en laille-douce de Iogarth (1607-1764).     
Prélat luthérien; L.-H. Burry (1721-1362), d'après son portrait gravé 

à la manière noire par J.-I Haid (1739-1809). ‘ 

suites au xvi° siècle avaient 

à peu près partout pénétré ; 
cependant l’Université avait 

renoncé d'assez bonne heure 

à la représentation lors des 
distributions de prix de tra- 

gédies qui continuèrent, au 
contraire, à être fort en hon- 
neur chez les Jésuites. Le 
fait le plus intéressant peut-
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Iconographie religieuse. 

  

L'Ame en enfer. L'Ame en Purgatoire. L'Ame en Paradis. 

Ces trois gravures on laille-douce sont l’œuvre du graveur Ant, Dieu (1662-1527). 

èlre de l'histoire exté- 
rieurc de l’enseignement 
supérieur au xvirr siècle, 
c'est l'abandon de la plu- 
part des cérémonies uni- 
versilaires si fort encore 
en vogue au début du 
siècle précédent. La fête 
du Landit elle-mème n'est 
plus à la fin du xvi° siè- 
cle qu'un jour de congé, 
un prétexte à collations 
sur l'herbe que les élèves 
des collèges, conduits par 
leurs maîtres dans des 
voitures louées par coti- 
sation, vont faire avec 
eux aux environs de Paris. 

Les protestants. — 
Pendant tout le xvne siè- 
cle, les protestants de 
France ne purent prati- 
quer librement leur culte. 
Dans le centre et dans le 
midi de la France. ils se 
réunissaicnt dans des en- 
droits déserts, où. d'une 
chaire improvisée, un Pasteur clandestin leur 
préchait la parole sainte. Plus d’un, pendant là première moilié du siècle, s'en fut ramer sur les galères du roi 

24 

pour avoir pris part à 
ces réunions, À Ja fin du siècle, les protestants, 

La Foi; d'après une miniat 
Versailles, peint par Baudouin 
tement des Manuscrits de la Bibl 

in Filium Dei, habet teftimonium Dei in fe. 

  
ure du missel de la chapelle de 
1723-1769) et conservé au dépar- 
iothèque nationale. 

( 

devenus assez nombreux 
à Paris, se rendaient, pour 

assister aux cérémonies 

de leur culte, chez les 

ambassadeurs de leur 

communion. Les portraits 

de pasteurs protestants 
étrangers reproduits dans 
cet ouvrage nous mon- 
trent que les prélats an- 

glicans au xvin siècle 

ont un costume qui n'est 

pas très différent de celui 
des prêtres catholiques ; 
le vêtement des prélats 
luthériens avec sa robe 

noire ct sa fraise s'en 

éloigne davantage. 

L'iconographie  reli- 
gieuse. — On peut juger 
aisément par quelques- 
uns des spécimens d’ima- 
gerie religieuse que l'on 
trouvera dans ce cha- 
pitre, de la décadence où 

est tombée l'iconographie 
religieuse au xvur siècle ; 

ils témoigneront sans peine que la grâce et 
l'esprit des artistes de ce temps ne leur ont 
point suffi pour leur permettre de s'élever au- 
dessus de types conventionnels où de mièvres 
figures.



   
lés 

Les Lettres, 

Sciences 

au XVIII siècle. 

CHAPITRE VIII 

et les Arts 

   
   
   

  

       
       

Cadre d'affiche pour les représentations du théâtre de la cour au château de Fontainebleau; d'après une gravure en taille-douce de Moreau 

Les livres. — Les livres 
furent peut-être plus aimés 

encore au xvin® siècle que 

dans les siècles précédents : 

eux-mêmes se firent d’ailleurs 

encore plus aimables. Sauf 
pour Îles ouvrages d’apparat 

et les publications étendues 
comme l'Encyclopédie, les 
livres sont de petit format ct 
plus maniables. L'illustration 

se fait plus abondante : fron- 

tispices élégants, décors ingé- 
nicux où gracieux, culs-de- 

lampe, encadrements de pages 

en général faits de guirlandes 
de fleurs, vignettes qui sont 

souvent d'exquis tableaux de 
genre, voilà les merveilles 
dont les Choffard, les Cochin, 

les Moreau, les Gravelot, les 

Eisen enrichissent le livre co- 
quet du xvin® siècle. En re- 
  

le Jeune (1741-1814. 

  

  

DE 
Panneau décoratif; fragment d'une suite gravée à 

  

   
ALBUM HISTORIQUE. — IV. 

l'eau-forte par Watteau (1684-1721). 

Frise décorative; d'après une gravure eu laille-douce de Salembier. 

vanche, les livres du xvur siè- 

cle sont souvent moins bril- 
lamment reliés que ceux 
des époques précédentes; la 

reliure la plus fréquente con- 
siste en une gracieuse bordure 
entourant le plat qui reste nu. 

Les grandes bibliothèques du 
xviu® siècle sont de longues 
galeries où sur les parois des 
murs les livres sont placés 

droits sur des rayons; les ou- 
vrages sont rangés par caté- 

gories ; chaque catégorie se 
groupe dans une division de 
la galerie limitée par deux 
petits cabinets éclairés par de 
grandes fenêtres vitrées; de 

riches cadres de sculpture 
renferment chaque comparti- 

ment dont le contenu est dé- 
signé par un nom latin écrit 
en lettres d’or dans un car- 
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Livres et Bibliothèques. 

  

  
  

    

      
            

Bibliothèque au xvirre siècle : la bibliothèque de l'abbaye de Sainte-Geneviève on 1773; d'a 
au département des Estampes de 

près une 
la Bibliothèque nationale. 

gravure en taille-douce anonyme conservée 

       Plume d'oie. Le livre au xvine siècle ; reliure du volume consa- cré aux fêtes publiques données par la Ville de Paris pour le mariage du Dauphin en 1715. On distingue sur le plat les armes de Paris. 

Ces objets sont reproduits d'après les Le livre au xvure siècle: frontispice de la gravures de l'Encyclopédie de Diderot traduction, publiée en 1767, des Métamorphoses et de d'Alembert, consacrées à l'Arf  d'Ovide, gravé en taille-douce par .Choffard d'écrire. (1730-1809),



Salle de théâtre au xviue siècle; d'après un dessin de l'abbé de Lubersac, gravé en taille-douce par Poulleau, représentant le théâtre de Bordeaux, 

touche. Chez 

les particu- 
liers s’intro- 

duit l'usage 

de l'armoire 

vitrée desti- 

née à ren- 

fermer les 

livres. 

Lethéâtre. 
— Une 50- 

ciété, aussi 

passionnée 

que celle du 

xvui® siècle 

pour les cho- 
ses de l’es- 

prit, ne pou- 
vaitmanquer 

de se plaire 
infiniment 

   

LES LETTRES, LES SCIENCES ET LES ARTS AU XVIIE SIÈCLE 

Le Théâtre. 

  

construit par Louis (1731-1802) de 1774 à 1780 (Bibliothèque nationale ; département des Eslampes). 

7         

       

Scene d'un théâtre au xvie siècle; d'après un dessin de Moreau le Jeune 1741-1814}, gravé 

en taille-douce par Gaucher, représentant le couronnement du buste de Voltaire au Théâtre-Franeais 

le 30 mars 1718. On aperçoit Voltaire dans la seconde loge. à gauche. 

  

gL 

  
au théâtre, 

Les théâtres 

se multipliè- 

rent ert 

France; Pa- 
ris en eut 

d'abord trois: 

l'Académie 

royale demu- 
sique, la Co- 
médie-Fran- 

çaise et le 

Théâtre-Tlta- 

lien. Mais 

Audinot ct 

Nicolet ob- 

tinrent le 

privilège de 
créer deux 

nouveaux 
théâtres, l'un



   
Comédiens italiens; d'après un tableau de A. Walteau (1681-1721). 

conservé au Musée de Berlin. 

  

Madame Favart: d'apres 
le portrail peint par Van Loo, 
el gravé en taille-douce par 
J. Daullé, en 1768, 

à la foire Saint-Ger- 
main, l'autre à la foire 

Saint-Laurent et ils 
les {ransportèrent en- 
suite au boulevard du 
Temple. Nantes, Bor- 
deaux et beaucoup 
d’autres villes de pro- 
vince se conslruisi- 
rent des théâtres per- 

Je rronn 
La Sortie de l'Opéra vers 1775: 

(1741-1814), gravé en taille-douce p 
cosfuine français. 

  

manents: celui de Bordeaux, élevé par l'architecte 
Louis, est resté un modèle. Les théâtres devinrent 
plus confortables ; à partir de 1759, il n'y eut plus de banquettes sur la scène du Théâtre- Français, et cet exem ple fut bientôt suivi par- tout: à la fin du siècle, dans tous les théâtres de la capitale, 
ASSIS : 

sauf à l'Opéra, le parterre était on enfermait les spectateurs sous clef, 

HISTORIQUE 

Théâtre. 

  

Parade à la foire Saint-Laurent vers 1787: d'après une peinture 
conservée an Musée Carnavalet. 

  

      

       | 

d'après un dessin de Moreau le Jeune 
ar Malbeste pour les Afonuments du 

    

Lekain dans le rôle de Gen- 
£is-Khan; d'après un dessin de 
Castille. gravé en taille-douce 
par Levesque en 1765. 

et pour sortir, il leur 
fallait se faire ouvrir 
les portes par les ou- 
vreuses qui apparais- 
sent alors. Le public 
étant volontiers tur- 
bulent, des fusiliers 

étaient postés dans la 
salle pour maintenir 

l'ordre. Sifflets et applaudissements étaient en 
usage ; ‘On y a joint depuis quelque temps, écrit 
Mercier, les mots de. bravo, bravissimo ; on bat 
aussi des pieds et de la canne. » L'éclairage se 
faisait encore aux bougies ; à partir de 1784, la 
nouvelle salle de la Comédie-Française fut éclairée 
par des lampes Quinquet. Les salles de spectacle n'étant pas chauffées, on allumait dans des 
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chambres de vastes brasiers 

dit chauffoirs, auprès des- 

quels, dans l'intervalle des 

pièces, acteurs et spectateurs 

venaient se réchauffer, Les 

représentations avaient lieu 

de six à neuf heures; la sortie 

était fort pittoresque : « Il faut 

passer à lravers une foule de 
laquais qui portent flambeaux 
et torches allumées » (Mer- 
cier). Les spectacles étaient 

annoncés par des affiches de 
couleur apposées Le matin sur 

les murs. Dans l'art théâtral, 

la grande innovation fut la 

réforme du costume, due à 

Lekain et à M" Clairon. Le 

20 août 1755, Lekain joua 

dans l'Orphelin de la Chine le 
rôle de Gengis-Khan avec un 

costume que l'on considéra 
comme un modèle d’exacti- 

tude historique. Les efforts de 
M'E Clairon pour chasser les paniers du costume 
des tragédiennes ne réussirent qu'à demi; car, 

XVIII SIÈCLE 93 
  

La Musique. 

  
Orgue de Marie-Antoinette, conservé aujourd'hui 

dans l'église Saint-Sulpice à Paris. 

dans la gravure qui repré- 

sente le couronnement du 
buste de Voltaireen1778,nous 

voyons les actrices du Théâtre- 

Français encore empêtrées 

dans ce malencontreux orne- 
ment. 

La musique. — La musique 
fut un art très goûté au 

xvur' siècle. Comme au moyen 
âge, les princes, les grands sei- 

gneurs, les financiers avaient 
auprès d'eux un corps de mu- 
sique sous la direction d’un 

chef. Ces musiciens donnaient 
des concerts l'hiver dans les 
salons etles galeries, l'été dans 
les jardins; ils faisaient le 
service de la chapelle: ils 

accompagnaient en musique 
les repas d'apparat. C’est au 
xviu* siècle que furent créés 

les premiers concerts publics 
sous le nom de concerts spiri- 

tuels: ils furent inaugurés en 1725 aux Tuileries 

par le musicien Philidor: ils avaient lieu pendant
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Les Sciences. 

   
  

Laboratoire au xvin® siècle. Laboratoire au xvine siècle. 

   

  

  
  

  

Ces deux vignettes sont reproduites d'après deux dessins au lavis, exécutées par Me Lavoisier, représentant les expériences poursuivies par Lavoisier sur la respiration. C'est Ms Lavoisier qui sert de secrétaire à son mari (Grimaux). 

    

   

  

Laboratoire allemand au xvine siècle; d'après la reconstilution du 
Musée germanique de Nüremberg. 

  
Pendule par Martin Carlin 

(Musée du Louvre). 
Horloge d'appariement du 

début du xvinr siècle (appartient 
à M. E. Parmentier). 

la semaine sainte à six heures 
du soir ct furent donnés pres- 
que sans interruption de 1725 
à 1791 ; à la fin du siècle il y 
avail encore concert à la Noël 
et à la Pentecôte. Comme 
instruments perfectionnés ou 

amateurs, la harpe à pédale 
et le clavecin à marteau, dit 
forie piano, fabriqué par 
Silbermann, de Strasbourg. 
Enfin Mercier nous apprend 
que l’on commençait à ren- és à celle & " = contrer par les rues l'orgue rées à ce i £ ‘ E i A . a LL . . . citer l'orge, Ro al don Dale nn) ae nee dabrés de Barbarie, dit aussi orgue È Oo Tardiou, pour l'ilinstration des fables de La Fontaine. d Allemagne, et il célèbre 
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Les Sciences. 

  

    

  

   

          

   

    

  

Machine 
pneumatique 
de l'abbé 
Nollet (Mu- 
sée des Arts 
et Méticrs). 

    Microscope du 
duc de Chaulnes 
(Musée des Arts 
et Métiers). 

    

   

  

    Expériences d'électricité en 1740; 
d'après une gravure en taille-douce 
de Gochin (1115-1790). 

             SI 
Télescope; d'après une gravure en taille-douce de Pompe à feu de l'abbé Nollet Machine électrique ; d'après une gravure en 

Choffard (1730-1809). {Musée des Arts et Métiers). taille-douce de Gravelot (1699-1773). 

travaillent dansicurs 

laboratoires particu- 
liers qui semblent 
assez pauvrement 

installés, si l'on en 

juge par les gravures 

cette invention com- 

me propreàrépandre 
le goût de la musi- 
que parmi les classes 

inférieures de la so- 

cité. 

Les sciences. — 

La faveur que l'étude 
des sciences rencon- 

tre au xvin' siècle ne 

paraît pasavoir beau- 
coup modifié les con- néral Lavoisier. Les 

ditions extérieures j instruments scienti- 

desrecherchesscien-  ! ;  fiques n’ont pas en- 
. Le baquet magnétique de Mesmer (113:-1815;; d'après une gravure en , : eue 

tifiques. Les savants taille-donce anonyme (Bibliothèque nationale ; département des Estampes). core la sim plicité 

qui nous représen- 

tent le laboratoire 
d’un des savants les 
plus riches de ce 
temps, le fermier gé- 
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technique des nô- 
tres ; ils se mettent 

à la mode du jour, 
comme on en peut 

juger par les pieds 
chantournés du mi- 
croscope du duc de 
Chaulnes ou par l’or- 

nementation de pur 

style Louis XVI du 
premier aérostat lan- 

cé par les frères 

Montgolfier. Un té- 

moignage de l’inté- 
rêt portéauxsciences 

par la société du 
xvin* siècle, c'est la 

place que tient la science 
dans l’œuvre des graveurs 
de ce temps; Cochin po- 
pularise par le travail de 
son burin les premières 
expériences d'électricité ; 
la gravure nous a con- 
servé de même le souve- 
nir du baquet magnétique 
oudel’enthousiasmecausé 
par les premiers essais 
d’aérostation. On peut 
encore attribuer au goût 
général alors manifesté 
pour la science la passion 
du siècle pour les auto- 
mates. D'habiles gens su- 
rent exploiter la vogue 
des sciences : « On 
trouve au Palais- 
Royal, écrit Mercier, 
Jusqu'à des cours de 
physique, de chimie, 
d'anatomie,  d'his- 
loire naturelle... Là 
les femmes badinent 
avec les sciences qui 
ne sont plus pour 
ellesqu'un joujou qui 
les amuse autant que 
leur caniche ou leur 
perruche. » C'est 
aussi le Xvin® siècle 

Expérience d'aérostation dirigée par les frères, 
M. Réveillon en 1783 : d'après une gravure en 

Ascension de 
lc 1° décembre 1178 

ALBUM -HISTORIQUE 

Les Sciences. 

  
Retour du ballon de Charles et Robert, après l'ascension du 1er d'après une gravure en taille-douce de Mancest. 

Charles el Robert au jardin des Tuileri 3. d'après une gravure en taille-douce ano 

    
    

Montgolfier dans le jardin de 
taille-douce de Desrais, 

  

es, 
nyme. 

  

décembre 1783, 
    

qui vit les médecins 

abandonner tout si- 

gne distinctif dans 

leur costume. 

L'art en France. 

— L'art en France 

rencontre au xviri 

siècle des conditions 

très favorables à 

son développement. 
Comme au siècle pré- 

cédent, il a la pro- 

tection officielle de 

l'État; dès 1750, le 
roi permet à jour et 

à heure fixes la visite 

et l'étude de ses col- 

lections artistiques ; en 
1748, une sorte d’'École 

des beaux-arts est orga- 
nisée par la création de 

l'École royale des élèves 
protégés. L'initiative pri- 

vée vient en aide au gou- 

vernement; le peintre de 
fleurs Bachelier fonde, en 
1766, à Paris, une école 
de dessin qui devient, en 
1767, École royale. À leur 
tour les villes de province 
créent des écoles de des- 
sin; de 1737 à 1777, on 
voit s'organiser des écoles 
de ce genre à Montpellier, 
Toulouse, Rouen, Reims, 

Marseille, Lyon, le 

Mans, Amiens, 

Troyes, Tours, Di- 

Jon; celte dernière 
nous a donné Pru- 

d'hon. Ce mouve- 

ment est guidé, pas 

toujours heureuse- 
ment, il est vrai, par 

la direction générale 
des bâtiments du roi, 

sur laquelle M°° de 
Pompadour  exerça 

pendant quelques 
années son influence
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Atelier de l’Académie royale de peinture de Londres: d'après une peinture de Zofani (1733-1788), datée de 1772 ct gravée à la manière noire 

par Richard Earlom (1743-1822). 

  

  
Le Salon de 1785; d'après une gravure en taille-douce anonyme (Bibliothèque nationale; dépariement des Estampes). 

par l'intermédiaire de son frère, M. de Marigny. nombreux protecteurs, amateurs éclairés comme 

Dans la société du temps, l'art rencontre de le comte de Caylus, riches financiers comme La 
13 ALBUM HISTORIQUE. —— IV.
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L'Architecture française. 

  
Architecture religieuse : nef et chœur de F se de l'abbaye de 

  

née sous le nom de Panthéon, 

   
Art des jardins : la maison du meunier à Trianon. 

Popelinière. L'inslilution du Salon de peinture 
el de sculpture qui s'organise définitivement à 
partir de 1737, révèle à la foule les œuvres et 
les noms des membres de l’Académie de pein- 
ture et de sculplure, qui seuls ont le droit d'y 
placer leurs ouvrages. Ces eXpositions avaient 
lieu dans la grande galerie ou dans le salon carré 
du Louvre; elles étaient fort suivies, surtout à 
la fin du siècle : « On Y accourt en foule, écrit   

  

        

  

Architecture civile: salon de l'hôtel de Soubise, aujourd'hui palais 
des Archives nationales, aménagé par Boffrand (1667-1754), 

  

   rer if 
Architecture civile : façade de l'École militaire, construite 

par Gabriel (1699-1782). 

  

    

Art des jardins : la maison du scigneur à Trianon. 
Ces constructions furent élevées en 1:83 sur les plans de l' architecte Mique (1728-1794). 

Mercier; les flots du peuple, pendant six semaines 
entières, ne tarissent point du matin au soir; il 
y a des heures où l’on étoulfe. » L'artiste, comme 
l'homme de lettres et le savant, n'a plus un 
lang secondaire dans la société; sa position 
devient parfois lucrative. Les artistes sont nom- 
breux en ce siècle; souvent une famille entière 
s’adonne à un art: on a des familles d’archi- 
tectes comme celles des Louis, de sculpteurs
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Architecture italienne: fonlaine de ‘Frevi, à Rome, construite 
de 1735 à 1748 par l'archilecte Niceolo Kalvi (IGAN-L7SL), 

  
Architecture allemande : facade du pavillon du Zwinger, à Dresde, 

construit de 1711 à 1722, par Poppelmann (1662-1736). 

comme celles des Slodtz, des Coustou, des Adam. 
de peintres comme celles des Van Loo ou des 

Coypel, de graveurs comme celles des Cochin, 

des Moreau ou des Ozanne. 

L'architecture. — L'architecture avait com- 
mencé à se transformer pendant Les dernières 

années du règne de Louis XIV ; avec la Régence, 

cette transformation achève de s'opérer. Elle se 

produisit surtout à l’intérieur des édifices et 

porta de préférence sur la décoration où la ligne 
contournée se substitue à la ligne droite. Robert 
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L'Architecture étrangère. 

  

    
  

    

    
  

Architecture espagnole : porte du couvent de San Telmo, à 
Séville, construit en 1734 par Antonio Rodriguez, 

de Cotte et Germain Boffrand furent les initia- 

teurs de cette révolution; avec Oppenort 
triomphe le style Régence, qui, par l’exagération 
du chantournement des lignes devient, avec 
Meissonier, le style rocaille. Au milieu du 

siècle, une réaction se produit contre la fatigue 
que causait à l'œil la vue de tant de courbes 
parfois extravagantes. Alors a lieu une renais- 

sance classique; la ligne droite reparaît dans les 

édifices religieux ou civils; Gabriel et Soufflot 

sont les grands protagonistes de cette révolu- 

tion; ils font d’ailleurs des motifs qu'ils 

empruntent à l'antiquité gréco-romaine où à
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Buste en marbre de Buffon, par 
Iloudon (1741-1828), conservé au Musée 

du Louvre. 

   
Buste en marbre de Me “da Barry, par Pajou 

(1730-1809), conservé au Musée du Louvre.    
Statue équestre en bronze de Pierre le Grand, par 

Falconet (1716-1391), sur la place Saint-fsaac, à Saint- 
Pétersbourg.      

  

  

    

  

    
Mercure attachant ses talonnières;: Pur: 

statuette en marbre de Pigalle (1714- 
1781), constituant le morceau de 
réception du statuaire à l'Académie 
en 174% (Musée du Louvre). 

Marie Leczinska, statue en 
marbre exécutée en 1731 par Guil- 
laume Coustou (1671-1146), aujour- 
d'hui au Musée du Louvre. 

      
Bas-relief en marbre de la fontaine de Grenelle, à Paris, exécutée 

par Bouchardon (1698-1762) en 1749, 

  

l'architecture italienne ment le retour au classi- 
à de la Renaissance un que eut aussi ses exagé- 

Lpstée lampe: motif ornemen- sage remarquable et rations ; rien n'est plus Tête de Neptune, par LS. NES construisent des édi- curieux que de feuilleter Adam (1700-1739); au palais de | fices purs de style, élé- les recueils d’architee- "7" Peistan gants dans leur allure générale et quelquefois ture privée de la fin du siècle; l'on y voit maint 
1 ’ Ô : 4 À « . empreints d’une sévère majesté. Malheureuse- hôtel particulier couvert d'un dôme bas ou 
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Tombeau de Langnet de Guerer 

Slodtz (1705-1761), dans l'église Saint-Sulpice, à Paris. 
    

précédé, comme un temple, 

d’un portique. Une transfor- 

Panneau en boisdune Mation Capitale se produit 
perde du salon dlereuie ans la seconde moitié du 

siècle dans l’art des jardins; 

au jardin français avec ses allées régulières, ses 
parterres, ses arbres taillés et ses pièces d’eau, 
se substitue le jardin dit anglais, imité plus ou 

    

int-Sulpicc, par Michel 

Les chevaux du soleil, haut-relief de Ie Lorrain dans l’ancien hôtel 
de Rohan, aujourd'hui l'Imprimerie nationale. 

française. 

  

              

     
  ne Fe Es 

Le Christ portant sa croix, staluc en marbre de Bouchardon 
(1698-1762), conservée dans l'église Saint-Sulpice, à Paris. 

    
moins librement de la na- 
ture avec ses allées si- | 

nueuses, ses cours d’eau, Panneau en bois d'une 

ses cascades et ses fabri- Porte du salon d'Hercule au 

ques, maisonnettes, tom- 

beaux, ruines, petits temples, etc. A l'étranger, 

l'Allemagne adopte avec passion le style rocaille 

dont elle fit le style rococo; la réaction classique 
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ne s’y fit sentir que tout 
à la fin du siècle. L’Angle- 
terre, au contraire, resta 
constamment fidèle à l'ar- 
chitecture imitée de l’an- 
tique. Les destinées de 
l'architecture en Italie et 
en Espagne furent à peu 
près les mêmes qu'en 
France. 

La sculpture française. 
— Dans l'histoire géné- 
rale de la sculpture, lé 
cole française du'xvirr siè- 
cle tient une place des 
plus remarquables par le 
sentiment de la vice et de 
la grâce. Elle puise encore 
beaucoup de ses motifs 
dans la mythologie: mais 
les divinités des Coustou, 
des Adam, des Pigalle 
ou des Clodion appartien- 
nent à un Olÿmpe spirituel et léger, qui n'a rien de farouche. Elle excelle dans la reproduction 

L'embarquement pour Cythère, peinture de A. Watteau ({681-1 

La Peinture française. 
RR ue PTT ER SLR 

  

Gilles, pointure de A. VWatteau (1684-1721) 
du Louvre. 

  
,; Conscrvée au Musée 

  
du modèle vivant et peu 

d’époques ont présenté 
des  portraitistes aussi 

aptes à rendre le carac- 
tère de leur modèle qu'un 
Houdon ou bien un Pajou. 
Elle n’a guère, il est vrai, 
le sentiment religieux, et 

le xvint siècle, à ce titre, 

à part le beau Christ de 
Bouchardon, compte bien 
peu d'œuvres de valeur. 
Son penchant à la grâce 
légère et souriante l'a 
rendue peu propre éga- 
lement à l'expression des 
idées élevées et les mo- 
numents par lesquels elle 
prétend éterniser le sou- 
venir des personnages 
héroïques ou vertueux, 
statues ou tombeaux, s'ils 
témoignent d'une grande 

habileté de main, sont souvent plus déclama- 
loires qu'émouvants. Enfin nous retrouverons
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La Peinture française. 

  

  TS.       ox) 

  
aux arts mineurs ces 

habiles praticiens qui 
ont su plier le métal et 

le bois à leurs caprices 

ingénieux. La France 

seule en ce siècle eut 
une école de sculpteurs 
de premier rang; les 

autres pays ne présen- 
tent que des artistes 
secondaires. 

La peinture fran- 
çaise. — L'œuvre des 
peintres français du 

xvin siècle est très va- 
rié. Parmi ces artistes, il faut distinguer d’abord 
ceux qui continuent les traditions du siècle pré- 
cédent, les auteurs de tableaux d'histoire, de 

tableaux religieux ou de scènes mythologiques, 
les Coypel, les Vanloo, Natoire, Restout, etc., 

dont l'œuvre, très abondant, mais en général 

Vénus et Vulcain, peinture de Natoire (1700-1771), conservée au 
Musée du Louvre. 

    
froid et ennuyeux, n’a 
pas ajouté grand'chose 
à la gloire de l’art fran- 
çais. [l y a plus à rete- 
nir des portraits d’ap- 
parat de Tocqué, de 
Nattier, qui, avec les 
formules de leurs pré- 
décesseurs, ont conser- 

vé leurs habitudes de 

précision et de fidélité. 
Mais c’est avec d'autres 

peintres  qu'apparait 
l'originalité du xviu 
siècle ; c'est d’abord 

avec Watteau, le peintre des fêtes galantes, 

qui introduit dans l’art français une note tout 

à fait nouvelle par le choix des sujets et le 
mélange, dans des proportions presque indéter- 

minables, d’une sincérité absolue dans le dessin 
de ses personnages ct d'une fantaisie poétique
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La Peinture irançaise. 

  
Portrait do Mme Crozal, peint par Aved (1702-1766), et conservé 

au Musée de Montpellier. 

dans le paysage où il Les 

place et dans la lumière 

dont il les enveloppe. Il 

faut placer à part Bou- 

cher, qui valut surtout 
comme décorateur avec 
ses pastorales spirituel- 
les et ses scènes mytho- 

logiques où il à tracé 

comme une sorte d'apo- 
théose du corps de la 
femme encore affiné par 

son dessin parfois un 

peu conventionneletses 

colorations gracieuses ct 
légères. Enfin, l'on peut 
placer dans un troisième groupe les artistes qui 
se sont attachés à une étude plus immédiate de 
la nature ct ne s'en sont point éloignés comme 
les précédents par les rèves ou les caprices de 
leur imagination. C'est d'abord le grand Char- 
din, le peintre ému de la vie bourgeoise, le 
portrailiste fidèle, et l'introducteur dans notre 
art d'un genre nouveau, la nature morte étudiée 
pour elle-même; c'est Greuze qui gâte par 

Figure de fantaisie, peinture de Fragonard (1732-1806), 

  

La raie, nalure morte peinte par Chardin (1699-17 
Musée du Louvre. 

conservée au 
Musée du Louvre. 

lemphase ou la sensi- 

blerie une science re- 

marquable de la compo- 
sition; ce sont les ani- 

malicrs comme Oudry 
ou Desportes, les pay- 
sagistes comme J. Ver- 

net ou Hubert Robert, 

encore bien convention- 

nels, il faut lPavouer, 

avec leurs marines ou 

leurs ruines où le sou- 

venir du paysage clas- 

sique conlrarie souvent 

l'observation directe de 

la nature. 
La peinture étrangère. — La peinture étran- 

gère est vite caractérisée. L'Allemagne et les 
Flandres s'attardent dans un classicisme en- 
nuyÿeux. En Hollande, Troost, seul et assez 
platement, conserve la tradition des maîtres de 
l'art précédent; les Van Huysum apportent dans 
la peinture des fleurs et des fruits une minu- 
lieuse précision. La peinture espagnole subit 
une éclipse. En Italie, Rome offre des peintres de 

  

js CONSCr 
?
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Chasse aux loups, peinture d'Oudrv (686-1755), conservée au Musée du 

ruines ct d’archi- 

tectures comme 

Piranèse ct Pan- 
nini; Venise pré- 

sente une école 

qui, avec Ticpolo, 
conserve l'usage 

des colorations vi- 
brantes et, avec 

Canaletto, Guar- 

di, Longhi, le 
goût des scènes 

de mœurs. Seule, 

‘ l'Angleterre pos- 

sède une école 

capable de riva- 

liser avec l’école 

française ; son his- 

toire s'ouvre au 

début du siècle avec 

Hogarih, médiocre 
coloriste, mais ha- 

bile dessinateur qui 
inaugura cette tra- 
dition tout anglaise 
de demander à l’art 

par le choix des su- 
jets d'être un plaisir 
pour les yeux et un 
enseignement mo- 
ral. Puis viennent 

les admirables por- 

Louvre. 
  

(533-1808), evant fi 

  

AT ST De Gang ° | . . 

La malédiction paternelle. peinture de Greuze (1725-1805), ayant figuré au Salon 

de 1765 (Musée du Louvre). 

  Marine; peinture de J. Vernet (1714-1789), conservée au Musée du Louvre. 
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Le Temple de Diane. à Nîmes; peinture d'Hubert Robert 
curé an Salon de 1787 (Musée du Louvre). 

traitistes de la fin 
du siècle, Gains- 

borough,  Rey- 
nolds,  Romney 
qui, avec une eou- 
leur parfois un 
peu apprêlée, sa- 
vent habilement 
présenter leur 

modèle et en 

exprimer  forte- 
ment le caractère. 

Le pastel et la 
gravure. — Deux 
branches de l’art 

ont été cultivées 

encore en Europe 
au xvin siècle 

avec un succès 

particulièrement 
heureux. C'est d’a- 
bord le pastel; nos 
artistes Latour, Per- 
roneau, Chardin, 

ont su tirer de ce 
procédé le plus ha- 
bile parti pour re- 
produire le coloris 
frais ou vigoureux 

d'un visage, le bril- 

lant des étoffes, l’é- 
clat des accessoires. 

14
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La Peinture étrangère. 

         

    

Portrait de sir John Stanley, peint par 
Romney (1734-1802), conscrvé au Musée du 

Louvre. 

Portrait de À. Young, peint par Gainsho- 

rough (1323-1788), conservé à la Galerie 
nationale de Londres, 

L'Halie eutaussi avec Rosalba Carriera une adroite 
pastelliste. C'est ensuite la gravure en taille- 
douce. Ce furent de grands artistes que ces Cochin 
ces Moreau, ces Gravelot, ces Eisen, ces Cholfard 
et lant d'autres dont le burin a su animer la 
reproduction des cérémonies officielles, retracer 
des scènes de mœurs qui font d'eux les rivaux 
des maitres hollandais, trouver tant d'ingénieux 
motifs de décoration, L Europe entière s’adonne 

  
La Vierge et trois saintes. peinture 

de Tiepolo (1696-1770), dans l'église de 

Sainte-Marice-du-Rosaire, à Venise. 

Vase de fleurs, tableau peint par Van 
Iuysum (1662-1719), conservé au Musée du 
Louvre. 

  RE pete 

Portrait de mmistress Siddons en muse de la 

tragédie, peint par J. Reynolds (1123-1702) 

conservé à la Galerie nationale de Londres. 

  

Portrait de femme et d'enfant, peint par 

Reynolils (1723-1792) ot conservé à la Galerie 

nationale de Londres. 

à la gravure : l'Allemagne lui doit le seul artiste 
qui puisse un instant soutenir la comparaison 

avee nos maitres: Chodowiecki. L'Angleterre 

inaugure le procédé dit « de la manière noire», 

qui fournit à l'artiste de remarquables cffets de 

coloration. 

Les arts mineurs. — Les arts mineurs ont 

également au xvinr siècle une éclatante histoire. 

La tapisserie francaise conserve sa supériorité:



Le Pastel et la Gravure. 

    É PaRaEnTen. 

Portrait de La Tour par sou élève Perroneau (1715-1783), conservé au 
Musée de Saint-Quentin. 

    edge Arpneer. 
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Jeune fille, pastel de Rosalba Carricra (1675-1737), conservé 

au Muséc du Louvre. 

  
Joseph Barreti, gravure à la manière noire de J.'Walh, d'après le portrait Marguerite Pouget, seconde femme de Chardin, qui l'épousa 

peint par J. Reynolds (1723-1792). 

nos orfèvres, les Delaunay, les Ballin, les Ger- 
main, les Lalonde, les Gouthière, les Caffieri: 

nos ébénistes, Cressent sous la Régence, OEben 

sous Louis XV, Riesener sous Louis XVI, pour 

en 17#%, gravure en taille-douce de Cochin (1715-1790). 

ne citer que les plus fameux, se placent au pre- 
micr rang en Europe. L'histoire des arts mincurs 

est celle des variations du goût au courant du 
siècle. Meubles, ouvrages d'orfèvrerie, décora-
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Les Arts mineurs. 

      

  

= 

L 
facture des Gobelins sur les dessins d'Ondry, ct connues sous le nom de 
Chasses de Louis XV (Musée des Gobelins). 

  

Ghaise de  Marie-Antoinelle 
(palais de Fontainchleau). 

tions de tapisserie af- 
fectent d'abord les for- 
mes contournées si 
goûtées alors. Puis, 
avec le milieu du siè- 
cle apparait le style 
Louis XVHE, bien anté- 

  
Lit de Marie-Antoinette au palais de F 

cet ouvrage ont travaillé les soul CL  S us | Fourreau, Laurent, le fondenr Forestier, les ciseleurs et ricur à l’avènement doreurs Thomire, Jacques et Chaudron. 

ontainebleau. A 
pleurs ornemanistes Martin, 

  
e limier: fragment de la suite de lapisscrics tissées par la manu- Portière de Diane, tapisserie lissée à la manufacture de Beauvais 

dans la première moitié du xvine siècle (Guitfrev). 

  

Bureau de Louis XV, commencé par Œben 

et achevé par Riesener (1735-1806), conservé 
au Musée du Louvre. 

du prince dont il porte le nom. 
Alors, les formes redeviennent 

droites ; l'ornementation est plus 

sobre; elle emprunte de nou- 

veau quelques-uns de ses élé- 

ments tels que guirlandes, oves, 

palmettes à l'antiquité classique. 
Prééminence de l’art français 

au XVIII siècle. — IL serait  
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CGuvette et pot à eau en cristal de roche avec monture 
Chine, conservé au Musée du Louvre ; cn or, ayant fait partie du service de Me Du Barry (Musée 

la monture d'orfèvrerie est l’œuvre Groupe en porcelaine de Saxe, conservé du Louvre). 
de Cafficvi(171#-1777). au Musée de Cluny. 

Vase en porcelaine craquelée de 

    

Plat en faïence de Rouen 
{Musée de Cluny). 

  

Pendule en cuivre ciselé et doré, de style 
Louis XV, consérvée au Musée de Versailles. 

de Catherine IT, élève le monu- 

ment de Pierre le Grand à Saint- 
Pétersbourg; nos peintres sont 
invités à reproduire les traits des 
souverains étrangers ; Germain 
exécute pour le roi de Portugal 
un splendide surtout d’orfèvrerie. 
Nos triomphes artistiques com- 
pensent un peu les défaillances de 

notre politique. « Je me trompe 

fort, écrit Diderot, ou l'école fran- 

çaise, la seule qui subsiste, est 

encore loin de son déclin. Ras- 

  

Bureau et cartonnier en marquelerie de sirle 
régence, conservés dans la collection Fould, 

injuste d'achever ce rapide exposé 
de l'histoire de l’art au xvr° siècle 

sans constater une fois de plus la 

prééminence de l'art français en Eu- 
rope. Rome reste le pèlerinage des 
artistes: mais ce sont les idées fran- 

çaises que l’on imite dans l’Europe 

entière et ce sont le plus souvent 
nos artistes que les pays étrangers 

appellent. Robert de Cotte élève des semblez, si vous pouvez, tous les 
palais en Allemagne et en Espagne; ouvrages des peintres et des sta- 

nos sculpteurs travaillent à Potsdam Gandélabre de style LouisX Vi,  tuaires de l'Europe et vous n'en 
conservé au Petit-Trianon, à et à Sans-Souci; Falconet, à la prière  Yersailles. formerez point notre Salon. Paris  
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est la seule ville du 

monde où l’on puisse 

tous les deux ans jouir 
d'un spectacle pareil. » 

Diderotetlesartistes 
de son temps. — Avec 
Diderot apparaît la eri- 

lique d'art; il nous à 

semblé intéressant, en 

terminant ce chapitre, 

de rassembler quel- 

ques-uns des jugc- 
ments portés par cet 

amateur passionné des 
beaux arts sur les ar- 
listes dont on trouvera 
reproduites ici les œuvres 
les plus caractéristiques. 

I n'aime guère Boucher, 

tout en lui rendant jus- 
lice. « Cet homme a toul, 

execplé la vérité... Où 

a-t-on vu des bergers vê- 

tus avec cette élégance ct 
ce luxe.» Mais aussi « per- 

sonne n'entend comme lui 
l’art de la lumière et des 
ombres ». Il nous apprend 

que de son temps, le 
peintre cut deux groupes 
d’admirateurs « les petits- 

maitres, les petites fem- 

mes, les jeunes gens, les gens 
du monde » que ravissaient 
« son élégance, sa mignardise, 

sa galanterie romanesque, sa 
coquetterie, son goût, sa faci- 

lité, son éclat, ses carnations 

fardées » et les artistes. Ceux-ci 
« qui voient jusqu'à quel point 

cel homme a surmonté les dif- 
licultés de la peinture et pour 
qui c'est tout que ce mérite 

quin'est guère bien connu que 
d'eux, fléchissent les genoux 

devant lui : c'est leur dieu ». 
A « ce faux bon peintre, qui 
n'a pas la pensée de l’art, qui 

4 

n en à que le concetti » il oppose Greuze. « Voilà à 
votre peintre et le mien, le premier qui se soit 
avisé parmi nous de donner des mœurs à l’art, ct 

Les | 

Arts mineurs. : 

du mobilier de la reine Marie-Antoinelle. 

    

Petit bureau de dame, œuvre de Weisweiller, ayant fait partie 

  

Nacelle en jaspe, montée en bronze doré, par 
Thomire (1751-1843) pour la reine Marie-Antoinette 
(Musée du Louvre). 

casque à 

d’enchaîner des événe- 
ments d’après lesquels 
il serait facile de faire 
un roman. » « Chardin 

et Vernet sont deux 
grands magiciens » ; 
pour lui, Chardin « est 

le premier coloriste du 

Salon et peut-être un 

des premiers coloristes 
de la peinture ». « Fra- 
gonard a l'étoffe d’un 
habile homme; mais il 

ne l’est pas. Il est fou- 

guecux, incorrect et sa 

couleur est volatile. » 
Parmi les sculpteurs, un 
de ceux dont il fait Le plus 
grand cas, est Falconct; de 

la célèbre statue de l'Ami- 

lié, il écrit en 1765 : « Con- 
venez, mon ami, que si l'on 
avait exhumé ce morceau 
on en ferait le désespoir 
des modernes. » Enfin, du 

graveur Cochin, il louc 
« l’esprit, la raison, Le pit- 

toresque ». La postérité 
cst restée d'accord avec 
le grand critique sur 
les noms des artistes qui 
viennent d'èlre cités; il 

n'en ©st pas de même pour 

un très grand nombre de 
peintres d'histoire auxquels il 

consacre de longues pages; qui 
donc aujourd'hui s’intéresse- 
rait aux sujets baroques traités 
par un Hallé représentant l'em- 

pereur Trajan lorsque, partant 

pour une expédition militaire 

très pressée, il descend de che- 
val pour entendre la plainte 

d’une pauvre femme, ou bien 
encore par un Amand peignant 
Psammétichus, roi d'Égypte, 

au moment où, dans un sacri- 

fice solennel, il se sert de son 
défaut d’une coupe, pour faire des 

libations à Vulcain, « beau sujet, écrit Diderot, 
bien poétique, bien pittoresque. »
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CHAPITRE IX 

La Vie publique en France 

  
  

sous la Révolution et l'Empire.   
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A ST D apruns Det u cour 

Almanach national pour l'année 1791, dessiné et gravé par Debucourt (1753-1832). Le frontispice représente une Minerve gravant la Constitution 
sur une plaque de marbre ; à gauche, un génie brûle le Livre rouge au milieu de débris de la Bastille; à droite. un groupe de génics prète le 
serment civique. Le catre porte le nom des plus célèbres constituants; on y remarque le nom de Robespierre. Au bas, à gauche, une marchande 
vend les principaux journaux, ainsi que des cocardes ; à droite, groupe de gardes nationaux, d'élégants et d'étrangers admirant le bas-relief de la 

partie supéricure. Au pied du calendrier, remplacé iei par le titre du chapitre, deux enfants, dont l'un habillé en grenadier de la garde nationale. 

Documents iconographiques sur la Révolution sentent à l'historien des mœurs unc ample ma- 
et l'Empire. La Révolution ct l'Empire pré- tière. Malheureusement, au moins en ce qui
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TT bre 

Les États généraux. 

  
Séance d'ouverture des États généraux, le 3 mai 1789, dans la salle préparée à cet effet à l'hôtel des Menus à Versailles ; d'après le dessin âe 

Ch. Monnet gravé en taille-douce par Helman {1743-1803). An fond, une estrade sur laquelle est assis le roi: auprès de lui, la reine, les princes, 
les princesses, le garde des sceaux et le grand chambellan, À gauche, sur des banquettes, conseillers d'État el maîtres des requètes:; à droite, gouver- 
neurs et lieutenants généraux des provinces; au bas de l'estrade. assis À une table, les secrétaires d'État. Dans la salle, à gauche, le clergé ; à droite, 
la noblesse ; faisant face à l'estrade, le tiers. Dans les galeries latérales et les tribunes, l'assistance. 

concerne la période 
qui s'étend de 1789 
à 1795, il n'est pas 

toujours aisé de satis- 
faire notre légitime 

curiosité. Les docu- 
ments graphiques y 

sont peu nombreux; 
parmi ceux qui ont 
été conservés, beau- 

coup sont encore dis- 

persés dans les col- 
lections particulières; 
car 1 nv à qu'un 
très pelit nombre de 
nos musées qui pré- 
sentent des collec- 
üons abondantes de 
souvenirs révolution- 
naires. Nous sommes 
plus favorisés pour l'époque impériale ; Napoléon 

    Costume des membres de l'Ass 
conforme à la note publiée le 27 
monies. À gauche, cardinal en cha 
et la veste ou gilet d'étoffe noire, culotte noire, bas bleus, cravate de dentelle, chapeau à plume blanche, retroussé à la Henri IV; à droite membre du tiers état, portant « habit, veste et culotte de drap noir, bas noirs, avec un manteau court de soie, ou de voile, tel que les personnes de robe sont dans l'usage de le porter à la Cour; une cravate de mousseline ; un chapeau retroussé des trois côtés, tel que les ecclésiastiques le portent lorsqu'ils sont en habit de cour », 

Assemblée des États généraux, 
avril 1789 par le grand maître des céré- 
pe rouge; au centre, noble porlant l'habit 

avait lui-même en- 

couragé la reproduc- 
ton des faits princi- 
paux de son règne : 
les catalogues des 
salons de 1804 à 1815 

contiennent fréquem- 

ment la mention de 
tableaux retraçant 

soit des épisodes des 
campagnes de l'Em- 
pire, soit des céré- 

monies publiques ; 
quelques-unes de ces 
toiles, souvent fort 

intéressantes, nous 

ont élé conservées ; 

enfin, les ouvrages 
officiels conçus sur le 

plan des publications 
analogues de l’ancien régime nous font connaître
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La Constituante et la Législative. 

L'Assembiée constituante dans la salle de l'Hôtel des Menus à Versailles, où s'étaient tenus les États généraux; d'après un dessin de Monnet, 
gravé en taille-douce par Ilelman (1743-1803), représentant la nuit du 4 août. 

les costumes ct 

les différents as- 

peets de la cour 
impériale. 

Les  Assem- 
blées révolution- 
naires. — Les 
États généraux 
s'ouvrirent avec 

l'appareil d'usa- 
ge avant 1789; 
mais,sitôt que les 

trois ordres déli- 

bérèrent en com- 

mun, on disposa 
dans la salle des 

Menus des gra- 
dins de forme ovale; sur un des grands côtés, 

on établit une table pour le président, une autre 

un peu plus basse pour les secrétaires, et en 
face une tribune pour les orateurs. Quand l'As- 

semblée se fut transportée à Paris, dans l'ancien 

manège des Feuillants, à l'extrémité du jardin des 

Tuileries, on conserva les mêmesdispositions.Les 

députés prirent place sur des banquettes en ovale; 

ALBUM HISTORIQUE, — IV.   

L'Assemblée législative dans la salle du manège au Palais des Tuileries ; d'après 

une gravure en laille-douce anonyme représentant l'épisode du baiser Lanoureite 

(7 juillet 1792), extraite des Atérolutions de l'aris. 

au milieu de l’un 
des côtés longs, 

était la tribune 
où siégeaient le 
président, et au- 
dessous de lui les 
secrétaires : en 

face, la tribune 
des oraleurs ; de- 

vant elle, la bar- 

re, endroit laissé 
vide où se pla- 
çaicnt les députa- 
tions envoyées à 

l'Assemblée ; au- 

dessus des gra- 

dins et tout au- 
tour de la salle, des lribunes pour le public. Les 
dispositions étaient les mèmes dans les clubs ; 
la salle de celui des Jacobins était aménagée 

comme le local de la Constituante. Mais Vignon, 
l'architecte qui organisa pour la Convention 
l'ancienne salle des Machines aux Tuileries, dis- 

posa le long du mur la tribune du président et 

des secrétaires, à laquelle il accola la tribune et 
15
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La Convention. — La Commune. 

  

Sabre d'offi- 
cier d'artillerie 
de la garde na- 
tionale en 1791 

(Musée d'arlille- 
rie). 

on 

  

  

Fourreau de 
sabre  d'officier 
d'artillerie de la 

garde nationale 
en 1791 (Musce 
d'artillerie). 

Salle des séances de la Convention en 1795; d'après un dessin de Duplessis-Bertaux (1747-1818), gravé en taille-douce par Berthaul (1748-1819), représentant l'assassinat du député Féraud (Tableaux historiques de la Révolution française). 

   
    

3     

  

Séance de la Commune de Paris à l'HÔ 
Prieur, gravé en taille-douce par Berthaut, représentant la d'honneur par la Commune à l'Anglais Nesham (Tableaux de 

tel de Ville; d’après un dessin de 
remise d’une épée 
la Révolution). 

en face, à peu près en hémicyele, dix ran- 

Pique (Mu- 
sée Carnava- 
let). 

Officier de la police municipale: 
d'après une peinture anonyme conservée au 

Musée Carnavalet à Paris. 

gées de banquettes. Aux extrémités de la 
salle, il établit deux amphithéâtres pour 

lures des tribunes, il fit peindre sur les 
murs, les statues de Démosthène, Ly- 
curgue, Solon, Platon, d'un côté, de les spectateurs qui pou- 

vaient encore se placer dans 
d'autres baics sur les deux 
côtés longs de la salle. Entre: 
les fenêtres et les ouver- 

Drapeau de 
tionale du dis- 
lants ; d'après 
lorié conservé 
des Estampes 
thèque  natio-   la garde na- 

trict des Feuil- 

un dessin co- 
au département 
de la Biblio- 
anale, 

Camille, V. Publicola, J. 

Brutus et Cincinnatus de 

lPautre. A droite et à gauche 
de la tribune du président 

étaient deux tableaux en
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Sceau do Louis XVI en 1790 

{Archives nationales}. 

papier peint portant l'un 
la Déclaration des droits, 

l'autre la Constitution 

de 93. Au-dessus du pré- 
sident. s'inclinaient le 

drapeau français et ceux 
des Républiques des 
États-Unis et de Genève. 

Pendant la Terreur, la 

salle fut en outre ornée 
des bustes de Marat, Le- 

pelletier de Saint-Far- 
geau, de Beauvais de 
Dampierre, et de deux 
tableaux de David repré- 
sentant Lepelletier ct 
Marat. La salle ne fut 
pasmodifiée quand le 
conseil des Anciens 

y prit place; seule- 
ment, on disposa 
pour les députés des 
sièges « avec une ta- 

blette propre à pren- 

dre des notes ». Le 

conseil des Cinq- 

Cents s'établit d'a- 
bord au manège 

des Feuillants, puis 
au Palais-Bourbon, 

où les dispositions 
adoptées furent 
les mêmes qu'au 

conseil des Anciens. 
Costumes des députés. — Dès le 15 octo- 

bre 1789, la Constituante renonça à tout signe 

distinctif, L'Assemblée législative décréta que 
ses membres porteraient dans le lieu de leur 

réunion et lorsqu'ils feraient partie d'une dépu- 
tation ou rempliraient une mission, un ruban 

Sections et Bureaux. 

  
Séance du district de la place Maubert dans l'église des 

Carmes: d'après un dessin rehaussé de lavis de Duplessis-Bertaux 
(1747-1818) conservé au Musée Carnavalet. 

  

  

Bureaux de la Gommune de Paris en 1793; d'après une gravure en taille- 
douce de Quévédo (1748-1798) d’un caractère satirique, représentant les chevaliers 
de Saint-Louis et les charbonniers de Paris venant apporter à la commune de 
Paris les uns leurs décorations, les autres leurs plaques d'identilé. 

  

Sceau de la première République 
(Archives nationales). 

tricolore placé en sau- 

toir, portant les tables 

de la loi attachées à 
sa partie inférieure. La 

Convention attribua aux 
députés en mission aux 
armées un sabre, une 

écharpe et un chapeau 
rond surmonté de trois 

plumes tricolores. Ce 

costume, pendant la 

réaction thermidorien- 
ne, fut porté par la 
Convention tout en- 

tière dans les cérémo- 
nies. Sous le Direc- 

toire, les membres 

des deux conseils 

furent vêtus d'une 
robe serrée par une 

ceinture, d'un man- 

teau et d’une toque, 
dont la couleur va- 
riait pour les deux 
assemblées. En 1798, 

la robe fut remplacée 
par une redingote 
et une plume trico- 

lore fut ajoutée à 
la toque. Sous le 
Consulat, lemanteau 

disparut et la toque 
fut remplacée par un 

chapeau. 

Insignes révolutionnaires. — Pendant la Révo- 
lution, les Français adoptèrent des insignes des- 

tinés à rendre sensibles aux yeux les transforma- 

tions opérées dans l’ordre politique ct social. Sur 

le sceau de l'État, l'image de la République rem- 

placa l’effigic royale. La Constituante donna aux
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Tricoteuse; d'après 
une peinture de Boilly 

(1761-1845), gravée en 
taille-douce par Bon- 

nefon, d'un caractère 
satirique. 

administrations muni- 

cipales et départemen- 
tales comme marque 

de leur autorité, l’é- 

charpe tricolore à la- 
quelle pendait une mé- 
daille, qui d'après un 
décret de l’Assemblée 
législative varia sui- 

vant la fonction. Dans 

le costume des magis- 
trats, elle remplaca le 

vêlement long par 

l'habit noir avec un 
ruban tricolore en sautoir et une 
médaille, un manteau et un chapeau 
surmonté de plumes noires avec une 
cocarde tricolore. Avant de se séparer, 
la Convention donna aux magistrats 
un vêtement analogue à celui des 
conseils, ct aux administrateurs un 
costume sur le modèle de celui des 
directeurs avec les variantes obligées 
dans la couleur et les insignes. Dans 
le costume privé, la Révolution se 
manifesla par la cocarde et le bonnet 
rouge; les Jacobins, la Commune de Paris, quel- 
ques administralions l'adoptèrent.La veste courte 
où camisole, le pantalon et le bonnet rouge 
semblent le costume en usage parmi les membres 
des comités révolutionnaires: la pique complétait 

  

ALBUM HISTORIQUE 

Les Clubs. 

Séance de la Société des amis de la Constitution, qui prit plus tard le nom 
de Club des Jacobins, dans la bibliothèque du couvent des Jacobins à Paris, en 1791; 
d'après une gravure en taille-douce anonyme (Millin). 

  

« Réunion des citoyens du faubourg Saint-Antoine et Saint- 
Marceau, allant à l’Assemblée nationale 
une autre chez le roi le 20 juin 1799 »; 

anonyme (Révolutions de Paris). 

  

Bonnet de Jacobin 
(Musée Carnavalet). 

   

présenter une pélition et, de suile, 
d'après une gravure en taille-douce 

  

Pique surmontée du bonnet 
rouge. insigne de la section armée 
du Bonnet rouge (Musée Carna- 
valet). 

cet accoutrement. Sur 

les édifices, on plaça 
les sévères devises 

républicaines. Parfois 
aussi on les décora du 

bonnet rouge ; le Dôme 

du pavillon des Tui- 
leries fut surmonté 

d’un immense bonnet 

rouge, au-dessus du- 

quel  flottait une 

oriflamme tricolore ; 

beaucoup de clochers 
reçurent la même dé- 

coration. Dans les 
salles de délibération des sections ct 
dans les bureaux des administrations, 

les murs furent ornés de calendriers 
républicains, d'exemplaires de la 
Déclaration des droits, de vignettes 
républicaines, de bustes des hommes 
qui furent successivement populaires, 
de statues symbolisant les trois ter- 
mes de la devise républicaine. Sur les 
places publiques, on planta des arbres 
de la liberté; on édifia des autels de 
la patrie: on éleva de petits tertres 

symboliques auxquels on donna le nom de mon- 
tagnes, qui furent détruits après le 9 thermidor. 
Enfin, l'on dressa des statues colossales et des 
Sroupes allégoriques, tels que le Génie de la 
France terrassant l'hydre du Fédéralisme.
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Le Tribunal révolutionnaire pendant la Terreur; d'après une 

gravure en taille-douce anonyme 
d'accusation aux Girondins (/?érolutions de Paris). 

Le tribunal ré- 

volutionnaire.— 
L'appareil judi- 

claire fut modi- 

fié par la Révo- 
lution. À Paris, 
le plus célèbre 

des tribunaux, 

le tribunal révo- 

lutionnaire, tint 

ses séances dans 

la grande cham- 
bre du Parle- 

ment, qu'on 

avait dépouillée 
de tous ses orne- 

ments. Le prési- 
dent et ses asses- 

seurs étaient assis sur 

une estrade ; auprès 

d'eux, l’accusateur pu- 
blic à son bureau ; dans 

un angle de la salle, les 
accusés étaient placés 

sur des gradins, avec 
au-dessous d’eux leurs 

défenseurs; en face 
des accusés, étaient 

deux rangées de tables 

et de fauteuils pour les 
Jurés. 

Prisons et exécu- 
tions. — Pendant la 

Terreur, les suspects 
furent entassés dans les 

La Justice 

représentant la lecture de l'acte 

révolutionnaire. 

fe 
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« Intérieur d'un comité révolutionnaire sous la Terreur »; d'après un dessin de 

Fragonard fils (1780-1850), gravé en taille-douce par Berthaut (1748-1819) et Malapoau. 

  

Cour d'une prison sous la Terreur;   d'après une peinture anonyme 

représentant la récréation des détenus (Musée Carnavalet). 

  

  

Exécution des Girondins sur la place de Ia Révolution le 31 oe- 
tobre 1793; d'après une gravure en taille-douce anonyme (Révolutions 
de Paris). 

prisons et dans 

beaucoup de pro- 
priétés nationa- 
les, églises ou 
hôtels transfor- 
més en prison; 
ils y étaient ame- 
nés sur des char- 

rettes entourées 
de troupes. Ils 
vivaient en com- 

mun, couchés 
sur la paille, mal 
nourris, sauf 

ceux qui, assez 

riches pour payer 
leur pension, vi- 

.  vaient en cellule 
et faisaient venir leur 
nourriture du dehors. 

L'insouciance des cap- 
tifs et des captives, 

dont quelques-unes 
faisaient trois toilettes 
par jour, est restée cé- 
lèbre. Les condamnés 

étaient conduits au lieu 
du supplice dans des 
charrettes, les mains 
liées derrière le dos, 

les cheveux coupés, le 
corps parfois couvert 

d’une chemise rouge. 
Les exécutions avaient 
lieu de préférence dans
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Une arrestation sous la Terreur; d’après une peinture de Boilly 
(1761-1845), représentant l'arrestation du chanteur Garat (Harrisse), 

l'après-midi; la 
guillotine était 

entourée d’un 

cordon de trou- 
pes; fréquem- 

ment, après la 
décapitation, le 

bourreau présen- 

tait à la foule la 

tête du supplicié. 
Cérémonies 

révolutionnaires. 
— Les cérémo- 

nies de la Ré- 
volution furent 
d’abord absolu- 

ment sponta- 

nées; ce furent, 

par exemple, les 
bénédictions de 
drapeaux de la 

garde nationale, 
les serments ci- 

viques, les fédé- 

rations, les plan- . 
tations d'arbres 
de la liberté. La 
religion y avait 
sa part; messes 

ct Te Deum en 
faisaient partie. 

Avec la Conven- 
tion, elles furent provoquées par l'Assemblée et 
devinrent absolument laïques. Elles eurent lieu 

    

La Justice révolutionnaire. — Les Fêtes. 

Cellule d'un prisonnier sous la Terreur; d'après un dessin d'Hubert 
Robert, daté de 1793 (1733-1808), représentant l'artiste à Sainte-Pélagie 

(Musée Carnavalet). 

  
    

Acceptation de la Constitution républicaine, le 10 août 1793 par le peuple de Paris, 

Ces deux gravures en taille-douce de Berthaut (1748-1819 
de Swebach (1769-1823), sont extraites des Tableaux 

Soupers fraternels dans les sections de Paris en 1794 

   
}, d'après les dessins 
de la Révolution. 

  

  

dans toute la 

France; à Paris, 

le jardin des Tui- 
leries en était 

fréquemment le 

théâtre. C'était le 

plus souvent des 
corlèges où des 
groupes de tout 
âge et de tout 
sexe accompa- 

gnaient des 

chars ct des bus- 

tes de person- 
nages  révolu- 

tionnaires ; on 

détruisait les 

emblèmes de Ja 

monarchie et de 

la religion dans 

des sortes d’'au- 

todafés. La mu- 

sique avait un 
rôle prépondé- 
rant; le Con- 

servatoire de 

musique exécu- 

tait « les airs 

chéris des répu- 
blicains », des 

symphonies, des 
odes composées 

par les plus grands poètes et mis en musique 
par les plus grands musiciens du temps. La
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Les Fêtes. 

ù À 
LS pu € oetpons   

La fète de la Fédération au Champ-de-Mars le 14 juillet 1790; d'après un dessin de Monnet, gravé en taille-douce par Ilelman (1743-1803). 

Convention prit 

part à ecs fêtes, 

jusqu'au 9 ther- 
midor; elle les 

célébra ensuite 

dans son sein par 

des discours et 

des concerts pa- 

triotiques, et cet 

exemple fut suivi 

par les Conseils 

sousle Directoire. 

Le soir, les Tuile- 
ries étaient illuminées, on y dansait, et la fête 
élait, en général, terminée par un feu d'artifice 

symbolique. Sous le Directoire, les fêtes firent 
régulièrement partie de la vie nationale; elles 

étaient prescrites par la Constitution; il y avait 
d’abord les fêtes décadaires, qui consistaient en 
discours civiques dans les églises; puis les fêtes 

solennelles célébrées surtout dans la belle sai- 
son. À Paris, elles eurent lieu le plus souvent 
au Champ-de-Mars, que l’on avait spécialement 

aménagé à cet effet; le Directoire el les adminis-   

Autel de la patrie; d'après une gravure en taille-douce anonyme 

représentant la célébration du L4 juillet 1792 au Champ-de-Mars (ARévolutions de Paris), 

trations s’y ren- 

daient en grande 

pompe.Elles com- 

prenaientune par- 
tie d'éducation ci- 

vique, constituée 
par les discours 
des présidents du 
Directoire, glori- 
liant les dates cé- 
lèbres de la Ré- 
volution, les âges 

de la vie, les occu- 

pations les plus utiles à l’homme, tels que l’agri- 

culture, ctune part de divertissement. À ce titre, 

prirent place dans les fêtes, à côté des bals, con- 

certs, illuminations, feux d'artifice, des courses à 

pied, à cheval, en chars, des ascensions aéro- 

statiques, des pantomimes militaires. Des fêtes 

de la Révolution, il ne resta plus dans celles du 

Consulat et de l'Empire, singulièrement réduites 

en nombre, que le second élément, et Napoléon 

rétablit même la dégradante coutume des distri- 

butions de comestibles, de boissons et d'argent.
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Les Fêtes. 

      

  

    
Fête de l'Être suprème le 20 prairial an II (8 juin 1794) d'après une peinture Anonyme conservée au Musée Carnavalet. 
  

  

   

  

La fête de l'Unité, le 10 août 1713; d'après une peinlure de Demachy { 

Les Églises pendant la Révolution. — Les der églises, au début de la Révolution, tout en restant Consacrées au culte, servirent d'abord de lieux 

1*23-1807) conservée au Musée Carnavalet. 

éunion aux assemblées commun 
sections parisiennes. Puis, qu 
élE fermées, elles furent tr 

ales et aux 
and elles eurent 

aus{formées en m aga-
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sins. arsenaux, pri- 
sons, hôpitaux ou 
écoles ;  fréquem- 

ment aussi sous le 
nom de Temples de 
l'Étre suprème ou 

de la Raison, elles 

abritèrent les cu- 
rieuses tentatives 

des cultes révolu- 

tionnaires; en plu- 

sieurs villes on y 
élevade petites mon- 
tagnes où, comme à 
Strasbourg, des jeu- 

La Religion. 

  

tumes luxueux, aux 
couleurs éclatantes, 

où l'on avait prodi- 
gué l'or, les brode- 
ries et les panaches, 
escortés de leur gar- 
de, des généraux et 
des officiers de l’é- 
tat-major de l’inté- 
rieur, des ministres 
et messagers d'État, 
groupés les uns et 
les autres dans des 
voitures de gala. 
L'on retrouvait cet 

nes filles venaient Désaffectation officielle d’une église sous la Terreur; d'après une peinture de appareil militaire 

déposer des gerbes 

de fleurs et de fruits 

ct brûler de l'encens. 

Quand elles eurent été 

rendues au culte en 

1795, l'office « y fut par- 
fois célébré parmi des 
las de fourrages, de sacs, 

de tonneaux de bois 

appartenant au Gouver- 
nement ». Ayant élé 
aflectées aux différents 

cultes qui devaient s'y 
succéder, elles servi- 

rent à Paris tour à 

tour au catholi- 

cisme et à la reli- 

gion des Théophi- 
lanthropes, dont 
les prêtres célé- 
braïent leurs très 

simples cérémo- 

nies, revêtus de 
longues  redin- 
gotes blanches. 

Magnificence 
du Directoire. — 
Le Directoire ra- 

mena le faste 

dans la vie pu- 

blique; ses mem- 
bres  parurent 

dans les cérémo- 
nies,vêlus de cos- 

ALBUM HISTORIQUE, —   

Swcbach (1759-1825), conservée au Musée Carnavalet. 

Fête de la Raison célébrée dans l'intérieur de Notre-Dame de Paris, 
le 20 Brumaire an IL (10 novembre 1793); d'après une gravure en taille- 
douce anonyme (Révolutions de Paris). 

IV.   Un baptême chez les Théophilanthropes; d'après une eau-forte de M allet (1759-1835), 

conservée au département &es Estampes de la Bibliothèque nationale. 

jusquedans lepalais 
du Luxembourg, rési- 
dence assignée par la 
Convention au Direc- 
toire ; il y avait dans la 
cour d'entrée six ca- 
nons; des hussards et 
desgrenadiersétaienten 

faction devant la porte. 
Il avait fallu naturelle- 
ment reconstituer un 

cérémonial; cependant 

le Directoire avait voulu 
garder contact avec la 
nation, par l'usage des 

audiences jour- 

nalières, dans 

lesquelles un des 
directeurs rece- 
vait lui-même 

les pétitions qui 
lui étaient pré- 

sentées par les 
citoyens. 

Reconstitution 
d'une Cour sous 
le Consulat. — 
« Pendant Je 

Consulat, écrit 
Ave de Rémusat, 

Bonaparte, cha- 
que jour, inven- 
taitquelquesnou- 
veautés dans sa 

16
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Le Directoire. 

  

1. Huissier du Directoire 
exécutif.    

3. Membre du tribunal 
criminel,   4. Membre 

du tribunal civil. Fête donnée à Bonaparte au Palais national du Directoire (le Luxembourg), après le traité de Gampo-Formio, le 26 frimaire an VII (19 décembre 1797); d'après un dessin de Girardet (1764-1823), gravé en taille-douce par Berthaut (178-1819), pour les Tableaux historiques de La Révolution française. 

  

     

    
  

6. Secrétaire 

du Directoire exécutif. 

  

        
Ambassadeur de la Ré 

J portrait peint par Goya (1746-1828), D 
1809), ambassadeur de la République france . Directeur. 179$ (Musée du Louvre). ‘ 

publique française; d'après un 
de Guillemardet (1765- 

aise en Espagne en   1 a . He donne 8 n° 1 à ü sont reproduits d'après une Sravure en taille-douce anon les ne 7 CLR, d'aprés les dessins de Chât 

8. Représentant du peuple. 
-OnYMe, conservée au département des Estampes de la Bibliothèque nationale ; aignier (1732-181 7), gravés en taille-douce par Poisson.
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Le Directoire. 

      
Réception publique des ambassadeurs par les membres du Directoire exécutif en costume; d'après un dessin de Duplessis-Bertaux (1747-1818), 

gravé en taille-douce par Berthaut (1748-1819), pour les Tableaux historiques de la Révolution française. 

Ces person- 
nages sont re- 
produits d'après 
une gravure en 
taille - douce 

anonyme (Bi- 
bliothèque na- 
tionale; dépar- 
tement des Es-    tampes). 

Membre de la Membre du Tri- Président d'ad- Membre d'admi- 

haute cour de bunal de cassa- Ministre. ministration mu- nistration dépar- 

justice. tion. nicipale. tementale. 

manière de vivre, qui donnèrent bientôt au lieu « usage royal » remarque Bourienne. Aux Tui- 

qu'il habitait de grandes ressemblances avec le leries, on vit reparaître les dîners de cent couverts 

: . 
5 : ; . 

palais d'un souverain. » {1 se transporta solennel- et les réceptions solennelles d ambassadeurs 

lement aux Tuileries dans une voiture tirée par «avec les cérémonies usitées chez les rois ». Il 

. . Te . , . q 

six chevaux et pénétra dans la cour du Carrousel ne paraissait en public qu’accompagné d'une 

entre deux rangs de grenadiers faisant la haie, garde nombreuse, ne permettait à ses collègues
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Le Consulat. 

  

Juge du tribunal 

criminel,   
Membre du corps 

législatif. 
Ces personnages 

sont reproduits d'a- 
près les dessins de 

. Châtaignier (4772- que deux grenadiers devant 1827), gravés en , . 
taille-douce par leur voiture, et enfin commen- Poisson. 

çait à donner à sa femme un 
rang dans l'État. Mais cette 
majesté naissante, encore peu 
faite au fardeau de l’ancienne 
étiquette, allait de temps à 
autre s'échapper en fusées de 
jeunesse à la Malmaison, où 
elle se récréait parfois à la 
comédie de société. 

Le Sacre. — Le sacre acheva de marquer le 
retour aux usages de l’ancien régime; il eut lieu 
conformément aux traditions légèrement modi- 
fiées cependant de l'ancienne monarchie. Les 
cérémonies durèrent quinze Jours; le 2 décem- 
bre 1804 fut célébrée la cérémonie religieuse ; 

  
Le château de la Malmaison en 1802; d’après un dessin de Bourgeois (1567-1836), 

gravé à l’aqua-tinte par Amély, femme Coiny. 

  

Ministre. 

    

    

  

   

    

   

       

Sous-préfet. 

vingt-cinq voitures conduisi- 
rent l'empereur, l'impératrice 
et la cour des Tuileries à Notre- 
Dame; la voiture de l’empe- 
reur était attelée de huit che- 
vaux; les autres de six. Le 
lendemain, des hérauts d'armes 
à cheval allèrent distribuer au 
peuple dans les principaux 
quartiers de la ville, des mé- 
dailles d’or, d'argent ct de 

cuivre frappées en l'honneur du couronnement 
impérial, Le 5 décembre, l'empereur remit aux 
oupes leurs aig'es au Champ-de-Mars ; le même 
jour un banquet fut donné aux dignitaires dans 
la galerie de Diane aux Tuileries. Puis du 6 au 
20 décembre, il y eul réception des fonction-
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La Cour impériale. 
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Le trône de l’Empereur au palais des Tuileries; d’après un dessin 
au trait de Percier (1769-1838) et Fontaine (1762-1853), gravé par 

Ch. Moussand (1765-1840). 

  

L'Impératrice Joséphine dans le costume 
L'Impératrice Joséphine qu'elle portait au sacre. 

en petit costume. 

|   Costume porté par l'Empereur au sacre 

(Hoffmann). Les autres figures ont été gravées 

en taille-douce, d’après les dessins d’Isabey (1767- 

1853), par Pauquet, Delvaux, par Massard père eb 

fils, et Audouin, pour l'ouvrage consacré au Sacré 

Chef des hérauts d'armes. de Napoléon I‘, 

   
Huissier de la Chambre.
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Le sacre de Napoléon I°; 

Le Sacre. 

arrivée de l'Empereur à Notre-Dame; d'après un dessin d'Isabey (1767-1855) et de Fontaine (1762-1853), gravé 
en taille-douce par Dupréel. Cette vignette est extraite de l'ouvrage consacré au sacre de Napoléon I. 

Archichancelier 

naires civils ct militaires, 

soit aux Tuileries, soit au 

Louvre ; sept mille per- 
sonnes figuraient à la ré- 

ceplion militaire. Enfin 

une grande fôte offerte 

par la municipalité de 
Paris à « Leurs Majestés » 

clôtura ces réjouissances. 
L'empereur ct l'impéra- 

ice prirent part à un 

repas solennel; ils man- 
gèrent seuls sous un dais 
à une table dressée sur 
une estrade; puis ils assis- 

Coureur (Hoffmann).   Huissier (Ioffmann).   

Chapelle impériale au palais des Tuileries, construite par Percier (1764-1838) et 
Fontaine (1762-1853); d'après un dessin de Garbizza gravé par Chapuis (Monuments de 

(Hoffmann). Paris). 
Page de la cour 

impériale (Ilofmann). 

tèrent à un feu d'artifice 
dont le motif principal fut 
le passage du Mont-Saint- 
Bernard. D'autres fêtes 
avaient été données par 
le Sénat, le Corps législa- 
üif et les maréchaux de 
l'Empire. « Paris resplen- 
dissant, écrit Marbot, éta- 

lait un luxe jusqu'alors 
inconnu... ce n'était par- 
tout que fêtes, bals et 
joyeuses réunions. » Dans 
les cérémonies, les fonc- 

lionnaires parurent revê-
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Le Sacre. 

  
De ur 

Le sacre de Napoléon I‘: l'Empereur plaçant la couronne sur la tête de l'Impératrice Joséphine; d'après le tableau de David (1748-1825), 

conservé au Musée du Louvre, 

devant les présidents des quatre assemblées; d'après le 

5 é es l'E P è Ÿ t sur le livre des Évangiles par € 
Le sacre de Napoléon I‘; l'Empereur prêtant serment su £ Pauquet et Delignon (Saere le Napoléon Ie). 

dessin d'Isabey (1769-1855) et Percier (1764-1838), gravé en taille-douce par
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« Cérémonie du mariage civil de S. M. l'E 

lus des nouveaux costumes pres- 
crits par l'étiquette, les hauts di- 
gnitaires en habit, manteau, cha- 
peau à plumes, les fonctionnaires 
en frac décoré de broderies, les 
uns ct les autres portant l'épée, les 
magistrats et les professeurs dans 
la robe longue, qui était redevenue 
le costume des premiers depuis le 
Consulat. 

La Cour impériale. — Napoléon 

mpereur N 
dessin au trait de Percier (1764-1838 

apoléon et de S. À. I. Marie- 
} et Fontaine (1762-1853), 

La Cour impériale. 

  

  

JA 
nd   

      
  

Sceau de Napoléon Ier (Archives 
nationales), 
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Louise d'Autriche dans la galerie de Saint-Cloud » ; d'après un gravé par Pauquet el GC. Normand (765-1840) 

voulut que la nouvelle cour fût 
aussi fastueuse et aussi régulière- 
ment ordonnée que l’ancienne. Il 
fit richement meubler les palais 
impériaux dont les salles par ses 
soins furent garnies de tentures de 
Lyon, de meubles d'acajou, de 
bronzes, de vases de porcelaine 
provenant des manufactures impé- 
riales, à ce point que Louis XVIII 
trouva « tous les palais meublés à
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La Cour impériale. 

  

  

ARE LES Z 
PRO RESSENTI;     

  

LI
DI
DL
) 

D L
LL
LL
L 

« L'Empereur et l'Impératrice recevant sur leur trône les hommages et les félicitations de tous les corps de l'État le lendemain 

de leur mariage »; d'après un dessin de Percier (1764-1838) ot Fontaine (1762-1853), gravé par C. Normand (1765-1840), 

neuf el les garde-meubles rem- 
plis. » Les architectes lui édifièrent 

un trônc fort majestueux et vrai- 

ment original. Sa table fut servic 
aux jours ordinaires en vaisselle 

d'argent, aux fèles et grands cou- 
verts en vaisselle de vermeil. Il 
exigea des personnes qui figuraient 
à la cour des costumes élégants et 

somptueux. Joséphine, qui avait la 

passion de Ia toilette, au point 

de porter rarement deux fois la même robe, 
donna volontiers l'exemple. On la vit vêtue de 

ALBUM HISTORIQUE. —— IV.   

Sceau impérial des titres 
(Archives nationales). 

robes brodécs d'or ct d'argent, 

garnies de nacre, ou de dentelles 
qui valaient parfois jusqu'à cent 

mille francs. Il lui arriva de porter 
dansses cheveux, outre la couronne 

impériale, des perles pour une va- 
leur de plus d’un million. Les prin- 
cesses finirent par « surcharger 

leurs robes de perles fines et même 
de diamants qui les rendaient sans 
prix ». Üne simple dame du palais, 

comme Mr° de Rémusat, avait parfois les cheveux 

ornés de jasmins mêlés à des épis de diamants, 
17
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La Cour impériale. 

     
Pau + pue ca cree 

Le banquet impérial dans la gr. ande salle du palais des Tuileries à l'occasion du mari d'Autriche »: d° age de l'Empereur avec S. A. I. l'archiduchesse après un dessin an trait de Percier (1764-1838) et Fontaine { 1762-1853), gravé par C. Normand (1765-1840).
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La Cour impériale. 

  
Bal offert À l'Empereur et à l'Impératrice en 1806 à Strasbourg; d'après un dessin au trait de Lix, gravé par Guérin (Bibliothèque nationale ; 

dont chacun va- 

lait de 4 à 5000 

franes. « Un habit 

de cour, écritcette 

dame, nous coù- 

tait au moins cin- 

quante louis, cet 

nous en chan- 

gions fort sou- 

vent. » Aux céré- 

monies officielles 

comme l'ouver- 

ture du Corps lé- 
gislatif qui se fai- 

sait toujours en 

grande pompe, 
aux cérémonies 

privées comme 

les mariages des 

membres de Ja 

famille impériale, Napoléon en ajouta d’autres 
de son cru, qui rappellent les adulations des 

département des Estampes). 

  

  

L'Empereur dans son cabinet de travail; d'après une aquarelle anonyme représen- 

tant l'audience accordée à une ambassade persane par Napoléon au château de Finkenstein 

(Prusse) le 27 avril 1807 (Bibliothèque nationale : département des Estampes). 

anciennesmonar- 
chies orientales. 

En 1806, étant as- 

sis sur son trône, 

ayant l'impéra- 
trice à sa gauche, 

les princesses, la 
dame d'honneur 

sur des tabourets 

à sa droite, les 

grands officiers 

debout des deux 

côtés, il fit défiler 
devant lui les da- 

mes du palais, les 
femmes des maré- 

chaux, des grands 

officiers et des 

ministres, puis 

leurs maris. Les 

uns et les autres « en habit de cour très pom- 

peux, vinrent, jusqu'au pied du trône, faire leur
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Napoléon dans l'intimité. 
silencicuse  ré- solennel | offert 
vérence ». Un par la ville de 
autre jour, il re- 
cut de même les 

révérences de 

tous les préfets 
ct de tous les 

présidents des 

collèges  électo- 

raux. Les prin- 
cipaux divertis- 

sements de la 

cour furent des 

concerts, des bal- 

lets exécutés par 

les artistes de 

l'Opéra ct quel- 
quefois par les 

princesses et des 

dames de la cour 

en habit de théà- 

EE: 

assise Marie-Louise ; d'après 
1832), conservée au 

   
Re 

Déjeuner de Napoléon f°; il tient dans ses bras le roi de Rome; auprès de lui est 

   

Paris à l'empe- 

reur et à Marie- 

Louise au len- 

demain de leur 

mariage, il for- 
mule ce bref ju- 

gement sur ce 

genre de céré- 

monies : « Si 

c'est imposant, 
can'est pas gai.» 

La journée de 
Napoléon. — 

Dans cette cour 

bien ordonnéeet 

si fastucuse, il 

n'y avait qu'un 
personnage qui 
dérogeàt à l'éti- 

  

une peinture de Menjaud (1773 
Musée de Versailies. 

tre, des ccrcles 
tenus par Joséphine, où, à la 
différence de l'ancien régime, 
on jouait fort peu, des bals 
suivis de soupers, des repré- 
sentations théâtrales, ct lors 
du voyagetriomphal à Fontai- 
nebleau en 1808 des chasses à 
courre, pour lesquelles l'em- 
pcreur voulut que la cour eût 
un costume spécial. Cérémonies 
eÙ divertissements étaient 
ordonnés « avec la sévérité 
de la discipline militaire. Le 
cérémonial, écrit Mme de 
Rémusai, s'exécutait comme 
S'il était dirigé par un rou- : 
lement de tambour ». J] 
devint encore plus 
rigoureux lorsque 
l'empereur eut épou- 
sé Marie-Louise : et 
lo brave capitaine 
Coignet, exprime 
peut-être sans s'en 
douter la pensée de 
plus d'un courtisan. 
lorsque, après avoir 
décrit Je 

quette et au luxe 
preserit; c'était l’empereur. Le 

plus souvent, il n'était vètu 

que d'un uniforme de sa garde; 

par exception, dans les céré- 

monies, il portait un riche 

vêtement avec un manteau 

ct un chapeau à plumes « qui 
lui allaient très bien »: il Y 

joignait un magnifique collier 
de l’ordre de la Légion d’hon- 

neur, tout en diamants. Il 

mangeait sobrement et vite. 

« On le servait, entrées ct 

entremets tout à la fois; 

écrit Me de Rémusat; il 

mangeait avec distraction, 

prenait tout ce qui se trou- 
vait devant lui, fût- 

ce des confitures ou 
quelque crème qu'il 

se servait avant d'a- 

voir touché aux en- 

trées. » IL passait la 

plus grande partie de 
la journée, matin et 

soir, au travail et 

n'en distrayait guère 
que les moments 

     

  

       

« Après-déjeuné de S. M. l'Empereur, accompagné 
de son épousc et de S. M. le roi de Rome son fils sur la 
terrasse de Saint-Cloud »; gravure 
en taille-douce anonyme destinée à 
orner le couvercle d'une tabatière 
(Bibliothèque nationale ; départe- 
ment des Estampes). 
      
   

      

    
banquet
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 Gérémonies officielles. 

  
Signature du contrat de mariage de Jérôme Bonaparte et de la princesse de Würtemberg dans la galerie de Diane au palais des 

Tuileries en 1807; d'après un tableau de J.-B. Regnault (1754-1829), conservé au Musée de Versailles. 

  

Le Tribunat apporte au Sénat les drapeaux conquis sur les Autrichiens en Ministre d'État, procu- 
41806; d'après le tableau de J.-B. Regnault (1754-1829), ayant figuré au Salon de 1812 et reur de la Jaute-Cour 

Sénateur (Ilotfmann). 

(Hoffmann). conservé aujourd'hui au Musée de Versailles. 

réservés aux audiences, auxquels on donnait le grands officiers de sa maison et les généraux de 

nom de levers. Sa toilette rapidement faite, il sa garde; puis, l'on faisait entrer Jes cham- 

passait dans un salon et recevait d’abord les bellans, les généraux de passage à Paris, le préfet
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Cérémonies 

  
Cérémonie de l'ouverture de la session du Corps 

législatif. 

Ces deux vignettes ont été reproduites d'après des aquarelles 
Alexandre fer, 

En” 

  

Grand juge (Hoffmann). Préfet (Hoffmann). Ces 

sont conservées au 
Musée d'artillerie. de Paris, le préfet de police, les princes et les ministres; à tous ces Personn 

ses ordres, accordait publiquement des éloges eu rime brutalement des blâmes. Le soir cmpereur dinait seul ou en famille 1 quelques moments au cercle de ne gen assistait quelques instants aux divertissements qu'ilavait ordonnés et renfrait bientôt dans ses 

ages, il donnait 

Epée de 
sénateur. 

Glaive de céré- 
monie des digni- 
taires 

officielles. 

  
Honneurs funèbres rendus au Panthéon aux grands dignitaires 

de l'Empire. 

de Fontaine (1762-1853), exéculées pour l'empereur de Russie, 
de 1809 à 1815. 

      impériaux. Maire (Sacre de 
deux épées Vapoléon Ie), 

Garde champêtre (Mart inet}. 

| appartements privés. Pour son lever comme 
Pour son coucher, il avait renoncé au cérémonial 
compliqué de l’ancien régime. 

Paris sous l'Empire. — Bien que Napoléon 
ail en général peu séjourné à Paris, il voulut que 
par sa beauté la grande ville attestät son rang 
de capitale de l'empire; aussi sous son règne fit- 
On à Paris de nombreux travaux. Il débarrassa la
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Encouragements à l'industrie et au commerce. 

  
Le premier Gonsul visite la fabrique des frères Sevennes à Rouen en 1802; sépia de J.-B. Isabey (1767-1833), au Musée de Versailles. 

ville des vieilles cons- 

tructions, sans discer- 

ner toujours celles qui, 

par leur intérèt histo- 
rique ou artistique, mé- 
ritaient d'être conser- 

vées: il fit dégager les 
édifices publics; il fit 
ouvrir de nombreuses 

rues, aménager des 
places, percer des pas- 
sages, la Seine fut 
bordée de quais : de 
nouveaux ponts (ponts 
des Arts, d’Austerlitz 

et d’Iéna) rejoignirent 
ses rives; par son or- 

dre, on construisit de 
nombreux bâtiments 

d'utilité publique, hal- 
les et marchés; on ré- 

para Îles anciennes 

EL AM Don Un 

nn Ê li 
TT nt 
D e il ne 

Ï 

Hi nn k jou 
D 
Là Ve 
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ES 

Vue intérieure du marché Saint-Germain commencé en 1814; 
d’après une aquarelle de Fontaine (1762-1853), exécutée pour l'empereur 
de Russie, Alexandre Ie. 

églises; enfin des mo- 

numents d’un carac- 
ère original, tels que 
le temple de la Gloire, 
devenu plus tard la 
Madeleine, des ares de 
triomphe, la colonne 
élevée à la gloire de la 
Grande Armée, embel- 
lirent Paris. 

Encouragements à 

l’industrie et au com- 
merce. — Enfin le sou- 

verain s’attacha à mon- 
trer l'intérêt qu'il por- 
tait au commerce et à 
l’industrie par les vi- 
sites assez fréquentes 
que sous le consulat et 
au début de l'empire il 
fit aux grands indus- 
triels de Paris et de la
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Embellissements de Paris. 

  
  

  

  
  

        

  

        

  
   

    ETF, 
Le canal Saint-Martin: au fond. la barrière de la Villette; d'après une gravure en taille-douce anonyme (Bibliothèque nationale: département des Éstampes). 

  

Travaux de percement de la rue de Rivoli: d'après une eau-forte ue de Duplessis-Bertaux (747-1818), représentant un ouvrier serrurier travaillant à l'installalion de la grille des Tuileries. 

province. La jolie sépia d'Isabey nous a gardé également, ct en 1812 il alla porter à Benja- le souvenir de la visite qu'il fit accompagné 
de Joséphine à la fabrique des frères Sevennes 
à Rouen. L'usine d'Obcrkampf à Paris le vit 

min Pelessert la croix de Ja Légion d'honneur 
dans la fabrique de sucre de betterave que cet 
industriel avait établie à Passy.



CHAPITRE X 

Les Armées et la Guerre pendant _ ; la Révolution et l'Empire. 

  

    
    

  

   

Le costume militaire 
— Les troupes pendant 

| vèrent à peu près le 
., .| sous le règne de 

dant la couleur des 
difiée. L'habit blanc 

Constituante comme 

régime, et il fut rem 
des gardes nationales, 
de volontaires furent 

troupes de ligne. L’ar 
habillée dans le dra 
pales pièces du costu 
revers écarlales, la 

blanches,  reprodui 

lionales. Quelques gé 
net rouge; mais ce 
tricités. La sévérité de 
frappa vivement ceux 

rent le voir en bon état ; 
par suite des campa 

nouvelées et des dila 
seurs que les mesures 
Salut public ne purent 
armées de la Révolu 
souvent en haillons. 
à l'armée deSambre-et- 

pendant la Révolution. 

la Révolulion conser- 

même costume que 

. Louis XVI; cepen- 

? uniformes fut mo- 

fut proscrit par la 
un reste de l’ancien 

placé par l'habit bleu 
lorsque les bataillons 

confondus avec les 

mée fut dès lors comme 
peau, car les princi- 
me, l'habit bleu, les 

veste et la culotte 

saient les couleurs na- 

néraux prirent le bon- 
furent de rares excen- 

l'uniforme républicain 

des étrangers qui pu- 
car, malheureusement, 

gnes incessamment re- 

pidations des fournis- 

sévères du Comité de 

parvenir à enrayer, les 
tion combatlirent trop 

Quantité de militaires 

Meuse en 1794, étaient 

          

   

  

   

   
    

        

   

   
   

                

    

    

   
   

          

   

    

   

       
    

      
    

      

  

FFURESS 
mon“ 7 

Encadrement d'un diplôme pour le paiement de la solde de retraite sous le Consulat ; d'après une gravure cn taille-douce de Duplessis-Bertaux. 

(1747-1818). 
18 
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Costumes militaires pendant la Révolution. 

     
    

    ES 

Soldat de l'armée du Rhin 
vers 1794. 

HE 

Gênéral en chof en 1795. Adjudant général en 1:95. Soldat de l'armée du Rhin 
vers 1794. 

  

Les deux soldats 
de l'armée du Rhin 
en 1514 sont repro- 
duits d'après une 
gravure en taille- 
douce anonyme al- 
lemande conservée 
au département des 
Estampes de la Bi- 
bliothèque natio- 

Représentant du peuple aux 

     

   

    

   

          

   

me. 

pendant la Convention. 
armées 

  

Commissaire ordonnateur des 
guerres en 1795. 

  

  Capitaine de vaisseau en 1795.   Aide de camp en 1795.   

Porte-enseigne en 1:95. 

male. Les autres 

costumes sont em- 
pruntés au Recueil 
de costumes dessi- 
nés et gravés en 

taille-douce par La- 
brousse, publié par 

Grasset de Saint- 
Sauveur’ (1757- 
48101.
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L'Enthousiasme patriotique pendant la Révolution. 

vêtus d’habits de 

paysans, la plu- 
part des soldats 

étaient sans sou- 

liers ; d’autres 

portaient des sa- 
bots ou s’entou- 

raient les pieds 
de tresses de foin. 

Les trop rares 

estampes où nous 

voyons représen- 
lés les soldats 

de la République 
confirment ces té- 
moignages. 

Cérémonies mi- 

litaires. — Pas 

un instant, l'ar- 

mée de la Répu- 
blique ne resta 

isolée de la na- 
tion; cette parti- 

cipation à la vie 

nationales’attesta 

par des cérémo- 

nies dont la célé- 

bration constitue 
un des faits les 
plus intéressants 
de l’histoire 
de ces ar- 

mées. Parmi . 
ces cérémo- 

nies, il y en 
eut de poli- 
tiques, telles 
que la pres- 
tation du ser- 

ment à la 

Constitution 

de 1791, l’ac- 

ceplation de 
la Constitu- 

tion de 1793, 
la célébration des nombreuses fêtes instituces 
par la Convention et le Directoire. Ces événe- 
ments donnèrent lieu parfois à de touchantes 
manifestations d’un caractère absolument spon- 

   

    

   Étendard de la gendarme- 
rie nationale sous la première 
République. 

| 
DE... 
[Citoens:f 

La pééroe. À RE 
LéaDerger 

  

Proclamation de la patrie en danger en juillet 1792; d'après une gravure en 
taille-douce anonyme {Aévolutions de Paris). 

  

  

ÆEnrôlements volontaires à Paris, en juillet 1792, d'après une gravure en taille-douce 
- anonyme (Révolutions de Paris). 

Caisse de tambour de la 
16° demi-brigade. 

  

au Musée d'artillerie. République. 

  

iÂ Étendard du 2 escadron 
Ces trois objets sont conservés 15 des Guides sous la première 

tané. Lorsque les 
commissaires de 

la Convention eu- 

rent obtenu l'as- 

sentiment de l’ar- 

mée du Rhin à 

la Constitution de 

1793, les soldats 

ornèrent leurs 

tentes de bran- 

ches d'arbres ; ils 
se réunirent au- 

tour de l'arbre de 

la libcrté planté 
dans Île camp; 
« on fit un repas 

frugal après le- 
quel on chanta et 
on dansa au son 

d’une musique 
qui exécutait des 
airs patriotiques. » 
D’autres cérémo- 

nies eurent un ca- 

ractère plus par- 

ticulièrement mi- 

litaire ; telle fut 

la remise des 

drapeaux confiés 
aux différentes 

armées par la 

Convention ; 
ce fut avec 

un cérémo- 

nial solennel 

que les trou- 

pes reçurent 

les couleurs 

nationales. 

Le costu- 
me militaire 

sous l’empi- 
re. — Le cos- 

tume  mili- 

laire se mo- 

difia davantage sous l'empire. L'armée conserva, 
il est vrai, le vêtement ajusté, en usage depuis 
la seconde moilié du xvin® siècle; mais on vit 

alors apparaître la capote. L’infanterie se coilfa
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L'École de Mars. (à    
Drapeau de la 19° demi- 

brigade en 1792 (Musée 
d'artillerie).     

  

Élève cavalier de l'école de Mars en 
179% (Hoffmann). 

Élève fantassin de l'école de Mars en 
1794 (Hoffmann). 

    

  

Ges trois objets sont conservés au Musée 
d'arlillerie : le camp des Sablons est repro- 
duit d’après une peinture anonyme conser- 
vée au Musée Carnavalet. 

  

         Le camp des Sablons près l’aris, en 1794, desliné à l'instruclion militaire des élèves de l'école de Mars. 

du shako surmon- 
té d'un plumet fort 
élevé dont la cou- 
leur varia suivant 
les corps. La garde 
impériale porta le 
bonnet à poil: 
pendant quelque 
temps, elle con- 
serva l'usage de se 
coiffer avec la 

de 1806; cette pra- 
üque disparut de 
l'armée, au grand 

désespoir des ca- 
valiers qui regret- 

taient leurs cade- 

nettes. Napoléon 
essaya de rétablir 
l'habitblanc; mais 

il renonça vite à 

celle tentative mal queuc et de se pou- Fête des victoires au Champ-de-Mars le 30 vendémiaire an NT (21 octobre 1794); vue des soldats. Il 
4 . d'après un dessin de Girardet, gravé en taille-douce par Berthault (1748-181 

or ; afin . ” : 
-1819), F : : 

drer , Mais à par Ur Tubleaux historiques de la Révolution française. l tr }, pour les laissa les officiers  
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Scènes de la vie militaire pendant la Révolution. 

  

    

    

  

Glaive de cérémo- 
nie des généraux en 
chef sous le Direc- 
toire (Musée d'artil- 
lcrie). 

6taler un luxe 

insensé ; les 

uniformes des   

  

Sabre d'honneur donné à 
Augereau après la bataille 
d’Arcole (Musée d'artillerie). 

cuirasse à soleil d’or; 
quelques régiments 
de dragons reçurent 
la lance. 

Camps etbivouacs. 
— L'incommodité de 

conservées au dé- 
partement des Es- 
tampes de la Bi- 
bliothèque natio- 
nale, 

Ces vignettes 

sont reproduites 
d'après des gra- 
vures en taille- 
douce anonymes 

quelques pièces de ce 
costume n’empêcha 
pas les soldats de 

officiers supérieurs 
secouvrirent de cha- 
marrures, de torsa- 

des, de tresses, de 
galons qui donnaient à leur cos- 
tume un aspect rutilant et fai- 
saient ressortir la simplicité de 
l'uniforme de colonel des chas- 
seurs à cheval porté le plus 
fréquemment par l'empereur. 

« C'était curieux pour les étran- 
gers, écrit Coignet, de voir le 

. plus mal habillé maître d’une si 

belle armée. » L'armement fut 

peu modifié, les fantassins de 

l'empire, comme ceux de la Ré- 

publique, firent toutes leurs 
campagnes avec le fusil à pierre 
de 1777. Quelques modifications 

de détail furent apportées en 
l'an XI au matériel d'artillerie 
créé par Gribeauval. Les cuiras- 
siers reçurent la cuirasse dou- 

ble ; les carabiniers eurent le 

casque à chenille rouge et la   

Capture d'un prisonnier. 

eg 

      
Grenadier garde d'honneur des assemblées 

du Directoire ct garde national. 

Napoléon d’être d’in- 
comparables marcheurs. Le soir 

de leurs longues marches, les 
troupes formaient le bivouac, 

groupés autour de grands feux. 
Si les soldats demeuraient quel- 
ques jours dans le même endroit, 
ils s’installaient de légers abris 
de paille ; si leur séjour se pro- 
longeait, ils recevaient l’ordre 
de construire un camp. C'était 

alors une véritable « ville de 
bois et de paille » avec ses rues 
bordées de baraques en bois 
quelquefois précédées de sapins, 
ses cuisines, des salles pour les 

maîtres d'armes et de danse, 

quelquefois un bâtiment spécial 

pour les galeux. La tente ou la 

baraque de la cantinière servait 

de « salon de compagnie, d’esta- 

minet, de café; c'est le point
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Costumes militaires sous le Directoire 

  

Cimbalier. | Triangle. Serpent. 

Musique de la garde du Directoire Exécutif; d'après une gravure en taille-do 

  Artilleur sous Ie Consulat ; d'après unc aquarelle qu général 
Lejeune (Albun de la Sabretache). 

  
Basson. 

    

2 SF 
   

Bibliothèque nationale. 

central de réunion ; on y Joue, on y boit, on y fume » (Blaze). Quand les troupes tenaient gar- nison dans les villes étrangères, les femmes des officiers venaient bravement rejoindre leurs maris et aussitôt on organisait dés bals, des Concerts, des spectacles de société et des parties de chasse. 
Champs de bataille et hôpitaux. — Puis la guerre recommençait et, en quelques jours, ces brillants officiers se relrouvaient à la veille d’une bataille. « Alors, rapporte le sergent Bourgogne, l'un prépare ses armes; d’autres du linge en cas de blessure; d’autres font leur testament et d’autres, insouciants, chantent ou dorment. » Quelques officiers se Paraient avec un soin minutieux pour le jour du combat. « On n’est jamais trop beau quand le canon est en fête, » disait l'un d'eux. Avec les formations en colonne, les charges de cavalerie, les furieuses canonnades 

   
   
  

et le Consulat. 

Brigadier de dragons sous 
le Consulat; d'après une aquarelle 
du général Lejeune (Album de la 
Sabretache).
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L'Armée en campagne sous le Consulat. 

  
L'armée en campagne sous le Consulat : Bonaparte écoutant: un rapport lors du passage du Grand-Saint-Bernard en 1800. 

Ces deux gravures sont reproduites d'après des dessins de Thévenin, conservés au Musée de Versaille
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  , : 
Costumes militaires sous l'Empire. 

        
   
  

Soldat du 2i° régiment d'infanterie 

de ligne. 
Maréchal. 5 

   

       

Sentinelle d'infanterie de ligne Tambour d'infanterie de ligne battant la 
en campagne. Diane à l'entrée du camp. 

  

    
Tambour-major d'infanterie de 

Marin de la garde impériale. ligne. 

  

  

        
  

  

Grenadier et cantinière. 
avéc en taille-douce et publiée par Martinet vers 1810, de la Bibliothèque nationale. 

Maître d'arm 

; i j 

es donnant la lccon. 
Sergent-fourrier d'infanterie de ligne. 

Ces costumes sont reproduits d'après une suile gr 
conservée au département des Estampes
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| Gostumes 

| Objets militaires 
d'équipement. sous 

l'Empire. 

Élève de l'École polytechnique 
(Martinet). 

   7 L EMPEREURS 
DES FRANÇAIS © 

AU AS" REGIMENT © 
& DiINFANTERE < 

. DE LICNE 

   

  

       
     

   

  

Drapeau du 123° résiment 
d'infanterie de ligne. 

Étendard de l'artillerie à cheval 
de la garde impériale. 

   
    

Général et lieutenant de carabiniers en 1812; d'après ie portrail 
de Lariboisière et de son fils, tué à la bataille de la Moskova, peint par 

Gros (1751-1835) ct conservé aujourd'hui au Musée d'artillerie. 

    Casque d'officier d 
cuirassiers.      VA 

Portefeuille du premier Consul (Musée ‘ Se Croix de commandeur de la Légion 
de l'arméc). Voiture de campagne du maréchal Davoust. d'honneur, 

Tous les objets représentés sur cette page, dont Ja provenance n'est pas indiquée, sont conservés au Musée d'artillerie, 

ALBUM HISTORIQUE. — IV. 19
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Costumes militaires sous l’Empire. 

    
Colonel général des chasseurs 

cu 1804. 

Colonel général des dra- 
gons en 1804. 

  
Lieutenant général en uniforme de colonel des 

hussards: d'après le portrait du comte Fournier Sarlovèze, 
peint par Gros (771-1835), conservé au Musée du Louvre.      

  

   

          

Ces deux objets sont conservés an 
Musée d'artillerie. — Lès costumes 
d'ofliciers supérieurs sont extraits 
de l'ouvrage consacré an Sacre de 
Napoléon. 

  

Golonel général des hus- 
Golonel général des cuirassiers sards en 1804, 

en 180%. 

      " ° ‘ Dragon à la caserne pansant un cheval Lancier polonais {Marlinel;. 
(Martinet). 

Officier de mamelucks (Iloffmann).
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Sabre de 
grenadier Sabre de 

de ia garde grosse cava- 

impériale. leric. 

comme celles de Wagram, 
ces luttes étaient très meur- 

trières, et les champs de ba- 
taille présentaient de lu- 

gubres spectacles. À Eylau, 

à Friedland, des carrés en- 

tiers restèrent sur place. 

Pour prévenir la peste, on 

LA GUERRE PENDANT LA 

Scènes 

de la 

vie 

militaire 

sous 

l'Embpire. 

Toutes ces 
vignettes sont 

reproduites 
d'après 

des gravures 
en taille-douce 

anonymes, 
conservées au 
département 
des Eslampes 

de la 
ibliothèque 
nalionale. 

Les armes 
sont 

conservées 
au 

Musée 
d'artillerie, 

La cuisine au bivouac. 
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Sabre de chasseur à cheval 
de la garde impériale. 

ensevelissait pêle-mêle les 
morts, ou parfois, comme 

à Marengo, on centassait 
hommes et chevaux, et l’on 

mettait le fou à cetamoncel- 

lement de cadavres. Malgré 
les efforts de la Convention 
ct ceux de Napoléon, le ser- 
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Hopitaux militaires sous l'Empire. 

     
Infirmerie militaire : d'après une peinture de Véron-Bellecourt représentant la visite de Napoléon à l'infirmerie des Invalides, le {1 {Musée de Versaillesi, -- Les deux armes sont conservées À 

février 180$ 
au Musée d'artillerie. 

   s : ; 

Épée de comhal 
Épée l'olivier Ambulance en Campagne : d'aprés une peiniure de Ad, Rochn (ERO- 1887) représentant l'hôpital militaire du maréchal Des- 
d'infanterie. des Français et des Russes à Marienbourg, sée de Versailles, sières, 

cu juin 1807 {Mu
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Cérémonies militaires sous l'Empire. 

  
Entrée triomphale de la garde impériale à Paris en 1Rûü7: d'après une peinture de Boiliy {361-1845}, conservée au Musée Carnavalet. 

  

PE RU 

Bénédiction des drapeaux pris à Auxterlitz, devant Notre-Dame à P 

vice des ambulances et 

des hôpitaux restait défec- 
tueux. À Smolensk, en août 

1812, le général Rapp fit 

Jeter les morts restés de- 

  

Mousqueton donné par le premier Consul au citoyen Royal 
cavalier au 14° régiment (Musée de l'armée). 

  
aris. par le cardinal de Belloy en 1806 ; d'après une peiulure de Gros (1771-1825), 

conservée au Musée Carnavalet, 

puis quatre jours à eùté 

des vivants couchés sur la 
pierre. À Dresde, des sous- 
officicrs blessés, demeurés 

médicaments, sans sans
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Scènes de la vie militaire sous l'Empire. 

  

  
        Distribution des Aigles, le 5 décembre 1804 au Ghamp-de-Mars: d'après le dessin d'Isabey (1767-1855 » gravé en taille-douce par Malbeste (1734-1813) pour l'onvrase consacré an Sacre de Napoléon Ier,
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Scènes de la vie militaire sous le Consulat et l’Empire. 

  
La parade aux Tuileries sous le Consulat ; d'après un dessin d'Isabey {1767-1855), gravé en taille-douce par: Mécon (1771-1838). 

  

  

  

Opération militaire en fS5: d'après une esquisse de Kobell (1766-1855) représentant l'attaque d'Ulm. conservée au déparlement des Estampes. 

de la Bibliothèque nationale. 

linge et presque sans nourriture se coupèrent la de ses corps d'armée loujours entouré de son 

gorge. escadron de chasseurs à cheval. « Un brigadier 
L'empereur en campagne.— L'arrivée de l'em- ct quatre chasseurs, dont deux portaient l'un le 

pereur parmi ses troupes élait annoncée par des portefeuille et l'autre la lunette de Sa Majesté, 
salves d'artillerie ; on le voyait parcourir le front galopaient en avant et lui faisaient faire place. 

des régiments ou courir inspecter les positions S'arrôtait-il, mettait-il pied à terre, ces chasseurs
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Costumes militaires étrangers de 1789 à 1815. 

  
    

  
      e la femme d'un oflicier russe, accompagnée d'une escorte de dragons russes; d'après une aqnarelle de Kobell (1766-1855) 

exéculée à Aïcha (Baviére) le 18 août 1799. 

  

Les originaux de es deux Ë gravures sont conservés au 
département des IEstampes E de la Bibliothèque nationale. 

  

     Officier d'infanterie 
Oïficier des Life-guards 

anglaise cn IS15 (Knôtel). 
en 1813 (Knôtel). 

Fimituient à instant, placaient a 

baionnette au bout du mousquelon, 

el marchäaient ainsi en carré, l'empe- 

reur au milicu d'eux » {Parquin). A 

partir de 1812, Napoléon fit plutot 
usage de la voiture que du cheval; 
même à celle dale, on Le voyait 

encore sur pied, dès deux heures 
du malin, suivant son usage. Pen- 
dant les campagnes, il savait admi- 

où bien en plein air assis devant le 
feu sur des fagots ct dictant ses 
ordres, à la lucur de bougies placées 
sur des tambours: ou bien encore 
comme à Evylau, mangeant au milieu 
de ses grenadiers quelques pommes 
de lorre que ceux-ci lui ont fait 
cuire sous la cendre de leur feu. 

Les armées étrangères. — II y 
avait peu de différence dans le cos- 
tume militaire entre les soldats de 

Napoléon et leurs adversaires. Un coup d'œil sur 
les uniformes étrangers réunis dans ce chapitre   

Rifleman anglais en 1813 

rablement partager les fatigucs de eatten 
ses soldats: les récits contemporains nous le 
montrent au bivouac, dans une méchante hutte,



LES ARMÉES ET LA GUERRE PENDANT LA RÉVOLUTION SET L'EMPIRE 153 2 Co _ 

  

  

    
    

  

Costumes de 1789 

militaires à 

étrangers 

  

Batterie de canons dans un navire anglais, d'aprés un dessin de Mellenheiter gravé -# FF 
Grenadier anglais eu 1915 on taille-donce par Kaufman, exlrait d'un Hecueil de costumes militaires de l'Hurope, Hussard anglais 

(Kuolel. publié à Aungsbourg en 1K02. : cu ISU7 (Kuôtetr, 

  
Soldat d'infanterie de ligne autrichienre 

en 1805 (Knôtel). 

Chasseur à cheval autrichien 
cu 184 (Knütel). 

        
  

Soldat d'infanterie de ligne autrichienne 
en IRI3 (Knôtel). 

20 

Grenadiers russes (Knälel!. Hussard autrichien en 1809 (Knütel}, 

ALBUM HISTORIQUE, — IV.
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Costumes militaires 

‘étrangers 

  

Officier de 

  

chasseurs 

de la garde Grenadier d'infan- 
prussienne terie de la garde 

(I812). prussienne (1812), 

    
Chasseur du corps franc royal de 
Prusse cn LRI3, en Lenuc de campagne. 

Les cinqcostumes prus- 
siens sont empruntés à la 
Suite de costumes de 
l'armée allemaude avaul 
figuré au pavillon 

montre la similitu- 
de des usages alors 
suivis dans les ar- 

des 

mées européennes, Les chasseurs 
de là garde prussienne n'avaient 
à envier aucun plumet aux sol 
dats de l'armée francaise: le bonnel 
des grenadicrs anglais pouvait ri- 
valiser avec celui des grenadicrs 
de Napoléon. Tiussards russes cl 
anglais avaient Puniforme presque 
aussi chamarré que celui 
cavaliers, Les 

el 

de nos 
Cosaqnes, Ies Bach- 

kris quelques autres popu- 

Uniformes de la landwher ; d' 
pendant l'occupa 

Hussard russe cn 

    

   
Campement de Cosaques en I815; d'après une 

gravure en laille-doucc de CG. Vernet (1758-1835). 

  IR10 (Knôtel;. 

de 1789 à 1815. 
à 

  

  Chasseur du 

régiment prus- 
sien de Cou- 
vière cn 184. 

Tambour russe en 
1815; d'après une gra- 
vure en taille-douce de 
C. Vernet. 

  

aprés un album dessiné et peint 
lion francaise à Iambourg. Soldat d'infanterie rrussienne 

eu 1813, en tenue de campagne. 

armées de terre et de mer 
de l'Exposition univer- 
selle de Paris en 1900. Jalions asiatiques 
par les soins du ministère qui, parfois, n'é- 
de la gnerre prussien. . 

laent encore ar- 
mées que d’ares ct de flèches don- 
naicnt à l'armée russe un aspect 
original. 

La Marine. — Les navires de 
Suerre français se modilièrent si 
pou de 1789 à 1815 qu'il n'a pas paru 
nécessaire d'en représenter dans ce 
chapitre. De grands perfectionne- 
ments furent introduits dans l'amcé- 
nagement intérieur des vaisseaux 

de Ja marine anglaise.



  

Garniture de cheminée révolutionnaire (Musée Carnavaiet}. 

CHAPITRE XI 

La Vie privée sous la Révolution et l'Empire. 

  

  

  

  

Le costume masculin. — Au dé- 
but de la Révolution, le costume 

masculin resle composé de l'habit, 

de la veste ou gilet, de la culotte 
attachée au genou, des bas et des 
souliers ; c’est encore le vêtement 

habillé même sous la Terreur. En 

1793 ct 1794, les Montagnards 
adoptent le pantalon populaire, la 
veste ou gilet appelée carmagnole, 

la houppelande en forme de longue 
redingote et le bonnet rouge. Après 
le 9 thermidor, reparut la mode 

des culottes attachées au genou 
par des rubans, des redingotes à 
larges revers avec un collet dont 
la couleur variait suivant l'opinion politique, 
et de l’ample cravate autour du cou; c’est, avec 

un arrangement particulier de la coiffure, le cos- 

. FN 

Canne d'incroyable {Musée Carnavalet). 

  
Broc révolutionnaire (Musée Garnavalet). 

tume des incroyables et des mus- 

cadins. Après 1800, la culotte, le 

frac, la chemise à jabot redevien- 

nent d'usage dans le costume ha- 

billé; dans la tenue de ville, règne 
désormais le pantalon tombant 

droit ou pris dans des bottes: il 
s'accommode au gilet et à l’habit 

dont la forme varie suivant les ca- 
prices de la mode; lacravate conti- 

nue à être enroulée autour du cou. 
En hiver, l’anglomanie fait adop- 
ter comme vêtement de dessus le 

carrick à nombreuses pèlerines. La 
chaussure est le soulier jusque 

vers le Consulat, puis sous l’'Em- 

pire la demi-botte d’origine militaire. Le tricorne 
disparaît en 1789 devant le chapeau de feutre à 
large bord, orné jusqu’à la fin du Directoire de
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Costumes de 1789 à 

   
    
maps _ ce le 

Incroyable et Merveilleuse : 
d'après une gravure en laille-douce 
de Châtaignier (1772-1897). 

      
la cocarde {ri- 

colore;  pen- 
dantl'Empire, 
le bicorne re- 

devient le cha- 

peau habillé, 

et dans la te- 

nue de ville, 

d'inimenses 

chapeaux en 

croissant imi- 

tés du chapeau 
des officiers supérieurs 

Dame et enfant en 1709 
(La AMésangère). 

font concur- 
rence au chapeau haut de forme. Dans 
la coiffure, la Perruque se mainlieni 
d’abord : mais la poudre est vite abandonnée ; 
sous l'Empire, la Perruque elle-même disparait, eUles Parisiens reprennent l'habitude de ne plus porter que leurs propres cheveux coupés ras 

Muscadins vers 1795, d’après un dessin de Bosio (1767-1844), 
gravé en taille-douce par J. Marchand. 

  

Jeune homme en 171% 
« lisant la fouille des speë- 
lacles » (La Mésangère). lette, il faut noter les breloques, l’é-   

Jeune homme cn 1790 
Gens du peuple eu 13 ML.abroussei, (Cabinvet des Modes). 

    
   

Dames en 1799 (Za Mésangére). 
Ces deux dames portent 

le costiune à l'antique. 

autour de la 

lôte; c'est la 

coiffure à La 

Titus. Sous le 

Directoire, in- 

croyables et 
muscadins por- 

tèrent leurs 

cheveuxlongs, 

nallés sur les 

tempes en: 

oreilles de 

chien. Parmi les accessoires de la toi- 

  

Dame et homme en 1799 

(La AMésangère). 

pingle en forme d'étoile, de papillon 
ou de croissant attachant les plis de la chemise 
sous le Directoire, la solide canne des incroya- 
bles et les besicles qu'il fut d'usage d’avoir sur 
le nez pendant le Directoire et le Consulat. 

F  
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Costumes 

sous 

le 

Consulat 

et 

l'Empire. 

Dame en négligé ! Ouvrière en modes 
en 1803. en 180%. 

Toutes res gra- 
vures on taille- 
douce anonymes 
sont extraites du 
Journal des Da- 

mes et des Aodes, 
publié par La 
Mésançère (1561- 
1830. 

  
Dame en 1806. Dame en 1810. 

Le costume féminin. — Sous la Constituante, 

le costume féminin conserve à peu près les   

Homme et enfant on 1S01. Dame en « shall » en 1802. 

  
Dame en demi-parure 

en 1803. 

     
   

| 

  

Fillette on 1810. Homme en 1810. 

mêmes façons que pendant les années précéden- 

tes; la vogue est seulement aux couleurs natio-
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   nine 
ndpst bhi 
HARO db, 

  

  

    

Boutique de bottiers sous le Consulat, d'après 
une gravure à l'eauforte de Duplessis-Bertaux (1T#7-181S). 

    

/ Laker P RES Æ AND 
Br, # 

à 

# 

       
Dame en 1811, Costume de bal en 1811. 

nales ; les femmes or- 

nent leur coiffure de 
là cocarde lricolore. 
Sous la Convention. le 
costume ne se com- 
pose plus que d'une 
jupe ample, d'un cor- 
sage à manches justes 
dont la taille est assez 
basse, d'un fichu en 
pointe et d'un bonnet 
de dentelle. À la fin de 
14, apparait brus- 
quement le costume à 
l'antique ; la jupe de- 
vient longue, tombante et à traîne, la taille remonte sous Ja gor$e porlée très haut; souvent 
la poitrine ct les bras sont nus. Lorsque la ri- sueur du climat ne permet pas ce déshabillé. 
les femmes portent le Spencer, corsage d'étolfe, d'origine anglaise: un shall, écharpe d'étotres     

Peigne d'écaille dit en corbeille, 
dont la mode s'introduisit vers 1845 
(Musée Carnavalet). 

Les figures qui ne sont pas accompagnées 
de leur provenance sontreproduiles d'après 
les vignettes en taille-douce anonymes du 
Journal des Dames et des Modes publié par Jeune fille en 1812, 
La Mésanyère CSGLSLSST,. 

  

Costumes d'hommes en 181 2; d'après une gravure en laille- 
1755-1832), intitulé Le Tailleur. 

l'Empire. — La Toilette. 
D —— —— 

  

  
Däme en camisole du 

matin en 112, 

orientales ou de den- 

telles complète le cos- 

lume, Les étoffes le 

plus en vogue sont 

avec les toiles impri- 

mées de Jouy, fabri- 
quées par Oberkampf, 
les mousselines del'In- 

de, véritables « tissus 

d'air », brodées ou la- 

mées, que l’on dispose 

sur des satins s'accor- 

dant avec le ton des 

garnitures defleurs ou 

de ruban dont sont or- 
nées les robes. On porte aussi volontiers en hiver, 
d'épais velours. Les robes sont agrémentées de 
dentelles. La chaussure est le soulier plat atta- 
ché à la jambe, sous le Directoire, par des 
rubans. Sous la Terreur, les femmes couvrirent 
leurs cheveux d’une perruque blonde; cette mode 

douce de Debucourt
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Jeune fille de Marly-le-Roy 
(Marlinet). 

Paysans et gens du peuple 

sous le Consulat et l'Empire.    

      

Femmes du Val-de-la Haye et 
du pays de Caux {Martlinel). 

     
Jeune homme de Marly-le- 

Roy (Martinet). 

prit fin sous l'Empire; 
les cheveux sont alors 
nultés sur la nuque, 

maintenus avec de 
grands peignes d'é- 
caille et frisés sur le 
front. La venue de 

l'ambassadeur ture à 
Paris en 1797 mit à la 

mode le {urban qui se 
maintint pendant les 

premières années de 
l'Empire. Les coiffures 
habillécs sont parées 

d’aigrettes, de bandes d'orfèvrerie, de réseaux 

de perles, ete. À partir de 1795 revient l'usage 

du chapeau; c'est le plus souvent une capote 

de dimensions parfois extravagantes, ornée de 

rubans ou de bouquets de plumes. Dans le vè- 

tement de dessous sont inaugurés le corset de 

toile et le pantalon; le goût du linge fin est 

général. Comme parure, on multiplie les dia- 

Gens du peuple à Paris, en 1814: d'après une aquarelle d'Opifz, 
représentant des chanteurs populaires, conservée au département des 
Estanpes de la Bibliothèque nationale. 

   Laitière de Marseille sous 
l'Empire (Martinet). 

mants et les perles, 
auxquels on ajoute les 
colliers de corail; les 

femmes ont cessé de 
se poudrer et de se 

farder.  L'accessoire 
principal de la toilette 
fut le réticule ou la ba- 
lantine, sac altaché au 
bras, dans lequel 

étaient renfermés les 

menus objets de toi- 
lette, mouchoirs, éven- 

lail, bourse ou cette 

lorgnelle, que les femmes tenaient conslam- 

ment à la main, lorsque la myopie fut de mode. 

Variété des costumes; gens du peuple et 
paysans. — Les costumes qui viennent d’être 

décrits n'étaient point les seuls portés. & Il n'y 

a point d'endroit sur la terre, écrit un contem- 
porain en 1806, où l'on ne voit un assemblage 

plus complet qu'à Paris de tous les costumes 
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Charbonnier sous FEmpire 

(Pelil). 

Fauteuil empire exécuté par Jean 
(collection A. Raynaud). 

qui ont existé depuis soixante- 
dix à Œualre-vingls ans. » Cette 
diversité se retrouve dans le cos- 
lume populaire. Parmi les gens 
du peuple, beaucoup portent le 
pantalon; mais beaucoup aussi 
la culotte attachée au genou: le 
costume des femmes avec le bon- 
net et le fichu reste à peu près 
le même depuis les premières 
aunces de la Révolution jusqu'à 
la lin de l'Empire, Enfin les re- 
cucils de costumes des départe- 
ments nous montrent pareille va- 
Mél dans le costume campagnard 
où le vêtement s'éloigne avec la 
distance des modes Parisiennes, 

L'habitation et le mobilier. P Révolution et l'Em 
Uons dans | 
l'usage se ré 

endant la 
pire. il y à peu de modilien- 

à Consiruclion des habitations : 
pand d'adjoindre dans les maisons 

L'Ameublement. 

    

Menuisiers sous l'Empire : d'après une gravure à l'eau-forte 
de Duplessis-Berlaux (T4 I8IR), 

  

Table de nuit empire (Pa 

Ds \ & l a 

Cm 

  

Porteur d'eau sous l'Empire 
(Petit). 

  

alais de Compiègne). 

riches une salle de bain à lPappar- 
tement; le style anglais triomphe 
dans Ja disposition des jardins. 
Mais l'aménagement intérieur et 
le mobilier se transforment; les 
glaces se multiplient; le papier 
peint commence à remplacer les 
lentures. Le style antique, in- 
Nové dans les dernières années 
du règne de Louis AVI, auquel 
s'ajoute depuis l'expédition d'É- 
&yple limilation du style Égyp- 
lien, s'impose exelusivement à la 
décoralion et au mobilier. On ne 
voit plus aux murs que des mo- 
Ufs imités des peintures de Pom- 
péi. Le mobilier, le plus souvent d'ébène où d’acajou, affecte des formes droites. 

aux arêles vives: les moubles sont ornés de 
bronzes dorés. vicloires, griffons, Sphinx, attri- 
buts guerriers, dont la vogue est générale. Alors 

lais de Compiègne).
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L'Ameublement. 
  

  

  
    

  

    

  

    

  

    

Chaise empire (Palais 

de Compiègne). 

  

Maçons, d'après une gravure à l'eau-forte 
de Dupilessis-Bertaux (1747-1818). 

apparaissent le lit en bateau disposé 

sur une estrade, la table de nuit, 
la chaise longue, le candélabre à 
haute tige, la psyché, la pendule à 
sujet qu'on rencontre désormais 
sur toutes les cheminées, canton- 

née de vases d’albâtre ou de por- 
phyré. Les appartements sont 

chauffés à l’aide des cheminées à la 
prussienne, éclairés par des lampes 
à huile, le quinquet « éblouissant », 
la lampe Carcel ou par des lustres. 
L'eau n'étant pas encore amenée 

dans les appartements, le soin de 

munir la maison de sa provision 
d'eau quotidienne constitue le mé- 
tier de solides Auvergnats ou Sa- 

voyards. 
L'alimentation. — Après la Ré- 

volution, de l’aveu des contempo- 

  

Chambre à coucher sous l'Empire : d'après une gravure au trail 
de Percier (1764-1838), et Fontaine (1702-1853), 

  

Marchande de papiers peints 
{Petit}. 

Torchère 
(Palais de 

      
empire 

Compiègne). 

Fauteuil empire (Palais du grand 
Trianon à Versailles). 

  

  

Tailleurs de pierre : d'après une gravure à l'eau-forte 
de Duplessis-Bertaux (1747-1818). 

taurateurs des cuisiniers des émi- 

grés qui vulgarisèrent les recettes 
de l’ancienne cuisine française, à 

la vente des caves ecclésiastiques 
ou nobles qui répandit le goût 
des vins fins, à la mode qui, en dé- 
barrassant les ferames de vêtements 

où elles étaient serrées à outrance, 
leur permit de « manger à satiété ». 
Aux trois repas antérieurs, on en 

_ ajouta un quatrième, le déjeuner à 

la fourchette que les élégants pri- 
rent d’abord au café vers onze 

heures et dont l'usage se généra- 
lisa par la suite dans les familles. 
Dans les dîners parés, le service 

se modifie; Cambacérès imagine de 
faire servir ses convives par son 

maître d'hôtel et ses propres valets. 

L'alimentation est volontiers re- 

cherchée ; des fruits nouveaux, Lels que l’ananas, 

paraissent sur les tables; par contre, la ruine de 

nos colonies et la politique de Napoléon forcent 
21 

rains, dans toutes les classes de la société, on 

mangea plus et mieux qu'avant 1789. Suivant 
Mercier, cela fut dû à la transformation en res- 

ALBUM HISTORIQUE. — IV.
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L'Alimentation. 

Marchande de saucisses 
chaudes sous l'Empire (Petit). 

les Cuisinières à rem- Restaurant en 1793 au Palais-Ro 

placer le sucre par la 
cassonade ; l'angloma- 
nie introduit dans la désigna- 
lion des mets les noms de 
beefsteak et de roastbeef. La 
politique se manifeste à table 
par la décoration embléma- 
tique de la vaisselle révolu- 
tionnaire, par la composition 
curieuse des mets comme en 
témoigne la mention dans des 
livres de cuisine du temps, 
d’une soupe à la cocarde où 
des roscttes de choux font les 
{rois couleurs, par l'usage 
sous le Directoire d’accompa- 
gner Île repas de toasts patrio- 
tiques. On en revint plus 
gaiement sous l'Empire aux 
chansons et aux mystifica- 
tions. Les restaurateurs de- 
viennent très nombreux: à 
Paris, il y en a à tout prix ; on y prend ses re- 
pas à prix fixe et à la carte : on y mange « chère- 
ment et tristement », car chaque consommateur 
a sa table etil est devenu « rare qu'on adresse 
la parole à son voisin ». Mercier signale le cu- 
rieux usage des cuisines en plein vent pour les 
gens du peuple sur les quais, et nos estampes 
nous montrent la marchande de saucisses faisant 
cuire ses crépineltes sur un fourneau placé sur 
une sorle d'étal attaché à ses robustes hanches. 

La vie de société. — La vie de société qui 
avait disparu pendant les Premières années de la Révolution reprit avec le Directoire, Cepen- 

Lévolution francaise). 

LS De Both 

Bonnefoy. 

   
yal; d’après un dessin de Swebach (1769- 1823), gravé en taille-douce par Berthault (1748-1819) représentant l'assassinat de Lepelleticr de Saint-Fargeau le 20 janvier 1793 (Tableaux historiques de la 

  

Marchand de coco sous la Révolution; fragment d'une Composition de Boilly (1761-1834) gravée en taille-douce par 

Marchande de café au lait 
sous l'Empire (Petit). 

dant, iln’'y eutd’abord, 

comme réunion d'un 

caractère vraiment 
mondain, que les « {hés» pour 
lesquels hommes et femmes 
se réunissaient dans l'après- 
midi en grande parure. Le 
Consulat vit renaître les habi- 
tudes élégantes de l’ancienne 
société; des maisons se rc- 
constituent ; Sieyès a une «an- 
tichambre pleine de laquais 
galonnés »; les domestiques 
de Cambacérès sont en « li- 
vrée de drap bleu avec revers 
de velours de même nuance 
et galons d'or »; les équipa- 
ges reparaissent. Sous l’im- 
pulsion de Napoléon, qui, 
pour développer le commerce 
et l’industrie, « voulait qu'on 
s’amusât », la haute société 

parisienne s’enivre de plaisirs 
mondains ; princesses, hauts fonctionnaires ci- 
vils et militaires, riches financiers, multiplient 
réunions, diners et bals: on se plaît à danser 
des quadrilles composés, sorte de ballets, comme 
cette partie d'échecs que décrit le général Le- 
Jeune dans ses Mémoires, où « trente-deux per- 
sonnages figuraient les rois, les princes et les 
sujets de l'Égypte et de la Perse dans les cos- 
tumes les plus riches »; on se reposait de ces 
danses compliquées avec la valse qui apparaît 
alors dans les salons français. Mais quelques 
habitudes de l’ancien régime disparurent défini- 
livement ; ainsi l'usage si répandu au xvur' siècle



Maréchaux ferrants sous l'Empire ; d'après une 

gravure à l'eau-forte de Duplessis-Bertaux (1747-1818). 

chez les femmes du monde de lais- 

ser assister leurs amis 

de leur toilette. 

Les divertissements. 

— Le théâtre et la 

danse furent les diver- 

tissements favoris des 

Parisiens jusqu'en 
1795. Avec le Direc- 

toire, les lieux de plai- 

sirs se multiplient ; sur 

les boulevards, on trou- 

vait les cafés en renom tels que Frascati, où il 

était de bon ton, au sortir de bals payants, d'aller 

prendre des glaces, des 
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Les Transports. 

  

à une partie 

  

Voiture élégante de ville en 1806 (dép. des Estampes; Bibl. nat.). 

théâtres, des panoramas, 

  Charrons sous l'Empire; d'après une gravure 
à l’eau-forte de Duplossis-Bertaux (1747-1818). 

genre de spectacle d'invention ré- 
cente, des baraques de sallimban- 

ques, les arènes de 

Franconi, sans comp- 
ter quantité de chan- 
teurs populaires. Le 

soir, s’ouvraient de 

nombreux jardins. 
Plusieurs habitations 
d'émigrés avec leurs 
beaux jardins avaient 
été transformés par des 

spéculateurs en lieux de plaisir; c’étaient, par 

exemple, Bagatelle, l'Élysée-Bourbon,les bosquels 

d'Idalie, les jardins Mousseaux, aujourd'hui le
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Les Divertissements. 

    
   

   

Æ Fe Sie 

  

- , 
- 

. Ee jeu du Diable en 1812 

Le jeu de l'arc en 1812 Orchestre en ploin vent sous l'Empire d'après une gravure à l'eau-forte (La Mésangère). 
(La Mésangère). 

de Duplessis-Bertaux (1747-1818. 

    

La promenade du jardin turc sous l'Empire ; d'après une gravure en taille-douce de Jazct. 

ul 

        
      

    

  

À      

Costume de 
bal en 1r00 {La 
Mésangére) Gostume de bal 

cn 1800 (La Mé- 
sangère). 

nom de Tivo- 
li, le jardin 
Turc. On y 

Ù voyait des il- 
taille-douce de Debucourt (755-1832). lum in ations 

parc  Mon- 
ccaux,  Jes 
Jardins Bo- 
lin plus con- 
nus sous Île 

    

     RE     
Le café Frascati en 18 

  
03 ; d'après unc gravure en
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Les Divertissements. 

    
  

    

  

    
       

; Le jeu de bagues sous l'Empire; d'après une gravure en laille- SA TR 
ouce anon ibliothè i ; dé yme (Bibliothèque nationale ; département des Estampes). Soldats de plomb figuran! 

      
          

| e Fête donnée par le général Berthier, ministre de la guerre, dans son hôte] el jardins de Paris 
à l'occasion de la paix le 2 germinal an IX (23 mars 1801 ; d'après un dessin au trait de F. Piranesi (1736-1810). 
  

    

    

  

  

Les oublies sous l'Empire: d'après une gravure 
anonyme en taille-douce destinée à servir de cou- 

: : . oo . , . vercle à une tabatière (Bibliothèque nationale; dépar- 
Une maison de jeu sous le Directoire; d'après un dessin de Germain tement des Estampes). 

gravé en taille-douce par Darcis. 

    ZE. 

de couleur, des feux d'artifices, des expériences Palais-Royal réunissait à peu près tous les diver- 

d’aérostation et des bals. Enfin à Iui seul le tissements parisiens el attirait les joueurs à ses
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    vera Gi 
LOfilr 

M 

  

Do 

Cérémonies 

de famille. 

  L DL M 
ul D Ann 

Le 
Æ. as 

Û 
Z 

  

Mariage civil sous la Terreur. 

  

nombreux {ripots. En 

1797, on vit renaitre la 

promenade de Long- 
champ; en 1800, les bals 

masqués de l'Opéra ; en 
1805, le cortège du Bœuf 
gras. 

Cérémonies de  fa- 
mille. — La Révolution 
créa le mariage civil 
qui pendant quelques 

années fut le seul pra- 
tiqué. Pour les funérail- 
les, « l'appareil funèbre, Ces trois vignettes sont reproduites d'après des gravures en taille-douce 

anonymes du département des Estampes à la Bibliothèque nationale. 
écrit un conicmporain 

  

Enterrement en 1802. 

  

Mariée en 1813{La Mésangère). 

de visite et des conlfise- 

ries au 1° janvier; les 

- mariages se firent avec 

le cérémonial antérieur; 

Junot offre à sa fiancée 

la corbeille et le bou- 

quet de fiançailles; la 

Jeune mariée paraît au 
mariage civil avec la 

couronne de fleurs d'o- 

ranger et le voile en 
point d'Angleterre; le 
mariage religieux a lieu 

à minuit; le bal de noce 

a licu, comme avant La 
en 1595, consislait dans le cercueil cou- 
vert d'un drap tricolore et reposé sur 
un banc. » Des porteurs précédés 

   
   

Révolution, dans la quinzaine qui suit le 

mariage. Enfin des règlements de police 

d'un commissaire civil le condui- 
saicnt au cimetière, sans passer 
par l'église, à toute heure du 
jour; avec un ou deux parents, 
ils constituaient tout le cortège. 
Dès Ja fin du Directoire, on se 
remit à célébrer les fêtes ordinai- 
res de l’année; avant mème que 
le calendrier révolutionnaire eût 
élé aboli, le PiSLG éc è aboli, les Parisiens échangèrent des cartes 

  

Corbillard en 1802. 

sous le Consulat donnent aux 
pompes funèbres l’organisation qui 
dans ses grandes lignes est encore 
celle qui règle les cérémonies de 
nos jours. Les défunts furent dé- 
sormais portés au cimetière dans 
un corbillard, honneur réservé 

jusque-là aux princes et aux grands 
seigneurs. L'usage de draper de 
deuil les appartements des person- 

nes de distinction ne reparut plus après 1789.



  

  

Marchand d'encre sous l'Empire. 

  

Médaille commémorative de 
l'organisation du Musée des An- 
tiques au Louvre sous l'Empire. 

Le théâtre. Dans 
cette période où l’activité 
intellectuelle fut très in- 

iense, l'art dramatique 
conserva naturellement la 
faveur qu'il avait au siècle 

précédent. L'aménagement 

intérieur des salles de spec- 

tacle continue à s’amélio- 

rer; dans presque tous les 
théâtres, les spectateurs du 

parterre sont désormais 

assis; Iles bougies des 
lustres sont remplacées par 
des lampes. Sous la Ter- 
reur, la décoration du 
principal théâtre parisien, 

l'ancien Théâtre-Français, 

devenu le Théâtre-lgalité, 

fut mise au goût du jour; 

la salle fut entièrement peinte aux couleurs 
nationales disposées en raies égales et étroites.   

Céramique révolutionnaire : encrier de C. Desmoulins. 
(L'Encrier et la Reliure sont conservés au musée Car- 

navalet; les deux médailles au cabinet des Médailles : Ja 
vignette « Marchand d'encre » est reproduite d'après une 
gravure en taille-douce de Petit, conservée an déparle- 
ment des Estampes de la Bibliothèque nationale), 

CHAPITRE XII 

Sciences, lettres et arts pendant 

la Révolution et l'Empire. 

  
Diplôme décerné à titre de prix d'émulation en 1793 par l'TInsti- 

lution des « citoyennes Hurard », à Rouen ; d'après un dessin 
de G.-N. Cochin (1715-1790) gravé en taille-douce par Prévost.   

Reliure révolutionnaire. 

  

Médaille décernée au pre- 
mier prix de peinture du Salon 
en l'an V (1797). 

Les bustes « des martyrs 
de la liberté et de ses plus 
ardents amis » ornèrent les 

balcons; les loges sur le 
théâtre furent remplacées 
par deux massifs où l’on 
figura dans des niches des 
statues colossales de la Li- 
berté et de l'Égalité. II y 

eut peu de modification 
dans la décoration scé- 
nique; la rénovation du 
costume se poursuivit gràce 

aux efforts de Talma; mais 
les contemporains éclairés 
se plaignent de voir, dans 

le répertoire tragique aussi 
bien que dans celui de la 
comédie, les premiers rôles 

revêtus de costumes exacts 

tandis que les seconds rôles étaient habillés 

au hasard du magasin; on pourra juger par
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Le théâtre et la musique. 

    
Costumes de théâtre sous l'Em- 

la tragédie d'Æector (Martinet). 

  

Métronome construit par Maelzel en 1815 
(Conservatoire des Arts et Métiers).   

  

. Le théâtre sous l'Empire ; scène du Triomphe de Trajan repré- 
pire; Talma et MUe Duchesnois dans  scnté à l'Opéra en 1807; d’après une gravure en taille-douce anonyme 

conservée an département des Estampes de la Bibliothèque nationale. 

  

    
Costumes de théâtre sous l'Em- 

pire; Talma et Mi: Duchesnois 
dans Æamlet (Martinet). 

  

  

Harpe construite sous l'Empire (Conser- 
vatoire des Arts et Métiers). 

  

les costumes de Talma que nous 
donnons ici de ce qu'était alors 
l'exactitude du costume théà- 
tal. On aimerait encore à connaître l'aspect 
qu'eurent à la scène les pièces du théâtre révo- 
lutionnaire ou ces figurations de la Marseillaise 
ou du Chant du Départ que les contemporains 
nous dépeignent comme si émouvantes; mais il 
semble bien qu'il n’en ait subsisté aucune 
représentation figurée. 

Les écoles sous la Révolution. — L'aspect 
des écoles créées par la Révolution est assez mal 
connu, En vertu de la loi du 27 brumaire an IT, 
les écoles primaires devaient être installées 
dans les anciens presbytères: en réalité, dans 
beaucoup de villages, elles furent établies dans 
les locaux que l'on put se procurer ; i ; il est donc probable que ces écoles conservère nt à peu près 

Dame prenant une leçon de chant sous 
le Directoire (La Mésangère), 

l'aspect de celles du xvin° siècle. 
Les écoles centrales furent amé- 

nagées de préférence dans les 
anciennes abbayes dont les jardins furent trans- 

formés en jardins botaniques. Si l’on en juge 
par l’école centrale d'Angoulême, les salles 

furent parfois ornées de devises républicaines 
ou de sentences morales; le mobilier était très 

sommaire et ne comportait guère qu'une chaise 

pour le professeur, des bancs pour les élèves; 
ceux-ci, étant tous externes, ne portaient pas 

d'uniforme. Le début et la fin de l’année sco- 
laire étaient marqués par des cérémonies où 

assislaient toutes les autorités de la ville: la 
distribution des prix se faisait solennellement; 

elle était précédée d'un examen public des 
élèves qui durait parfois plusieurs jours, accom- 
pagnée parfois de séances littéraires et scienti-
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Établissements d'enseignement. — Costumes universitaires. 

  
Salle de cours sous l'Empire; d'après une gravure en taille-douce de Mariet représentant la visite du pape Pie VII, le 28 février 180ù 

— s 

à l'Institution des Sourds-Mucts dirigéc par l'abbé Sicard (Bibliolhèque nationale; départe 
    

  

  
Élève du lycée Charlemagne; d'après une 
gravure entaille-douce publiée par Martinet. 

fiques avec expériences, 
d'une exposition des tra- 

vaux d'art des élèves, de 

concerts, de représenta- 
lions dramatiques, el ter- 

minée par la remise aux 
lauréats de leurs récom- 

penses; c'étaient, outre 
des livres, des couronnes 

de chêne et des guir- 
ALBUM HISTORIQUE — IV. 

  

  

  

  

Membre de l'Institut Chef de bureau del'Uni- 
(Ioffmann). versité (Hoïfmann).   

  

   
    & 

EF 

Grand maître de l'Uni- 
versité (Hoffmann). 

Doyen et professeur de la Fa- 
culté des Sciences (Hoffmann). 

  

ment des Estampes). 

Lycéen vers 1810; d'après une gravure 
en taille-douce publiée par Martinet. 

landes de laurier. Cela 
n'allait pas sans de nom- 
breux discours entre- 
mèêlés de morceaux de 
musique et la cérémo- 
nie s'achevait parfois 
par une procession dans 
laquelle on recondui- 
sait triomphalement Îles 
élèves du local où ils 

22
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avaient été cou- 

ronnés jusqu'à 
l’école centrale. 

Les lycées im- 

périaux. — Les 
lycées impériaux 

eurent un tout 

autre aspect que 

les écoles cen- 

lrales de la Con- 

vention; On y 
vil reparaître les 
pratiques des col- 
lèges ecclésias- 

tiques avec des 

usages militai- 
res. Ce furent 

des internals in- 

stallés le plus 
souvent dans 

Institutions et établissements scientifiques. 

  

Première séance de l'Institut national, le 15 germinal an IV (4avril 1796); d'après un dessin 
de Girardet gravé en taille-douce par Berthault (Tableaux de la liévolution française). 

  des bâtiments 

ecclésiastiques 
qui n'avaient 

pas toujours 
eu cette desti- 
nalion; aussi 

trop souvent 

les salles de 

classe ou d’é- 
tude et les 

dorloirs  fu- 
rent-ils trop 

petits pour le 
nombre des 

élèves; on vit 

des  dortoirs 
de6Uetde 80 lits. 

Le caractère reli- 

gieux de ces éla- 

blissements 

manifesta par le 
relour aux ré- 

compenses el 

aux  punilions 

du régime anté- 
rieur, moius le 

fouet, à savoir : 

tables d'honneur 

ct de punition 
dans les réfec- 

se 

loires, estrades 

d'honneur dans 

les elasses pour 
les premiers, lec- 

ture à haute voix 

faile par des élè- 
ves au réfecloire 

pendant les re- 
pas. À Bruges, 
il y avait de l’eau 

bénite à l'entrée 

des dortoirs, ct 

les salles de 

classe étaient dé- 

corées d'images 
de piété. D'autre 
part, les élèves 

furent groupés 

en compagnie 

avec des capo- 
  

  

  

Le Jardin des Plantes en 1806: la grande serre; d'après un dessin de Garbizza, gravé 
en taille-douce par Chapuis (Wonuments de Paris). 

    La grande galerie du Muséum d' 
dessin de Ræœhn (4780-1867), gravé en {aill 
des Estampes de la Pibliothèque naliona 

histoire naturelle sous le Consulat; 
e-douce par De Lannoy, conservé 
le. 

d'après un 
au département 

raux et des 

sergents qui 

curent les in- 

signesdeleurs 
grades; puis 
les élèves por- 
ièrent l’uni- 

forme d’abord 

bleu, ensuite 

gris; tous les 

mouvements 

dans l'inté- 

rieur des 1y- 
cées se firent 

militairement; 

le tambour 

remplaça la clo- 

che ; dans son 

zèle, le provi- 
seur du lycée de 

Rouen, dont l'6- 

lablissementpas- 

sait d'ailleurs 

pour un des 
mieux dirigés, 
envoyaitàla pro- 

menade ses élè- 

ves groupés deux 
par deux et pré- 
cédés d’un tam-
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Le Système métrique. — Inventions scientifiques. 

   

    
   

   
     

Pièce de cinq 

centimes en bronze 
(face ct revers) 
frappée en l'an V 
(179%). 

Carafe contenant un 
litre: première forme 
des mesures de capacité, 

  

Pièce de dix centimes en branze 
frappée en 1806, 

Pièce de cinq francs 
en argent, frappée cn 
l'an V (1791), 

bour. À la li- 

berté des écoles 

centrales,on sub- 
stitua ainsi un 

« ordre toutspar- 

liate », et les 
adversaires du 

régime reconnu- 

rent eux-mêmes 

la « ponctualité 
Métier inventé par Jacquard (1752-1834) 

  

u
n
 

. “ 
N
A
 

Usage des nouvelles mesures ; d'après un 
dessin de Deliong gravé en taille-douce par 
JLabrousse, conservé dans la collection JTennin 
au département des Estampes de la Bibliothèque 

nationale. 

   

  

ET L'EMPIRE 471 

  

Médaille commémorative de l'amélioration 
de la frappe des monnaies on l'an IX (1802). 

  

Premier poids d'un kilogramme avec 
la boite qui le renfermait. 

    
   

cinq francs en argent, frappée 
en l'an XI (1803). 

     

  

Pièce de cinq francs 
en argent, frappée en 
l'an V (1797). 

  

cice de leurs 

fonctions et dans 

les actes publics; 
c'est, à quelques 

détails près, ce- 

lui que la tra- 
diltion conserve 

encore dans l'U- 

niversitéactuelle 

pour les cérémo- 

rigoureuse» avCC our le tissage de la soie. Téiégraphe Chappe (1763-1805). ILES. 
5 P 8 ; . 

laquelle s’accom- Les monnaies représentées sans see pase sont conservées a Médailles ; Établissements 

« . es aulres objets au Musée du Conservatoire des 4 À . . . 

plissaient tous et innovations 

les exercices. Les fonctionnaires de l’Univer- 

sité, aussi bien de l’enseignement secondaire 

que de l’enseignement supérieur, reçurent eux 

-aussi un costume qu’ils durent porter dans l’exer- 

scientifiques. — Le goût du savoir, si répandu 

au xvun siècle, ne s'affaiblit pas pendant la 

Révolution. Ce fut au contraire, principalement 

sous le Directoire et le Consulat, la période
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Institutions artistiques. 

  

Salle d'entrée du Musée des monuments français dans le couvent 
des Grands-Augustins, aujourd'hui l'École des Beaux-Arts, à Paris. 

  

Le Musée des Antiques au Louvre: d'après 
unc aquarelle do Fontaine (1762-1853). 

  

d'activité la plus 

intense pour de 
fameuses entre- 

prises d'instruc- 
tion, Lycée des 

arts, Lycée répu- 

blicain, Société po- 
lymathique, etc. 

On y faisait des 

cours de tout gen- 
re, des expérien- 
ces publiques de 
physique et de 
chimie, science 

alors {rès goûtée 

du public; on y 

donnait des con- 
certs; on v dis- 
iribuait solennel- 

compenses aux 
inventeurs qui venaient y exposer eux-mêmes 
leurs travaux; enfin les curieux y trouvaient 
des salles de lecture et de conversation. Ces 
élablissements avaient un public assidu, où 
figurait, à l’étonnement des étrangers, un grand 
nombre de femmes. Cette curiosité intelligente 
se retrouvait Jusque parmi le peuple; sous le 
Directoire, des camelots. pour deux sous, élec-   

Le jardin du Musée des monuments fran 
dente, est extraite des Vues perspectives et pittoresques des Salles du Musée des monuments francais, gravées au burin par MA. Réville et Lavallée, d'après les dessins de A. Vauzelle, lement des ré - rubliées à Paris en 1816.-— La vue du Musée du Louvre est extraite du journal des 
de Paris envoyés à l'empereur de Russie dans les années 1809, 1810, 1811, 181% et 1815. 

trisaient dans la 

rue les curieux ou 

leur montraient 

la chambre noire, 

la double lunette 

à réfraction et 

le microscope. Le 
publie put d’ail- 

leurssatisfaire en- 

core son désir de 

s'instruire aux 

grandes collec - 

tions organisées 

par les gouver- 
nements révolu- 

tionnaires ; alors, 

fut fondé, avec la 
çais. — Cette gravure, ainsi que la précé- collection Vaucan- 

son pour noyau, 

le Conservatoire 

des Arts et Mé- 
üers. Le Jardin des Plantes se transforma; on y 
éleva des bâtiments nouveaux, serres, amphi- 

théâtres, etc.; les animaux de la ménagerie 
royale de Versailles y furent amenés. 

C'est alors aussi qu'on vit se dresser sur les 
monuments les bras du télégraphe Chappe. 
Enfin, à Paris, aux murailles des principaux 
édifices, on scella un mètre de métal encastré 

Monuments
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L'architecture et l'art Gécoratif. 
  

  

  

L'architecture : façade de l'église de la Madelcine, à Paris, 
commencée en 176, continuée par Vignon (1103-1828). 

dans un tableau de 
marbre blanc et sur 

les grandes routes 
aux environs de Pa- 

ris on commença à 

marquer les distan- 
ces par dos « pierres 
miliaires antiques 
avec l'inscription £i- 

lomètre ». 

Créations artis- 

tiques de la Révo- 
lution. — La Révo- 
lution contribua au 

développement des 

  
= 
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L'architecture : Arc de triomphe de la cour du Carroussel, 

construit par Percier (1764-1838) ct Fontaine (1762-1853). 

  

toire les chefs-d’œu- 
vre de l'étranger, 
dont le transfert à 
Paris fut d’ailleurs 

blâmé par un grand 
nombre d'artistes et 
de gens de goût; 

aux peintures et 
aux sculptures on 

ajouta d'abord quan- 
tité d'objets dispa- 
rates « dont la plu- 

part auraient été 
mieux placés dans 
un cabinet de curio- 

beaux-arts en sup- 
primant le privilège 

sités»; de Wailly 

aménagea les salles 
L'art décoratif : Fête de l'entrée triomphale des monuments des sciences ei 

des arts en France, célébrée au Champ-de-Mars les 9 et 10 thermidor an VI (27 et 

98 juillet 1798); d'après un dessin de Girardet (1764-1873), gravée en taille-douce par 

de l'Académie de 
peinture et de seulp- 
lure, en ouvrant à 

tous les artistes le 
Salon qui prit une. 
importance telle que 

dès 1795 il redevint 
annuel, en créant 

des musées d'art. En 
1793 fut ouvert le 

Musée du Louvre; 

on y entassa les col- 

lections royales, les 
collections des émi- 

grés,etsous le Direc- 

Borthault (1748-1819) pour les Tubleaux de la Révolution française. 

  
L'art décoratif : Translalion des cendres de Voltaire au Panthéon, le 11 juillet 1791, 

d'après une aquarelle de Tagrenée fils (1740-1821), conservée au Musée Carnavalet. 

ct sous l'Empire le 
musée ne renferma 

plus que des œuvres 

d'art. L'énergie de 
Lenoir sauva de la 
destruction un grand 
nombre de monu- 

ments de l’art fran- 
çais qu'il rassembla 
dans le couvent des 
Grands -Augustins, 

où jusqu'en 1816 ils 

formèrentle piltores- 

que Musée des Honu- 

ments français. Par
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La sculpture française 

et 

étrangère. 

  
Sculpture italienne: Le monument du pape Clément XIII 

(1758-1760). par Canova (1757-1822), dans l'église Saint-Pierre, 
à Rome, 

      

Montigny (1747-1810). 

ses commandes, 

Napoléon imprima 
à son tour une 

vive impulsion aux 
beaux-arts. Ceux 
des artistes à qui la 

fortune sourit se meublèrent de somplueux ate- 
liers; celui de Gros était célèbre par les étoffes 
ct les armes de prix qu’on y admirait, 

Les beaux-arts. — L'imitation le plus sou- 
vent irraisonnée des modèles antiques domine 
l'arl européen de 1789 à 1815. Fidèles à ce 

Homère, par Ph. Roland (1748-1816), 
statue en marbre, exposée au Salon 
de 1812, 

  

Gravure en médaille 
Médaille frappée (1810) 

à l'occasion du mariage 

de Napoléon avec 
Marie - Louise 
(Cabinet des 
Médailles). 

Portrait de Mirabeau, 
buste en marbre par Lucas de 

Ces sculptures sont conservées au Musée du Louvre. 

    

  

Sculpture anglaise : Monument de l'amiral Nelson 
(1758-1805), par Flaxman (1755-1896), dans la cathédrale 
Saint-Paul, à Londres. 

  

Portrait de sa mère (plâtre), 
par J.-E. Dumont (1761-1484. 
exposé au Salon de 1799. 

  

   
    
         

    

     

  

principe, les archi- 
tectes construisent 
des monuments en … : forme de temples par Phorbas groupe ên marie antiques qui sont Peer) le plâtre fut ici des bourses ou 
des tribunaux et là des églises, comme ils pour- 
raicnt être ailleurs des églises ou des bourses. Les 
sculpteurs français, en poursuivant la réalisation 
d'un type de « beauté impersonnelle et abstraite », 
ne produisirent, à l'exception de quelques bustes 
où se conserve l'observation des grands portrai- 

  

     

  

   

       2 
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Qi
 

La peinture française. 

  

  
Le général Bonaparte visitant les pestiférés à Jaffa (11 mars 1799), pointure de Gros (1771-1835), exposée au Salon de 1804 (Musée du Louvre). 

  

Le retour de Marcus Sextus: peinture de Guérin (1774-1833), 

e au Salon de 1799 où elle obtint le premier prix (Musée du La Justice et la Vengeance divines poursuivant le Crime ; 

peinture de Prud'hon (1758-1823), exposée aux Salons de 1804 et de 1814 exposé 

(Musée du Louvre). Louvre). 

de la sculpture emphatique ou maniérée d'un 
tistes de l'époque précédente, que des ouvrages 

Flaxman ou d'un Canova, les plus grands sculp- 
froids, et conventionnels. On en peut dire autant
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La peinture française. 

  

Départ pour une noce de village, peinture par Demarne (1744-1829), 
conservée au Musée du Louvre, 

  

Les Sabines; 

teurs étrangers. La recherche 
du même idéal se manifeste dans 
une bonne partie de l'œuvre des 
peintres français de ce temps 
groupés autour de David, le 
champion de l'asservissement de 
l'art à l'étude de l'antique; mais, 
par une heureuse inconséquence, 
le grand artiste abandonne ses 
lroides théories pour revenir à 
l'observation la plus serrée de 
fa nature dans ses portraits d'une 
si intense vérité ct dans ses {a- 
bleaux historiques d'une si belle 
ordonnance ct d'une si large 
intelligence du sujet. Ce sont des 

  

peinture exécutée par David (1745-1895) on 1799 
(Musée du Louvre). 

Portrait de madame Récamier, peint par David (1748-1825) 
vers 1800 (Musée du Louvre). 

  

Portrait demadame Morelde Tanguy et deses deux filles, 
peint par David (1748-1895), conservé au Musée du Louvre. EN 

   
Orfèvrerie : Berceau du roi de Rome 

exécuté sur un dessin de Prud’ hon,conservé 
aujourd’hui au Palais impérial à Vienne. 

qualités du même ordre, et par- 
fois avec une couleur plus chaude 
que l’on retrouve chez les pein- 
lres, qui, comme Gros, retracè- 

rent les grandes scènes de lé 
popée impériale. L'observation 

exacte de la vie se rencontre 
encore chez les peintres de genre; 
on à pu rapprocher Boilly des 
petits maîtres hollandais; voici 

qu'avec Demarne les pay sagistes 
commencent à peindre la nature 
sans se croire obligés de la cor- 
riger pour l'embellir; enfin, il 
faut mettre à part Prud’hon, 

unissant à de hautes inspirations
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Peinture anglaise 

  

Peinture anglaise: Portrait d'un inva- . 
lide de la marine à l'hospice de Greenwich. FT 
par sir Henri Rachurn (176-1823), conservé 
au Musée du Louvre, 

PTE 

Peinture espagnole : 

  

Peinture anglaise : paysage par Morland (1763-1804), conservé à Londres 
dans une collection particulière. 

le charme de sa grâce ingénieuse. A l'étranger, 
l'école anglaise s'impose seule à notre admiration 
avec ses grands portraitistes et ses paysagistes; 
l'Espagne a Goya dont l'œuvre étonne par un mé- 
lange de réalisme et de fougueuse imagination. Les 

graveurs sont encore nombreux et habiles ; mais 

leur burin n'a plus ni l'élégance ni la finesse des 
maitres qui les ont précédés. Dans les arts indus- 

triels sévit limitation de l’antiquité romaine ct 
égyptienne ; mais il faut reconnaître que si les 

lignes des meubles de ce temps sont raides et 
ALBUM HISTORIQUE. — IV.   

Groupe d'anges, peinture par 
Goya (1746-1828), conservée au Musée de Madrid, 

177 

et espagnole. 

    
Peinture espagnole : portrait de femme 

par Goÿa (1746-1828), conservé dans une 
collection particulière en Espagne. 

  

Peintureanglaise : portrait de miss Fry par Lawrence(1769- 
1830), conservé à Londres dans une collection particulière. 

monotones, l'accord des bronzes, des ors et des 

bois riches produit souvent de chaudes harmonies. 
La musique. — La musique fut très cultivée 

pendant cette période. La Convention recourut 
à ses accents pour embellir les fêtes publiques. 
Pendant le Directoire et le Consulat, les concerts 

d'artistes ou d'amateurs furent extrêmement 
fréquentés. La harpe resta l'instrument le plus 

en vogue; cependant alors commence la bril- 
lante fortune du piano dont les Erard viennent 

de perfectionner la fabrication.
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Les arts mineurs. 

  

  

             

  

Céramique impériale : vase de 
4. 

Sèvres exécuté par Swebach (1769- A SE 
1823) en 1806 (Musée de Versailles). & 

   

  

Imprimeurs en taille-douce. 

Ces trois vignettes sont reproduites d’après une suite 
d'eanx-faries de Duplessis-Bertaux (1747-1818). 

Marchand d'estampes. 

Ces trois vignettes sont reproduites d'après une suite 
d'eaux-fortes de Duplessis-Bertaux (1747-1818). 

  

- FF Gette suite peut être datée du Consulat on des premières 
Art du bronze : chencls de style années de l'Empire. 

empire {Musée de Versailles). 

    
Art du bronze : candélabre | 

“applique de style empire (Pa- Art du meuble : commode de style empire, conservé 
lais de Compiègne). au Petit-Trianon, à Versailles, 

Broderie : Selle avant apparlenu à N apoléon Ie 
Musée d'artillerie).



  

  

Sceau de Louis NVIIT [S1:-1824). 

  

Sceau de Louis-Philippe 

(L83O-1 RAR). 

  

Sceau de Napoléon III (1852-1870). 

CHAPITRE XIII 
La Vie publique en France 

au XIX° siècle. 

Élections législatives. — Jusqu'en 1848, les 
élections législatives se passèrent fort simple- 
ment ; alors « on briguait un siège de député 
comme on brigue un fauteuil à l’Académie ». 
(G. Weil). À partir du règne de Louis-Philippe, 
les réunions électorales devinrent plus fréquentes 
et plus mouvementées. Le mécanisme auquel 
nous sommes habitués s’élabora après l'établis- 
sement du suffrage universel en 1848 ; il ne s’est 
pas beaucoup modifié depuis; l'affichage des 
professions de foi des candidats a seulement pris 

plus d'importance. 
Les Chambres. — Depuis 1815, les Chambres 

ont constamment siégé à Paris, sauf entre les 
années 1871 et 1879 où elles résidérent au 

château de Versailles. La Chambre des pairs, 
puis le Sénat ont tenu leurs séances au palais 

du Luxembourg ; la Chambre des députés, le 
Corps législatif au Palais-Bourbon. De 1829 à 

1832, il fallut édifier une salle provisoire en 

planches, parce que le lieu ordinaire des séances 

  

  

Sceau de la troisième République 
(revers). 

Tous les sceaux représentés sur cette page sont conservés aux Archives nationales: on n'a donné que le revers du sceau de la troisième République 

parce que la face est semblable à celle du sceau de la seconde République.
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Les Assemblées politiques. 

    
  

          

  

Salle des séances de la Chambre des députés sous la Restauration; d'après un dessin de Montaut, gravé en taille-douce par Couché, 
‘ conservé au département des Estampes de la Bibliothèque nationale. 

és or gra dt 4e Éh fr Là 28 di Fume 

Basse a" Pas Tribune Basse du 

Message rs 

sf Cou doi, co 

  

Plan de la salle des séances de la Chambre des députés sous la Restauration: accompagnant les deux gravures ci-dessus, 

menaçait ruine. En 1848, 

on construisit dans la cour 

du Palais-Bourbon, pour 
les 900 membres de l’As- 

scmblée constituante, une 

salle qui fut démolie en 
1852. Dans tous ces édi- 

lices, l'aménagement inté- 
rieur fut celui qu'avait 

adopté Vignon pour la salle 
de la Convention : l'hémi- 
cycle de gradins auquel 
font face la tribune de l’ora- 

revèlus de leur costume », 

avait-il été établi dans la 

séance du 27 juin 1814. 
Cette obligation fut peu 
respectée ; mais un député 
ne pouvait prendre la pa- 
role sans porter le costume 
officiel. Ce costume élail 

l'habit bleu de roi à bou- 
tons et broderies fleurde- 
lisées, culotte et bas; il 

comportait l'épée; celui des 
| pairs, avec le manteau et le teur et le fauteuil prési- 

2 : | chapeau à plumes rappelait : . . Costumes de dépu d S ration : ; dentiel. La tribune dispa- ostumes de député et de pair sous la Restauration : 
d'après des gravures anonymes conservées au département le vêtement des sénateurs rut dans les assemblées du des Estampes de la Bibliothèque nalionale. impériaux Le costume 

À + second empire où chaque orateur parlait de sa tombé tout à fait en désuétude pendant la monar- pre ; elle fut rétablie en 1867. chie de juillet, reparut sous le second empire. Ce 
estime des députés. — « Les députés ne fat alors l'habit de drap bleu avec boutons déco- euvent siéger $e i ans êtr £e à l'a; : ne I gcer en séance publique sans être rés à l'aigle, le gilet blanc, le pantalon de casimir  



LA VIE PUBLIQUE AU XIX° SIÈCLE 18 
  

    
  

Les Assemblées politiques; opérations électorales. 
  = RE LE 

= | ne 

  
  

Salle des séances de 1 

blanc, le chapeau bicorne 
à plumes noires, lépée. 
Ce costume n'était pas 
obligatoire en séance pour 
les députés. Au contraire, 

jusqu'en 1870, les séna- 

leurs portèrent en séance 
le costume de petite tenue 
qui était, à quelques détails 
près, le mème que celui des 
députés. Les assemblées 
républicaines se sont con- 

l 

‘Assemblée nationale en mai 1818; d’après une gravure sur bois du journal l’{{ustration. 

  

  
rendait solennellement en 

séance; jusqu'en 1848, il 
fut précédé de vétérans de 
la garde nationale qui fu- 
rent remplacés, après la 
suppression de ce corps, 
par un détachement d’in- 
fanterie de ligne. Avant 
1870, l'ouverture des ses- 

sions se faisait solennelle- 

ment; sous les règnes de 

Louis XVIITet de Charles X, 

les Chambres allaient   tentées d’insignes dis- 
linctifs, portés seule- 

ment dans les cérémo- 
nies officielles, écharpe 

lricolorc à franges d'or 
passée en sautoir, dé- 

coration ornée des fais- 
ceaux dela République 
surmontée de la main 

de justice. 
Cérémonial législa- 

tit. — Dès la Restau- 
ralion, le président se Les débuts de la liberté de réunion; 

  
un club en 1848 ({llustration). 

au Louvre écouter le 

discours du trône. 
Louis-Philippe venait 
à la Chambre pronon- 
cer ce discours; il y 
parlait le chapeau sur 
la tête. Sous le règne 
de Napoléon HI, lou- 
verture des sessions se’ 

fit d'abord aux Tuile- 
ries dans la salle des 
Maréchaux, puis au
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Les Assemblées politiques. 

  

  
« Ouverture de la session législative de 1859 par $. M. l'Empereur dans la nouvelle salle des Étals au palais du Louvre, le 7 février 1859,» 

   
Sénateur en petite Sénateurs en grande tenue. 

Première séance du Corps législatif pendant la session de 1862. tenue, 

Ce S vignettes sont reproduites d'après des gravures sur bois du journal l'ZHustration. 

Louvre, dans la salle des États; le souverain Y 
lisait son discours debout sur une estrade au- 
dessous d'un dais. Dans le cour 
les communications entre les de 
avec le gouvernement se fir 
l'intermédiaire de 
naires qui, 

tenaient pendant toute la séance assis en avant 
des gradins, en face du président. 

Intronisation des chefs d'État. — Louis XVIII 
prit possession du trône sans cérémonie spéciale, 
Charles X se fit sacrer avec tout le cérémonial de 
l'ancien régime. Louis-Philippe vint prèter ser- 
ment de fidélité à la Charte devant la Chambre; 

s de la session, 

ux chambres ou 
ent jusqu’en 1848 par 

messagers d'État, fonction- 
revètus d'un costume spécial, se
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Le roi Charles X (1824-1830). 

de même le prince Louis 
Napoléon, élu président 
de la République par un 

plébiscite, prêta serment 
devant l'Assemblée légis- 
lative. Quand il devint 

empereur, une députa- 
tion des assemblées alla 
lui porter le sénatus- 

consulte, qui établissait 

le changement de régime. 
Sous la troisième Répu- 

blique, c'est la proclama- 
tion à la tribune du Con- 

grès, par le président de 
cette assemblée, du nom 

du personnage sur qui 
s'est porté le choix des 
votants qui confère ses 

pouvoirs au chef du gou- 

vernement. De 1815 à 

1870, les chefs d'État ont 

porté dans les cérémo- 
nies un costume militaire 

avec le cordon de grand-croix de la Légion d’hon- 

  

Pa 

  

Les Cheïfs d'État. 

  

Médaille des dépu- 
tés, argent (face), sous 
le règne de Charles X 
(Musée Carnavalet) 

  

Médaille des dépu- 
tés, argent (face), sous 
le règne de Napo- 
léon I (Musée Car- 
navalet), 

De ces trois por- 
traits, celui de Char- 
les X a été peint par 
Ingres en 1829; celui 
de Napoléon IIT est 
l'œuvre de H. Flan- 
drin; celui de S. Car- 
not est dû à À. Yvon. 
Tous trois sont con- 
servés au Musée de 
Versailles. 

  
Le Président de la République S. Carnot (1387-1844. 
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L'empereur Napoléon III (1852-1870). 

neur; cet insigne est au- 
jourd’hui tout ce qui dis- 
tingue le chef de l’État. 

La Cour au XIX* siècle. 
— Pendant le xrx° siècle, 
il n'y eut de véritable vie 
de cour en France que 
sous le règne de Napo- 

léon III. Quelques bals, 
de grandes chasses, la 
célébration des fêles reli- 

gieuses et la reconstitu- 
tion d'anciens usages, 
comme la consécration 
des chevaliers de l’ordre 

du Saint-Esprit, six se- 
maines avant les journées 
de juillet, tels furent les 
épisodes les plus saillants 
de la vie de cour sous les 

règnes de Louis XVIII et 
de Charles X. Louis-Phi- 
lippe se garda bien de 
rétablir le cérémonial et 

de reconstituer le personnel des cours de l'an-
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Établissement des chefs d'État. 

  
Sacre de Charles X (1824-1830) dans la cathédrale de Reims, le 29 mai 1825. peint par Gérard (1770-1837), conservé an Mnsée de Versailles. 

cien régime. lÏls'at- 

lacha, suivant le 

mot de J. Janin, à 

faire de la cour « la 
meilleure maison 

bourgeoise de Pa- 
ris ». À la différence 

du roi-citoyen, Na- 

poléon [IT réorga- 
nisa une véritable 

cour avec grand 
maréchal, grand 

chambellan, grand 
écuyer, grand ve- 
neur, grand maitre 

des cérémonies, 

grand aumônier, 

maison militaire, 
garde particulière du souverain ice furent les 
centqardes), maison de l'impératrice, maison 
du prince impérial; les domestiques, nombreux, 
reeurent une livrée brillante, les écurics impé- 
riales furent renomraces pour la qualité des 
chevaux et l'élégance de la carrosserie. Les 
visites des souverains étrangers, les expositions 
universelles furent l'occasion de fêtes brillantes ; 
des bals et de grandes chasses en étaient 

députés, de maintenir la Chart 

    
Louis-Philippe (1880-1848) prêtant serment devant la Chambre des L e de 1839, le 9 août 1830; d'après le tableau UE, Dévéria (1805-1865), conservé au Musée de Versailles. 

les principaux élé- 

ments. Les sou- 

verains résidaient 
pendant Ja plus 
grande partie de 
l’année aux Tuile- 
ries; mais ils pas- 

saient la belle sai- 
son à Saint-Cloud, 

où la vie était très 

simple ; à Fontainc- 

bleau, où les pro- 
menades en forêt et 
les repas sur l'herbe 

étaient les distrac- 
lions principales; à 
Compiègne, à la fin 
de l’automne, où il 

était d'usage de convier les artistes, les savants 
et les écrivains les plus renommés de l’époque. 
A Paris, comme dans les résidences d'été, l'éti- 
quette était peu rigoureuse. 

Fêtes publiques. — Jusqu'en 1848, il fut 
d'usage de célébrer la Saint-Louis; le second 
empire adopta, comme fête nationale, la date 

anniversaire de la naissance de Napoléon I‘; la 
troisième République commémore le souvenir
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Proclamation de J. Grévy comme président de la République par le président du Congrès, dans la salle des séances du Congrès 

au palais de Versailles, le 30 janvier 1879 ; d'après une gravure sur bois du journal l'ustration. 

de la prise de la 
Bastille. Le fonds 

commun à ioules 

ces cérémonies à 

consisté dans des 
fêtes foraines, des 

jeux publics, des 

concerts, des bals 

en plein air, des 

illuminations. ll 

faut y ajouter, à 
l’époque de la Res- 
tauralion, des dis- 

tributions de co- 

mestibles et de 
liquides ; sous le 

second empire, on 
donna quelquefois 
au Champ-de-Mars 

représentant des scènes des guerres de l'épo- 
que. De nos jours, une revue militaire est l'élé- 
ment principal de ces fêtes. 

7 

Versailles. 

des pantomimes militaires 

ALBUM HISTORIQUE. — IV. 

conservé au Musée 

    
Séance du Conseil des ministres, tenue au palais des Tuileries le Li août 1842; 

d'après le tableau peint par GC. dacquand (ISU5-I8TX, de 

La justice. 
Le premier empire 

avait donné un uni- 

forme à tous les 

fonctionnaires. La 

tendance commu- 

ne à la plupart 
des  administra - 

tions publiques 
pendant tout le 
xix* siècle a été 

l'abandon de tout 

vêtement distinc- 

tif. Plus que tous 
les autres corps de 

l'IÉlat, la magislri- 

turc estrestée fidèle 

dans l'excreice de 

ses fonctions au port de son costume; l'appareil 
extérieur des jugements n’a guère changé depuis 
la Restauration. Ce qui s'est modifié le plus, 
c'est le système pénal. D'abord en 1836 fut 

, 
24
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Réception des ambassadeurs du roi de Siam au palais de Fontainebleau par l'empereur Napoléon III et l'impéralrice Eugénie, le 27 juin 1861: 

d'après le tableau peint par Gérôme (1824-1904), conservé au Musée de Versailles. 

       ë = 

Livrée impériale à Livrée impé- Premier grand bal donné au palais des Tuileries Livrée impériale Livréeimpériale 
la française : poslillon riale à l'anglaise : dans la salle des Maréchaux. en 1860. à l'angiaise : garçon à la française : co- 
el garcon d'attelage. courrier. d'attelage. cher et piqueur. 

   Gostumes : . : : 
de cour. Livrée impériale à l'anglaise : postillons. 

Costume de cour. d'après le portrait de la 
princesse Mathilde (820-194), peint par E. bubufe 
(IS20-1883; ea 1861 Mnsée de Versailles). ‘ 

Les vignettes qui ne sont pas accompagnées de 
Îcur provenance sont reproduites d'après des gra- 
vures sur bois du journal l'/{ustration (1860).  
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Fêtes publiques. 

  

  

  
2, 25, ae Pirée : 

La première Fête nationale du 14 Juillet à Paris, sur la place de la République; d'après le tableau peint par M. Roll (Musée dela Ville de Paris). 

supprimée la chaîne des forcats, et Von n'eut enchaînés deux par deux, par série de vingt ou 

plus le lamentable spectacle de ces misérables, trente, assis dos à dos, les jambes pendantes sur
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Justice. 

  

  

Séance d'une cour d'assises sous la Restauration; le procès Fualdès à Albi en 1817; d'après une 

gravure au trait de Normand fils, conservée au département des Estampes de la Bibliothèque nationale 
(collection Hennin). 

  

  

    
L'exposition au pilori sous la 

Restauration, châtiment des « petits 
voleurs »; d'après un dessin de Phili- 
pon (1802-1862), lithographié par Wal- 
tier (1800-1868), extrait d'un album in- 

titulé Compensations. 

  

La prison pour dettes sous la Restauralion: le bain du créancier. 

de longues charrettes et voyageant ainsi à travers 
loute la France pour gagner les ports où étaient 
installés les bagnes. Le bagne lui-même fut 
aboli en 1854 et les condamnés aux travaux 
forcés furent désormais transportés aux colo- 
nies ; avec le bagne disparurent les fers, la 
casaque et le bonnet, rouge pour les condamnés 
temporaires, vert pour les condamnés à perpé- 
tuité, signes auxquels on reconnaissait alors les 
forçats. Le régime pénitentiaire s'est également 
transformé ; avant 1840, les prisonniers vivaient 
dans la plus singulière promiscuité : | ; il y avait 
telle prison, comme Sainte-Pélagie à Paris, où 

La prison pour dettes sous la Restauration : le café des prisonniers. 
La prison pour dettes était, sous la Restauration, établie à Sainte-Pélagie ; elle fut en 1826 transférée rue de Ces deux vignettes sont reproduites d'après des lithographies de V. Adam (4801-1865) 

Clichy. 

les détenus qui, quelquefois encore, couchaient 
deux dans le même lit, faisaient leur toilette à 
une fontaine dans la cour, n'avaient point de 
réfectoire, et quand il pleuvait, se tenaient en 
commun dans une vaste salle, sans y être astreints 
à aucune occupation. C’est vers celle date que 
fut introduit en France le régime cellulaire ; 1 
comparaison d'une cellule à la Conciergerie, 
seule prison où ce régime existât avant 1840, et 
d’une cellule de la prison récemment construite 
à Fresnes (Seine), rendra sensibles les modifica- 
tions apportées au régime des prisons, dans la 
seconde moitié du xix° siècle. En 1867, fut sup-
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Le Bagne. 
  

  

       

  

PERS Ds RS 

  

  

La chaîne, dans les premières années du règne de Louis-Philippe (1830-1848); Le ferrement des forçats en 1836; d'après une 
d'après une lithographie de V. Adam /1801-1867). gravure en taile-douce de Debout, extraite de Pagnes, 

prisons et criminels, par Appert. 

     
Forçats en 1830; d'après une lithographie de Camp à Bourail (Nouvelle-Calédonie) pour les forçats employés aux travaux publics 

il. Gaugain, extraite de Les Bagnes, par M. Alhox. à l'intérieur de l'île, 

Les trois vi- 
gnettes, Camp 
à Bourail, Pré- 
au des condam- 
nés à Nouméa. 
et Atelier d'ha- 
billement des 
condamnés. 
ont été dessi- 
nées d'après 
des photogra- 
phies conser- 
vées À la Bi- 
bliothèque de 
l'Office  colo- 
nial à Paris. 

‘ 
a    ; 

Préau dans la maison de détention des condamnés à Nouméa 

{Nouvelle-Calédonie). 

Atelier d'habillement des condamnés dans l'ile Nou 

{Nouvelle-Calédonie}.
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La Police. — Les Prisons. 

  

   

    

   
   

  

Sergent de ville 
sous la Restauration 

{Rey et Féron). 

Gardien de la paix 
sous le second empire 

iRey et Féron). 

   

     

Cellule de la Conciergerie en 1831, d’après Cellule de la prison départementale de 
un dessin de Collard, lithographié par F. Hunty, Fresnes (Seine), construite par M. H. Poussin; 
conservé au département des Estampes de la d'après une photographie. 
Bibliothèque nationale. 

  

Gardien de la paix sous 
la seconde République (Rex 
ot Féron). 

Gardien de la paix (tenue 
actuelle), d’après une photo- 

  

graphie. 

Pi la P! ISO Détenus se préparant à la prise des mesures nécessaires à l'établisse- le feu, et comparez- pour dettes, P _ ment des fiches anthropométriques, d'après une sur is pou ( es, curIeu journal l'Aflustration (1889, L P gravure sur bois du les avec cette pompe 
sc prison, comme à vapeur, et ces 

énormes tuyaux que nous montre le tableau de 
Detaille, ou ces pompes-automobiles et ces 
échelles roulantes dont on dispose aujourd'hui. 
D'autre part, dans la lutte que poursuit contre 
la maladie l'administration hospitalière, quelle 
différence entre cette salle de l'Hôtel-Dieu sous la 
Restauration, avec ces lits à courtines entassés 
les uns auprès des autres, et cette salle de la 
Maternité, largement aérée, éclairée à l'élec- 
tricité, avec ses lits de fer, groupés autour de 
celte table, fleurie d’une plante d'appartement. 

Transformations de Paris. — Le xix® siècle a 
continué l'œuvre d'assainissement de nos villes, 
entreprise au xvint siècle par les intendants; 

on en pourra juger par nos deux gravures, 
où l'on voit les détenus faire un mauvais parti 
au créancier qui s’aventure imprudemment au 
milieu d'eux, ou tromper l’ennui de leur capti- 
vité par de joyeuses séances au café installé 
pour eux dans la prison. 

La lutte contre les fléaux. — Le xix° siècle a 
énergiquement lutté contre les fléaux auxquels 
l'homme est exposé, et dans ce combat, il a 
appelé à lui toutes les ressources de la science. 
Voyez dans celte curieuse vignette de Daubi- 
gny, représentant un incendie sous le règne 
de Louis-Philippe, les procédés encore rudimen- 
laires dont on disposait alors pour combattre



Incendie en 1846, d'après une gravure sur bois de P. Daubigny, 
(1517-1878), extraite de Le Diable à Paris. 
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Les incendies. — Les hôpitaux. 

191 

  

  

    lem-= 
Pompe et échelle électriques du régiment des sapeurs-pompiers 

de Paris (Caserne du Vieux-Colombier). 

-mais, nulle part. 

cetle œuvre n’a 

peut-être été plus 

sensible qu'à Pa- 
ris Commencée 

sous le règne de 
Louis-Philippe, 
elle fut vigoureu- 
sement poursuivie 

sous le second em- 
pire par le préfet 
Haussmann et elle 
se continue de nos 

jours. Dégagement 
des monuments 
publics, percement 

de voies droites et 
larges souvent bor- 

décs d'arbres; ni- 

vellement des rues 
trop accidentées 
du vieux Paris: 

créations de pla- 

ces, de squares et 
de promenades pu- 

bliques, disposées 
sur le modèle des 

Incendie à Paris à la fin du XIX* siècle, d'après le tableau de 

  

Hôpital sous la Restauration ; opération de la cataracte faite en présence de Charles X 
par Dupuÿtren, dans une saile de F'Hôtel-Dieu, à Paris (Musée Carnavalet). 

  
Hôpital moderne: une salle d'accouchées à la Maternité de Paris: d'après 

photographie. 

unc 

jardins 

    
    
M. Detaille, Victimes du devoir, ayant figuré au Salon de 1894 (Musée 

de Versailles). 

anglais ; 
établissement de 
ponts sur la Seine, 
ponts suspendus 
sous le règne de 
Louis - Philippe, 

ponts de pierre ou 
ponts de fer depuis 
1848:constructions 

d'édifices d'utilité 
publique, tels que 
les halles centra- 
les, l'Hôtel-Dieu, 

les écoles ; adduc- 
tion de l’eau né- 

cessaire à la popu- 
lation parisienne; 
substitution, dès le 
règne de Charles X, 
de l'éclairage au 
gaz à l'éclairage à 
l'huile, puis intro- 
duction de l'éclai- 
rage électrique; 
tous ces iravaux 

ont entièrement 
modifié l'aspect de
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Transformations de Paris. 

  

FT ei 

= 

ns 
IE Re FS 

  
Paris sous le règne de Louis-Philippe (1830-1818); vue générale de Paris prise du haut de l'Arc de triomphe de l'Étoile en 1839 ; d'après un dessin de Jacottet, lithographié par Gihaut, conservée au déparlement des Estampes de la Bibliothèque nationale. 

  

FD
. 

ia 

    
    Paris au début du XX: siècle; vue générale de Paris prise du mème endroit que la précédente en 1902; d'après une photographie.
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L'opposition. 

Paris. Enfin la 
les gouverne- sécurité à été ga- 
ments établis. rantie par l'ac- 

croissement du 
nombre des gar- 
diens de la paix, 
d’allure aujour- 
d’hui plus mar- 

tiale que leurs 

prédécesseurs de 
la Restauration; 

c'est à partir de 
1854 qu'ils rem- 

placèrent, pour 
la garde de Pa- 
ris, les postes de 

soldats de ligne 
disséminés dans 
les différents quartiers de la 
ville. 

L'opposition. — L’opposi- 
lion au régime établi s’est 
manifestée pendant les deux 
premiers tiers du xrx° siècle 
par des agitalions qui ont im- 
primé à cette période un ca- 
raclère spécial. Sous la Res- 
lauralion, les enterrements 
d'hommes politiques furent, 
de la part de la jeuncsse libé- 
rale, l'occasion de bruyantes 
manifestations. Avec l’année 

1827, apparurent Iles pre- 
mières barricades. La guerre 

de rues devint alors la princi- 
pale forme d'opposition au 

gouvernement jusqu'au jour 
où l'insuccès de la Commune 
eut démontré l'impossibilité 

pour les troupes d'insurgés 
de résister derrière des barri- 

cades à une armée organisée. 

Depuis ce jour, l'opposition 

  

s'est bornée, au moins extérieurement, à des 

manifestations tumultueuses sur la voie pu- 

blique, facilement dissipées par les corps de 
police. Les attentais anarchistes, tentatives de 

destruction d'immeubles à l’aide d'explosifs, 
ont constitué une autre forme de la lutte contre 

ALBUM HISTORIQUE. — IV. 

  

  

    

Les partis d'op- 
position se sont 
créé des emblè- 
mes qu'ils ont 

  
  

  

        su Ï 
  

  

Manifestation devant l'Hôtel de Ville de Paris, le 17 mars 1818; d'après une gravure 
sur bois du journal l'/Uustration. 

  
Barricades : le duc d'Orléans parcourant les rues 

de Paris le soir du 29 juillet 1830 ; d'après un tableait 
peint par Horace Vernet (1789-1863), conscrvé au 
Musée Carnavalet, 

opposés aux em- 

blèmes officiels; 

c'est ainsi qu'en 
face du drapeau 
tricolore, les in- 

surgés, sous la 
monarchie de 
juillet,  arbo- 
raient le drapeau 

rouge ou le dra- 
peau noir. 

La répression 
de l'opposition. — De leur 
côté, les gouvernements ont 

lutté contre l'opposition, par 

des arrestations opérées par 
la police et les gendarmes, 

des visites domiciliaires, des 
perquisitions, des saisies ou 
des destructions du matériel 
d'imprimerie quand il s’agis- 
sait de réprimer les infractions 
aux lois sur lapresse, par l’exé- 
cution confiée à l’armée des 

décisions gouvernementales, 
enfin par la répression à main 
armée des émeutes, suivie sou- 

vent d'exécutions sommaires. 
La lutte contre l'émeulc était 

confiée avant 1870 à un corps 
spécial, la garde nationale, 

composée de citoyens chargés 
de faire respecter la loi; c’é- 
tait unc vérilable pelite ar- 
mée, astreinte au port d'un 
uniforme militaire, subdivi- 

sée en infanteric, cavalerie, 

artillerie; elle était, sous la monarchie censiluire, 

passée souvent en revue par le roi, et les cris 
que l'on poussait sur le passage du souverain 
étaient un des indices les plus sûrs de l’opinion 
publique. Dans la lutte contre l'émeute, elle était, 

au besoin, sccondée par l’armée de ligne. 
25
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La lutte contre l'opposition; : | 

nationale sous le règne de Louis-Philippe.      

         

   

       
Voltigeur 

en petite tenue. 

i ici isi ÿ Î 1 « le Temps » en 1830: d'après dier Officier Saisie des presses du journa «le D) 
crandelenncl de grenadier. un dessin de V, Adam (1801-1867), lithographié par Delaporte. 

  

Garde nationale de 
la banlieue. 

  

Prise de la barricäde de la rue Saint-Maur, le 16 mai 3870; d'après Garde national non encore une gravure sur bois du journal l'{Uustration. en uniforme, dit biset, 

  Perquisition o 
des Patriotes, en 1859, ° 
bois du journal l’Zlustration.   pérée au siège de la Ligue 

d'après une gravure sur   graphiée par V. Adam,



  EpaxcaTk, ER   Un ange; fragment d'une peinture 
murale d'H. Flandrin (1809-1864) dans 
l'église Saint-Germain-des-Prés, à 

Le prophète Moïse; fragment 

ï d'une des peintures murales d'H. 

ngres (1780-1867), Flandrin (1809-1864) dans l'église 

Saint-Germain-des-Prés, à Paris. 

F 

Paris La Vierge Marie. d'après une peinture de D.T 

° dite la Vierge à l'hostie, exécutée en 1860. 

Cette figure et celles qu'on trouvera sur cette page ont pour objet de 

donner une idée de l'iconographie religieuse en France au XIX° siècle. 

CHAPITRE XIV 

L'Église 

au XIX*° siècle en France.    
Médaille de première communion 

Médaille de mariage sculptée par (Cabinet des Médailles). 
M. Roty (Musée du Luxembourg). 

L'iconographie religieuse au XIX siècle. — 

Les peintres français au xix° siècle ont fait, soit 

pour achever la décoration d'églises anciennes, 

soit pour orner les murailles de nouveaux édi- 

fices, d'importantes compositions religieuses ; 

les sculpteurs ont eu leur part également dans 

ces travaux: néanmoins, peu d'œuvres origi- 

nales ont été produites, et les conceptions 

mêmes des plus grands artistes ne se sont point 

généralisées. Aussi, l'iconographie religieuse 

du xix° siècle, avec ses types le plus souvent 

conventionnels, reste-t-elle inférieure à celle 

des époques qui ont précédé notre temps. Les 

dogmes nouveaux introduits dans la religion 4 

n'ont guère inspiré jusqu’à présent nos artistes, , in - 

et les effigies du « Sacré-Cœur de Jésus » ou de su 

Le « Sacré-Cœur de Jésus»;  (« l’'Immaculée-Conception » destinées à figurer 

modèle appartenant à M. Peau- 

cellc-Coquet. 

     

    

      « L'Immaculée-Conception »; 

modèle apparlenant à M. Peaucelle- 

d'ailleurs de pures conceptions théologiques,  coquet.
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Ostensoir exécuté sur les des- 
sins de Viollet-le-Duc (1814-1879), 
pour la cathédrale de Paris. 

n'ont guère été que des œuvres en- 
nuyeuses et sans style. 

Costumes ecclésiastiques. — Les 
vêtements liturgiques ont conservé 
leurs formes traditionnelles: on n'y 
peul guère signaler que des modifica- 
tions de détail; la barrette, fort élevée 
au début de la Restauration, a repris 
à la fin du siècle une forme basse ct 
variée; les gravures de la même époque 
nous montrent les prêtres revêtus de 
surplis à tout petits plis sur les ailes. 
Aux grandes cérémonies, les prélats 
apparaissent revêtus de chapes et de 

Curé de campagne sous le règne de Louis-Philippe, d'après un tableau 
de F. Grenier (1793-1867), lithographié par À. Maurin. 

  

   
Ciboire exéculé sur le dessin 

de Viollet-ie-Duc (1814-1879), pour 
la cathédrale de Paris. 

au xIx° siècle se sont rasé le visage. Il 
n'y a guère eu d'innovation non plus 

dans les costumes des congrégations 
d'hommes qui se sont fondées au cours 
du siècle dernier; ceux que les ordres 
féminins ont adoptés ne diffèrent le plus 
souvent des vêtements portés par les 

ordres religieux du xvi et du xvir siè- 
cle que par des modifications de détail, 
couleur des tissus, forme du voile, 

chapelet, ornements accessoires. 

Édifices et objets du culte. — De 
nombreuses églises ont été construites, 
sans qu'un style original ait pu être 

Ecclésiastique sous la 
Restauration, d’après une 
lithographie de Marlet 

chasubles qui le cèdent peu en magni- imaginé. Les édifices religieux élevés ficence aux pièces conservées dans nos à l’époque de la Restauration sont de k . 1771-1847), exécuté musées. Pour le costume ordinaire, la (7118) exécutée en 
loi du 18 germinal an X avait statué que 
tous les ecclésiastiques seraient habillés à la fran- 
çaise et en noir; les évèques étaient autorisés à 
ajouter à ce vêtement la croix pectorale et les bas 
violets; mais une décision ministériclle du 14 no- 
vembre 1806 permit aux ecclésiastiques de conti- 
nuer à porter la soutane comme ils faisaient 
avant la Révolution. L'habit prescrit par la loi du 
18 germinal an X, en usage encore au commence 
ment de la Restauration, fut ensuite entièrement 
abandonné; par contre /e chapeau à la française a 
peu à peu remplacé le chapeau à haute forme que 
plus d’un prêtre de Campagne portait encore au 
début du second Empire. A part les missionnaires 
et quelques moines, les ecclésiastiques français 

mauvaises copies des temples romains, 
plus où moins heureusement adaptées 

aux nécessités du culte catholique. Sous le règne 
de Louis-Philippe, on imita d'abord les anciennes 
basiliques romaines ; puis, lorsque l’art du 
moyen âge eut été remis en honneur, on attribua 
aux églises les formes du style gothique d’abord, 
da x siècle de préférence, puis du roman. 
Quelques tentatives aussi furent faites pour 
approprier le style de la Renaissance française 
aux édifices du culte. A l’intérieur, les églises 
ont été le plus souvent débarrassées des orne- 
ments postiches que les âges précédents y 
avaient accumulés ; mais trop souvent les cha- 
pelles des saints les plus vénérés sont encombrées 
encore de bannières et d’ex-voto. Lorsqu'on
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Édifices religieux. 

    
               

  

  
Façade de l'église Saint-Vincent-de-Paul, à Paris, commencée en 1824 Façade de l’église de la Trinité, à Paris, construite de 1863 à 

par Lepère (1761-1844), et terminée en 1844 par Ililtorf (1792-1867). 1867 par Ballu (1817-1885). 

  

  

        
Chœur et maître-hôtel de l'église Saint-Pierre-de-Montrouge, à Vue extérieure de l'église Notre-Dame-de-Bon-Secours, auprès 

Paris, construite de 1864 à 1872 par M. Vaudremer. de Rouen, construite de 1840 à 1842 par Barthélemy.
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Gérémonies religieuses. 

     

   
      

Plantation solennelle d'une croix dans le cimetière de Migné (Vienne}, le 17 décembre 1826, pour la clôture des exercices du Jubilé; d'après une lithographie de Chabert. L'on fit alors grand bruit d'une « apparition miraculeuse » d’une croix dans le ciel, qui aurait terminé la cérémonie, comme on le voit représenté dans cette gravure. 

    

ANNE 
   

      

      
  

  
(771-1847).
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| Cérémonies religieuses. 
eutconnais- employées 
sance de la pour les os- 
polychro- tensoirs. 
mie en usa- Gérémo - 

ge dans les nies reli- 
monuments gieuses. — 
gothiques, La princi- 
on repril pale des cé- 
l'habitude rémoniesre- 

d'orner de ligieuses, la 
peintures messe, se cé- 
les murail- lèbre à pré- 

  

les des égli- sent dans 
ses, de pein- toutes les 
dre les co- églises de 
lonnes et de France d'a- 
dorer les près le rite 

chapiteaux. romain.Par- 

Le retour Procession de la Fête-Dieu à Paris dans la paroisse Saint-Germain-l’Auxerrois, sous la Restan- miles autres 

aux styles TU, une lithographic de Marlet (1771-1847) faisant partie de la suite connue sous le nom (le cérémonies, 

du moyen on peut citer 

âge pour les édifices 
ecclésiastiques est 
redevenu si général 

dans la seconde 
moitié du x1x* siè- 

cle que les bâti- 
ments ecclésiasti - 

ques non destinés 
au culte tels que 

pensionnats, hôpi- 

taux,. maisons de 
retraite, usines mê 

mes ont été élevés 

tantôt en  stvle 

pseudo-roman, tan- 

tôt en style pseudo- 
gothique. C'est en- 
core dans ces deux 
styles qu'ont été 

dessinés les autels, 

les vitraux et la 

plupart des objets 
du culte, en parti- 

culier les ciboires, 

les châsses et les 

reliquaires; quel- 
quefois cependant 
les formes de la 

Renaissance ont été 
Pardon en Bretagne : d'après une peinture de M. 

figuré au Salon en 1887. 

  
Dagnan-Bouveret, ayant 

1 

surtout linstalla - 
tion de calvaires 

et la plantation de 
croix, l'une et l’au- 

ire si fréquentes 
pendant la Restau- 
ration et à toutes 
les époques du siè- 
ele où le clergé a 
le plus fortement 

exercé son influen- 

ce. Sur une émi- 
nence on dressuil 

un crucifix accom- 
pagné ou non des 
croix des deux lar- 
rons. De toutes les 

solennités religieu- 
ses, les plus brillan- 

tes furentles proces- 
‘sions, surtout celle 

-. de la Fète-Dieu. Ré- 
‘ tablies en 1814 au 
“retour des Bour- 
bons, elles ont duré 

dans la plupart des 
grandes villes jus- 
que dans le dernier 

quart du siècle et
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Pélerinages. 

elles se célè- 

brent encore 

aujourd’hui 

dans la ma- 

jeure partie 

de nos villa- 

ges et de nos 

petites villes. 
Les traits les 

plus intéres- 

sants de ces 

  

reconstitu- 

lion naïve 

des épisodes 
de la Passion. 

Pèlerina- 
ges. — Les 
pèlerinages 
n'ont pas eu 

moins de vo- 

gue au xIx° 

siècle qu'aux 

  

  

  

cérémonies , 
époques pré- cefurent pen- 
cédentes : dant long- 
avec le dé- temps la pré- 
veloppement sence de Ja 
des voies de garde natio- 
communica - nale ou de La « grotte miraculeuse » à Lourdes (Tlautes-Pyrénées): d'après une photographie. tion, les sta- 

l'armée for- 
tions  célè- mant la haie 

sur le par- 

cours de Ja 
procession, 

et la partici- 
pation au cor- 

tège de tou- 
tes les auto- 
rités officiel- 

les en grand 
costume. Le 
spectacle pit- 

toresque de 
la  décora- 

tion des rues, 

des reposoirs 
luxueux ou 

naïfs instal- 
lés le long des murailles ou sur les places pu- 
bliques, des costumes sacerdotaux mêlés aux 
vêtements des confréries précédant ou suivant 
le Saint-Sacrement, des bannières au-dessus du 
corlège, a été souvent retracé par nos écrivains 
où à fourni des sujets de tableaux à un grand 
nombre de nos artistes. En quelques régions 
éloignées des grandes villes, de curieux usages 
se sont conservés dans quelques cérémonies 
religieuses ; c'est, par exemple, aux processions 
du midi de la France, la présence de pénitents 
en cagoule; c'est encore, cn Auvergne, la 

  

Prières des pèlerins devant la « grolle miraculeuse » à Lourdes ; 

bres ont at- 

tiré un con- 

cours de fidè- 

les que n'ont 

peut-être pas 

vuauxtemps 

antérieurs 

aux nôtres 

les endroits 

autrefois ré- 

putés les plus 

saints. De ces 

pèlerinages , 

les uns ont 

conservé l'as- 

pect que ces 

usages  pré- 
sentaient au- 

trefois ; tels sont les Pardons bretons avec leurs 
corlèges de paysans défilant le cicrge en main 
en chantant des cantiques, avec leurs réunions 
de mendiants de tout âge et de tout sexe, avec 
leurs boutiques en plein vent. D'autres, comme 
les pèlerinages de Lourdes, se sont pour ainsi 
dire modernisés; on connaît ces trains de pèle- 
rins aménagés comme des salles d'hôpital qui 
déversent par milliers les fidèles sur les quais de 
la petite gare pyrénéenne, ces transports métho- 
diques de malades par des brancardiers volon- 
taires, ces foules énormes se soumettant à une 

d'après une pholographio.
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Modes de l'activité de l'Église française au XIX° 

L'heure de la contemplation à l'abbaye des Bernardines, à Anglet 
(Basses-P yrénées). 

Sœur de l'Ordre de Saint-Paul de Chartres soignant les malades 
à l'hôpital militaire de Saïgon (Missions catholiques francaises). 

sévère discipli- 

ne, passant de 
la prière à ge- 
noux, les bras en. 

croix, au chant 
des cantiques et 
se déroulant en 

longs cortèges, 
ordonnés com - 

me une armée en 

marche. 

Activité de l'É- 
glise française 
au XIX° siècle. — 
L'Église  fran- 
caise au x1x° siè- 
cle ne s’est pas 
bornée unique- 
ment à l’'ensei- 

  

siècle. 

  

  

Ces deux figures sont reproduites d’après des gravures du journal l'Hlustration (1897). 

RU 
mil 

2 ; 
D 

2 

  

  
    École teuue par les frères ignorantins ; d'après une peinture de Bonvin (1817-1887) ayantfiguré 

à l'Exposition rétrospective de la Ville de Paris lors de l'Exposition universelle de 1900. 

ALBUM HISTORIQUE. — IV. 

Chapitre de la Trappe à Soligny (Orne); le moine couché sur le sol 
attend le jugement du chapitre devant lequel il a confessé ses fautes. 

  

Salle des jeux, dans un cercle catholique ouvrier à Paris; 
d'après une photographie. 

gnement de la 
religion et à 
l'exercice du cul- 
te; un coup d'œil 
sur les pages 201 
et 202 de ce vo- 
lume montre le 
vastechamp d’ac- 
tion que s’est ou- 
vert l'Église de 
France en ce siè- 
cle. Tandis que 
le clergé séculier 
se consacrait en 
général unique- 
ment à la pra- 
tique du culte, 
lescongrégations 
joignaientà leurs 

26
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Modes de l’activité de l'Église française au XIX' siècle. 

    

  

devoirs religieux des 

occupations très va- 

riées. Un petit nombre 
seulement contribuè- 
rent à s’adonner exclu- 
sivement à la contem- 

plation et à la médita- 

tion; d’autres, surtout 

les congrégations de 
femmes, fidèles d’ail- 
leursaux tradi- 

tions des épo- 

ques antérieu- 

res,se vouaient 

aux œuvres 

d'assistance ct 
soignaient les 

malades dans 

les hôpitaux et 
dans les hos- 

pices. Depuis 
la  Restaura - 

tion, un très 

grand nombre 

d'ordres s'oc- 

cupèrent de 
l'instruction de 

la jeunesse, La 
répartilion se 
fit à peu près 

ainsi : l’ensci- 

ET 

  

    
Le frère brasseur à l'usine de l’ab 

Les moines agriculteurs chez les Cisterciens de Sénanque. — Le départ au travail, 
Ces quatre gravures sont reproduites d'a 

gncment primaire fut donné de préférence, 
aux garçons, par les frères de la Doctrine 
chrétienne appelés aussi frères ignorantins, aux 

baye de Sainte-Marie-du-Mont. 

  

Les moines agriculteurs: le retour du 
travail, 

près le journal l'/Uustration (1898). 

séculier eut en génér 
régulier. 

fillettes par des congré- 
gations de femmes: 
l'enseignement secon- 
daire pour les garçons 
appartint le plus sou- 
vent aux jésuites, et 
pour les filles, il fut 
aux mains d'un très 
grand nombre d'ordres 
de femmes qui, avant 

| l'établissement 
des lycées de 
filles par l’État, 
“avaient fini par 
monopoliser 
presque entiè- 
rement l'édu- 
calion des jeu- 
nes filles de 
la bourgeoisie. 
On peut enco- 
re considérer 
comme des 

œuvres d’in- 

struction ou 

tout au moins 

de propagande 
les cercles ou- 

vriers, dans la 

fondation des- 

quels le clergé 
al plus de part que le clergé 

D'autre part, dans la seconde moitié 
du xix° siècle, beaucoup de congrégations orga-
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L'Église française hors de France. 

  

Réception solennelle du cardinal Langénieux comme légat du pape à Jérusalem, en 1897: d'après une peinture de J. Tissot (1836-1902), conservée 
dans la cathédrale de Reims. 

  

La 

Baptème d'un chef dans une mission française au Congo; d'après une photographie 
(Afissions catholiques françaises). 

nisèrent des établissements agricoles et surtout 

industriels : on vit des moines fonder des 
fromageries, des chocolateries, des distilleries 

devenues rapidement célèbres, et ce mode de 
l'activité de l'Église française au x1x° siècle fut 
peut-être le plus nouveau. 

Les missions. — Enfin il convient de rappe- 
ler l’action de l'Église hors de France ; de nom- 

breux missionnaires français sont allés répandre 
la doctrine chrétienne dans les contrées éloignées 
de l'Europe ; des ordres nouveaux ont été créés, 
parmi lesquels un de ceux dont l'aspect est le 

  

Père Blanc (fantassin) en costume de 
marche (Illustration). 

plus original par suite de l'appropriation de son 
costume aux fins particulières qu'il poursuit, 

est celui des Pères Blancs d'Afrique, créé par le 
cardinal Lavigerie pour évangéliser les tribus 
africaines et y faire disparaître l'esclavage. Dans 
les pays où depuis longtemps régnait l'influence 
des missions françaises, cetle prééminence de 
l'Église française s’est parfois manifestée en de 
grandioses cérémonies, dont on peut voir un 

exemple ici dans la réception solennelle du 

cardinal Langénieux comme légat du pape à 

Jérusalem en 1897.
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L'Église française et la soci 
au XIX' siècle. 

= q 

  

26 

Bee 
   

Bénédiction des drapeaux de l'armée 
La Messe du Saint-Esprit, francaise à Paris, le 30 mai 1825. 

3 novembre 1849, 

Bénédiction de la première pierre des cités ouvrières 
par l'archevêque de Paris, le 8 mai 1849. 

Ces quatre gravures sont reproduites d'après l'{ustration. L'Église dans ses 
rapports avec la s0- 
ciété. — Par suite 
du progrès continu 
de la laïcisation de 
la société française 
dans le dernier quart 
du xix° siècle, la par- 
ticipation de l’Église 
aux actes de la vie 
publique s'est fort 
“réduite. Jusqu’alors, 
le clergé avait été 
constammentassocié 
aux cérémonies pu- 
bliques. [1 y avait 
aussi, lors de la ren- 
trée des chambres, 
desprières publiques 
où assistaient Jes 
fonctionnaires del'É- 
lat; de même la 
réouverture des tri- 
bunaux était précé- 
dée chaque année 
d'une messe solen- 
nelle. Chaque semai- 
ne, dans les camps, 
élait célébrée une 
messesolennelle; les 
drapeaux remis à l'armée fr 

   

LM
E,
 

re
 

TA
 

L 
Fi

 

  

Remise de la barr 

Bénédiction de la ligne du chemin de fer de N 

ette au cardinal de Chevé (10 mars 1836); d'après une peinture de Gran 

ançaise en 1852, 

  

        

  

   

  

ancy à Paris,le 17 juin 1832. 

rus par Louis-Philippe, aux Tuileries et (1775-1849), Musée de Versailles, 

furent bénis par l'ar- 
chevêque de Paris. 
Enfin, il était d’u- 

sage de placer sous 
la sauvegarde de l'E- 
glise des institutions 
ou des inventions 
nouvelles: c'estainsi 

que nous voyons ici 
l'archevêque de Pa- 
ris bénissant en 1849 

la première pierre 
des cités ouvrières, 

ct l’évêque de Nancy 
bénissant en 1852 la 

première locomotive 
qui fit le trajet de 
Nancy à Paris. Au- 
jourd'hui l'Église 
n'est plus en contact 
aveclasociétélaïque, 

en dehors des céré- 
monies privées, que 
dans le cas où les 
ecclésiastiques appa- 

raissent à titre de 
fonctionnaires, com- 

me dans les récep- 
tions officielles ou 
lors de la remise par 

le chef de l'État de la barrette aux cardinaux.



CHAPITRE XV 

Les Armées françaises aurt ERA 
7 

Si AUSTE 
x 

. 

FREMAND 
ÉssLiné 

au XIXe siècle. ÉTAT" US    
Drapeau décoré de la 

garde impériale sous le 
règne de Napoléon IIL (bataillon 

de chasseurs à pied). 

| Drapeau d'infanterie de 
j ligne sous le règne de Louis 

XVIII (6° régiment).   

    
Aigle du 30° régiment de ligne 

sous le règne de Napoléon IT, sauvé 

à Sedan. 

Coq servant d'enseigne aux dra- 
peaux français de 1830 à 1848 (26° ré- 

giment de ligne).     
Groix de chevalier de ia Légion Conscrits sous la lroisième République ; d'après une peinture je Groix de chevalier de la Légion 

d'honneur: face et revers {règne de  M- Dagnan-Bouveret, intitulée « les Conscrils » et ayant figuré au Salon  G'honneur sous la seconde Répu- 
Louis-Philippe). de 1891. aujourd'hui conservée à la Chambre des députés, blique. 

       
| Décoration du lys, créée par Louis XVIIT: la croix du 

Plaque de grand officier de la Légion milieu est Ja croix réglementaire; celle de droite et de gauche Plaque de grand officier de la Légion 

d'honneur (Restauration). (face et revers) était portée par les gardes du corps. d'honneur {règne de Napoléon Ill). 

  

INFANTERS 
. L 

DE LiGN     
J Drapeau d'infanteriede Enseigne de Drapeau d'infanterie de Enseignes de dra- | Drapeau d'infanterie de 
À ligne sous le règne de Louis- drapeau de 1810 ligne sous la seconde Répu- peaux sous la Restau- ligne sous la socon e pu- 

Philippe ({*° régiment). à 1890. blique (23° régiment). ration. blique (69° régiment). 

Tous les objets rassemblés sur cette page sont conservès au Musée d'artillerie, à Paris.
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Officier de cuirassier de la Ghasseur äpied 
garde royale (1897). (1843). 
    

  

Voltigeur d'infan- 
terie légère (1815). 

    ie 4 À 7 

Grenadier à cheval de la garde 
royale (1818). 

Ces costumes ont été dessinés d' 
Tou 

Costumes militaires. — L'histoire du costume 
Militaire français au xix° siècle n’est que l'énu- mération des simplifications que l'on y a intro- duites pour le rendre plus pratique. Le costume 

Costumes militaires 

de 1815 à 1848. 

  

Chasseur d'Afrique (1845). 
après les modèles ayant figuré au Pavillon du $ ces modèles sont aujourd'hui conservés au 

   

     

     

Sapeur du génie 
(1845). 

Soldat d'in- 
fanterie de li- 
gne (1827). 

  

   Chasseur à cheval (1845). 
Ministère de la guerre à l'Ex 

Lancier (1845). 

position universelle de 1900. Musée de l'armée, à Paris. ° 

des troupes de la Restauration diffère peu de celui des soldats du premier Empire. Dans l’in- fanterie, c'était toujours l'habit, la veste et le pantalon, et sur la têteleshakoou le bonnet à poil;
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/ Costumes militaires sous le règne 
de Napoléon III.    

   
    

   
     

  

Es É Cantinière dechasseurs Cantinière d'infanterie 

Cent-garde. à cheval. de ligne. 

Ces deux figures sont représentées d'après des litho- 
graphies de H. Lalaisse. 

Trompette des cuirassiers de la garde. 

       ‘ LR RE ë F 

” Hussard (1835). Soldat d'infante-  Grenadier de la Garde mobile Trompette des guides de 

rie de ligne (1870). garde. (1870). # la garde. 

  

Pièce d'artillerie à cheval de la garde impériale. 

Tous ces costumes, à part les deux cantinières, ont été dessinés d'après les modèles ayant figuré au Pavillon du Minislère de la guerre à l'Exposition 

universelle de 1900 et sont aujourd'hui conservés au Musée de l’armée, à Paris. 

à la fin du règne de Louis-Philippe, la tunique le shako; sous le second Empire, la tunique se 

remplaça l'habit ; le képi commença à remplacer raccourcit et devint une sorte de veste; c'est alors
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Costumes militaires. — États majors. 

  

Officiers supérieurs sous la Restauralion; d'après une peinture Officiers supérieurs sous le règne de Louis-Philippe; d'après une 
d'H. Vernet (1789-1863), représentant Charles X et son état-major à la peinture d'H. Vernet (1789-1863), représentant l'arrivée de Louis-Philippe 
revue de la garde nalionale passée au Champ-de-Mars, le 29 avril 1827. et de ses fils pour l'inauguration du Musée, le 10 juin 1837. 

Ces deux peintures sont conservées au Musée de Versailles. 

    

       äe Melssonier 813 401) en ne se ca npeEne sous Le second Empire ; d'après.un fragment d'une peinture Sabre de tam- r ÿ- . représentant Napoléon III entouré -ma; i éri à 
garde. le 24 juin 1859 (Musée du Luxembourg). P rtouré de son état major à la bataille de Solférino, bour-major ; mo 

dèle 1822. 

Toutes ces 
armes sont 

conservées au 
Musée d'artil- 

lerie, à Paris. 

  

     
que fut donnée aux soldats 
la capote. Sous la troisième 
République, à part des mo- 
difications de détail, le cos- 

tume est resté à peu près 
le même que sous le règne 

€ de Napoléon II; mais le 
Sabre de garde du corps sous le règne de Louis XVIII. képi a achevé de détrôner 
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Costumes militaires ; 

  

209 

armée coloniale et armes spéciales. 

  

    =. rremers 
Tirailleurs sénégalais en arrière-garde; d'après une peinture de M. M. Perrot (Musée du Luxembourg). 

  

Tirailleur annamite d'après 
un document du Musée de 
l'Armée. 

le shako et le bonnet 

à poil. Sous la Res- 
tauralion, l'uniforme 

fut blanc; en 4820, l'ha- 

bit ct le pantalon rede- 
vinrent bleus; à partir 
de 1829, l'infanterie a 

rance. Depuis la fin du 

règne de Louis-Philippe, le ceinturon a été 

substitué aux buffleteries. Au cours du siècle, 

les troupes de cavalerie ont abandonné, elles 
aussi, les ornements superflus, tels que le bon- 

ALSUS HISTORIQUE, — IV, 

  
Chasseurs et artilleurs alpins en marche, d'aprés une peinture 

porté le pantalon sa- de M. Loustauncau conservée au Musée de l'Armée. sobre. 

  

Officier indigène de ti- 
railleurs algériens; d'après un 
document du Musée de l'Armée. 

net à poil, les chenilles 
énormes adaptées au 
casque, la sabretache ; 
le nombre des brande- 
bourgs a diminué. De 
tout temps, l'uniforme 
de l’artillerie a été plus 

L'armement.—Dans 

l'armement moderne, il ne subsiste plus des an- 

ciennes armes défensives que la cuirasse portée 
par les cuirassiers et Ie casque en mélal en usage 
parmi les dragons et les cuirassiers. Le hausse- 

27
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L'armement. 

  

Fusil d'infanterie à percussion, modèle 1840. 

  

   

       

Toutes ces armes sont’conservées au Musée d'Artillerie, à Paris. 

  
  

    

Pistolet de cavalerie à pierre, 
modèle 1822. 

  

Pistolet de cavalerie à percussion, 
modèle 18#1. 

Revolver système Lefaucheux, mo- 
dèle 1858; en usage dans la marine 

. jusqu'en 1870. 

         

     

   

Soldat d'infanterie Voltigeur d'infanterie 

de ligne 1. de ligne ?. . 
Artilleur de la Garde nationale 1. Zouave à. 

    

   

  

   

   
PE 

Grenadier d'infanterie : - 
légère 4. = Garde municipal de Paris 5. £s LE 

Soldat d'infanterie de ligne 10. 

   
é F Pompier 6. 

Garde national en capote 11. 

Ces vignelies reproduisent u i ù i été possible de disposer ici ces visnolies du ï Sn où l'on voit la charge en 12 temps exécutée par différents corps français vers 1840. Il n'a pas 
chaque vignette. Voici cet ordre : 1 Charges vos armes TES où 13 charge; on le reconslittera en sc reportant au numéro qui accompagne vis 2. V > : 1. 7 mes. — 2, Ouvrez i — | i 5. Amorcez. — 6, Fermez le bassinot. — 7, L'arme à Mouche done de en japenehee  # Déchirez la carter 

auche. — 8, e he . 
la baguetle. — 12. Porlez armes. s A 8. Cariouckhe dans le canon. — 9, Tirez la baguelie. — 10. Bourrez. — 11. Remeltez 

Garde national ?.



  

        

   
        

    

Canon de 155 court, modèle 1882. 

Canon de 95, modèle 1875. 

L'artillerie au XIX° 

À part le canon de 24, le canon de 4 et 
la mitrailleuse conservés au Musée d'Ar- 
tillerie, toutes les autres pièces ont élé 
reproduites d'après des photographies. 

… Mortier rayé 
- de 220 de siège, 

modèle 1880. 

LES ARMÉES FRANÇAISES AU XIX: SIÈCLE AL 

siècle. 

   

  

   

  

   

   

    

Mitrailleuse à 16 coups au Musée d'Artillerie (1870-74). 

Canon de 90 de campagne, 
- modèle 1878. 

     
    

  

  

Canon de 75, modèle 1902. 

col, seul vestige de la cuirasse de parade, a dis- 

paru en 1881. Comme armes blanches, ne sont 

plus employées que la lance pour quelques esca- 

drons de dragons, le sabre et l’épée; la baïon- 
nette à douille a été remplacée depuis 1868 par 
le sabre-baïonnette auquel a succédé en 1874 

l'épée-baïonnette. Le fusil fut jusqu’en 1840 le 
fusil à pierre, puis le fusil à percussion jus- 

qu’en 1866 et enfin le fusil se chargeant par 
la culasse ; c’est à ce type qu'appartient l'arme 
en usage de nos jours. 

  
        

    

Tracteur Scott transportant un canon de forteresse. 

L’artillerie. — L’artillerie modifie en 1825 ses 
affûts et son matériel roulant. Mais les canons, 

qu'ils fussent lisses ou rayés comme après 1859, 
continuèrent à ètre de bronze et à se charger 
par la bouche. Le chargement par la culasse 
fut adopté en 1862 dans l'armée de mer, 

après 1870 dans l’armée de terre ; les canons 
furent désormais d'acier et montés sur des affûts 
métalliques; ces pièces sont en général plus 
longues et plus légères que les pièces antérieures 
sauf dans l'artillerie de forteresse. Les canons de
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La fortification au XIX‘ siècle. 

  

  

  

  

Boulet.   
Fortification récente : coupole tournante en position 

de tir. 

  

  
nos forts modernes avec leur outillage de fr 
lcurs plaques tournantes, les rails sur lesquels ils 
courent, ressemblent plus à des machines indus- 
triclles qu'à des engins de gucrre. Pour ces 

Ccins, 

  

en usage vers 
1873 (Musée 
d'Artillerie). 

Les quatre 
spécimens de 

la fortification 
moderne sont 

reproduits d'a- 

près des doeu- 
ments publiés 

par le journal 
Fortification récente: fossé à double grille d'un nouveau forl. l'Iustration. 

Fortification récente: coupole enloncée avec son 
observatoire à gauche. 

  

  

Fortification récente: réseau de fiis de for. 

pièces, on à substitué à la traction animale la 
traction mécanique à l’aide de tracteurs auto- 
mobiles, 

La fortification. — A partir de la seconde



  
Chambrée en 1841; d'après un dessin de Jacque (1813-1894) gravé sur 

hois par Lavicille (1818-1862), extrait des Français peints par eur-mêmes. 

  

Cantine en 1844; d'après unepcinture anonyme 
conservée au Musée de l'Armée. * 

moitié du xix° siècle, l'em- 

ploi des projectiles explo- 
sifs transforma la fortifi- 

cation en faisant dispa- 
raître d'abord les lourds 

bastions à la Vauban, dont 

l'enceinte de Paris pré- 
senta les derniers exem- 
ples. La découverle de 

nouveaux explosifs tou- 
jours plus puissants fit 
renoncer à toutes les ma- 

conneries exposées à nu 
au tir de l'artillerie, et contraignit à dissimuler 

l'artillerie jusqu'alors laissée à découvert sur les 

LES ARMÉES FRANÇAISES AU XIX° SIÈCLE 

Scènes de la vie militaire. 

    ap enr 

  

  
        

  
Réfectoire dans une caserne moderne ; d'après une photographie. 

213 

  

Chambrée en 1895, le réveil; d'après une photographie extraite 
de l'A bin nulitaire (Goupil). 

   
L'hygiène dans l'armée moderne; la douche; d'après une peinture de M. Chaperon 

ayant figuré au Salon de 1887. 

cavaliers des forts. On 
construisit de nouveaux 
forts à peine visibles au- 
dessus du sol et on y dis- 
posa les pièces qui les 

défendent dans des tou- 
relles métalliques à cou- 
poles; le type le plus ré- 
cent de ces engins est la 
tourelle à éclipse qui sur- 
gitsubitement de la masse 
bétonnée du fort, ct, 

quand les deux pièces 

qu'elle renferme ont craché leurs projectiles, 

revient instantanément à sa position première.
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Scènes de la vie militaire. 

  

  

r
m
 

  

  

Exercice d'aérostation militaire; d'après une peinture 
de M. Loustaunau ayant figuré au Salon de 1887. 
  

Lancement d'un pont; d'après une peinture de M. Loustaunau 
ayant figuré au Salon de 1888. 

  

  

Passage d'une rivière dans un bachot de toile en 190%; 
d’après une photographie. 

Enfin l'emploi de grilles d'enceinte autour des 
forts et de réseaux de fil de fer en avant des 
ouvrages isolés complètent la défense. 

La vie militaire. — Jusqu'à la création du 
service obligatoire, on cul peu de souci du 
confort et de l'hygiène dans l'armée : au début 
du règne de Louis-Philippe, les soldats cou- 
chaient encore à deux dans le même lit; en 1842, 
La Bédollière, décrivant le lever des soldats à 
la caserne, nous les montre « prenant une gorgée 
d'eau qu'ils se versent dans le creux des mains 

Tente d'ambulance pour la visite des blessés en 1904; 

d'après une photographie. 

et se débarbouillant de leur mieux ». IL suffit 

d'opposer à la vue d’une chambrée en 1841 
l'aspect d’une chambrée ou d’un réfectoire dans 

une caserne moderne pour apprécier les amélio- 
rations apportées à la vie du soldat. D'autre part, 
Ja réduction de la durée du service a multipliéles 
exercices d'instruction, et de grandesmanœuvres 
annuelles ont remplacé les médiocres simulacres 
de petite guerre que l'on faisait sous le second 

empire aux camps de Sathonay ou de Chälons. 
Enfin les progrès scientifiques ont introduit dans
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Le Tage, navire de guerre à voiles; vaisseau de 100 canons; La Corvette le Sphinx, premier navire de guerre à vapeur 
construit à Brest, lancé en 1847. construit en 1829. 

  

La frégate mixte l'Audacieuse à voiles et à vapeur L'Arrogante, batterie flottante à vapeur construite en 1844. 

° construite de 1854 à 1857. ee 

      

  

; 

La Gloire, premier vaisseau de guerre cuirassé construit en 1860. Le Jauréguiberry, vaisseau cuirassé de premier rang lancé en 1897; 

d'après une photographie. 

révolution capitale 
fut la substitution de 

la navigation à va- 

peur à la navigation 
à voile. Le règne de 

Louis-Philippe vit 

construire les der- 

l'armée denouveaux 

{ravaux, tels que ces 
expériences d'aéros- 

tation militaire ou 

ces lancements de 

pont que l'on voit 

représentés ici. 
La marine — Torpilleur de haute mer: le Sarrazin; d'après une photographie. niers voiliers et ce- 

. A part le Sarrasin et le Jauréyuiberry, tous les autres navires ont été dessinés . + £ 

Dans la marine , la d’après les modèles conservés au Musée de la Mariné, à Paris. lui de Napoléon JIl 
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Costumes 

  

Amiral en grande 
tenue (1837). 

   
Capitaine de vaisseau 

(1837). 

de la marine: 

  

Matelots en différentes Lenues 
° de bord (1837). 

Mousse 
en 1829. 

l'artillerie de marine. 

  

CGaporal-fourrier d'infan- 
teric de marine (1829). 

  

Obusier de 22, modèle 1841, avec affàl 
et sabord pour batterie flottante. 

Tous -les 
d'après 

Valmont et conservée au Cabinet 

vitapparaîtreles premiers 

grands navires à vapeur, 
lorsque l'emploi de l'hé- 
lice cut permis d'augmen- 
ter le tonnage des vais- 
sceaux. Après la guerre 
de Crimée apparurent les 
premiers navires cuiras- 
sés; l'artillerie, autrefois 
dissimulée à l'intérieur 
du vaisseau, fut tout en- 
lière reportée sur le pont ; 
le nombre des pièces fut 
diminué, leur calibre 
augmenté; à la fin du 
second empire. on les 
abrila dans des tourelles ; 
les hunes furent armées 
de pièces légères, el avec 
leur éperon et ce formi- 
dable armement les na- 

costumes ont été dessinés 
la collection d'uniformes de 

marine peinte à l'aquarcile par M. de 
la 

des 

Armement d'un cuirassé moderne : avec e 
mobile, et canons Llote 

disposés dans wi 

le Gaulois, cuir 

    

   
   

         

    

  

     

re tourelle 
assé lancé en 1895: 

anons à longue portée 
hkiss dans les hunes; 

d'après une photographie. 

Canon de marine de 27, modèle 1864-1860, 
sur affût de casemate, modèle 1870. 

Estampes de la Bibliothèque nationale. — 
Les trois pièces d'artillerie sont conservées 
au Musée d'Artillerie, à Paris: les deux 
Premières sont des modèles à pelite échelle. 

vires de guerre devinrent 

de vérilables forteresses 

ambulantes. L'invention 

en 1868 d’un nouveau 

projectile, la torpille au- 
tomobile, détermina à 

partir de 1874 la créa- 
tion d'un nouveau type 

de navire, le torpilleur, 
de dimensions moindres 

que le cuirassé, de forme 

allongée, peu élevé sur 
l'eau et pourvu seule- 
ment d’un petit nombre 

de pièces d'artillerie. Le 
costume des troupes de 
la marine fut transformé 

sous le règne de Louis- 

Philippe et s'est relative- 
ment peu modifié jusqu'à 
nos jours.
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1 

  
Cour de ferme et paysans dans la seconde moitié du xix° siècle; d'après le tableau de M. Lhermitte, la Paye des Moissonneurs, 

peint en 1882 (Musée du Luxembourg). 

CHAPITRE XVI 

L’Agriculture, 

l'Industrie et le Commerce en France 

Médaille d'honneur du au XIX: siècle. Médaille d'honneur | 
travail créée en 1886 (face). i (face) du travail (revers). 

    
  

  
Battage au fléau, vers le milieu du x1x° siècle, d'après une gravure Battage à la machine au début du xx° siècle dans la région 

sur bois de Ch. Jacque (1813-1894), publiée dans l'/lustration. du nord de la France (d'après une photographie). 

Les campagnes. — Au cours du xix° siècle régions marécageuses, comme la Sologne ou les 

l'aspect de nos campagnes s’est modifié; des Dombes, ontété desséchées ; des contréesineultes, 

28 
ALBUM HISTORIQUE. — IV.
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L'agriculture. 

  

Intérieur d'habitation paysanne dans le centre de la France en 1849. 

  

Intérieur d'habitation paysanne dans le centre de la France en 1878. 

  

Étable à la métairie de Theneuille {Allier) en 1849. Étable à la métairic de Thoneuille (Allier) en 1878. 

Ges quatre vignettes sont reproduiles d'après des peintures exéculées pour l'Exposilion universelle de 1878 et conservées aujourd'hui 
au Musée du Conservatoire national des Arts ct Métiers, à Paris. 

comme les Landes 
ou Ja Champagne 
pouilleuse, se sont 
couvertes de forêts. 
Au village, l'habita- 

tion s’est transfor- 

mée, au moins dans 

les pays riches; la 
maison de brique ou 
de picrre, souvent à 
un élage, a remplacé 
l'habitation basse à 
loit de chaume; à 

l'intérieur, la cuisi- 

nière en fonte a été installée devant ou parfois 
dans la grande cheminée; la lampe à pétrole a 
été substituée à la chandelle; mais beaucoup 
trop de pays conservent l'usage du lit en alcôve: 
souvent le sol à 6lé recouvert d'un carrelage 
ou même d'un plancher, La plupart des costumes   

s Habitations paysannes anciennes ct modernes en 1905 (d'après nature) 
dans un hameau dépendant do la commune de Saint-Gobain (Aisne). 

locaux ont disparu : 

le vêtement de tra- 

vail a conservé quel- 
quesdispositions par- 
ticulières; une des 

plus répandues est 
ce Corsage sans man- 

ches qu’on voit aux 
épaules de la jeunc 
mère dans l'œuvre 

de Lhermitie en tête 

de ce chapitre. Les 

machines agricoles 

mettent dans nos 
champs d’élranges silhouettes qui remplacent 
celles de nos moulins à vent presque complè- 
lement disparus en France. 

Aspect des établissements industriels. — 
C'est aussi l'emploi des machines qui a modifié 

l'aspect des établissements industriels. Jusque
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les mines. L'industrie; 
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Constructions à l'extérieur d'une mine ou jour dans une mine du 
centre de la France; d'après une lilhographic de Bonhommé (1809-1881), 
conservée au département des Estampes de la Bibliothèque nationale. 

vers 1840, une 

grande partie du 
travailindustriel 

se fit à domicile; 

les usines étaient 

peu nombreu- 

ses et petites; 
les hauts four- 

neaux, les ver- 

rerics, les mou- 

lins à cau et 

les scieries atti- 

raient presque 

seuls l'attention. 

Alors le machi- 

nisme fil créer ces énormes 

usines auxquelles notre œil 
aujourd'hui est habilué; 
au-dessus des villes indus- 

trielles s’élevèrent par cen- 

taines Îles haulcs chemi- 

nées; les bâliments d'usine 

s'allongèrent les uns à côté 
des autres avec leurs toits 

à vitrage qui se répètent en 

ondulations; à l’intérieur, 
il fallut d'immenses salles 

pour abriter les machines; 

les charpentes de bois de- 
vinrent insuffisantes et fu- 

rent remplacées par des 
fermes métalliques au-des- 

sous desquelles serpentent 
les courroies de transmis- 

À la fin du xix* siècle; 

  

Entrée d'une mine dans le nord de la France à la fin du xx siècle 
d'après uno peinture de M. Delance, ayant figuré au Salon de 1891. 

  unc 
AE A? : 

. 

Descente des mineurs au Creusot en 1854; d'après 

lithographie de IE, Bonhommé (1809-1881), conserv ée au dépar- 

tement des Estampes de la Bibliothèque nationale. 

Établissements extérieurs des mines de la Grand'Combe (Gard), 
d'après un plan en relief conservé au Musée 

du Conservatoire national des Arts et Métiers à Paris. 

sion. Ce sont éga- 
lement des con- 

slructions  mé- 

talliques à la fois 
robustes ct légè- 
res qui, à la sur- 
face du sol dans 
les exploitations 
minières, ont été 

substituées aux 
échafgudages de 
bois qui suppor- 
taient les treuils 

à l’aide desquels 

on ramenait les 

ouvriers des fonds de la 
mine dans de primitifs 
tonneaux. Dans ces der- 

nières annécs, l'usine a été 

parfois ornée d'une façade 
monumentale. Enfin des 

industries nouvelles ont 

fait naître des aspects nou- 
veaux; à l'entrée de nos 
villes, l'œil s'arrête sur les 

dômes énormes des gazo- 
mètres; dans les régions 

minières, il est altiré par 

les monticules formés de 

déblais sur le flanc des- 
quels court parfois une mi- 

nuseule locomotive avec 
son cortège de wagonnels. 

Dans nos montagnes appa-



250 ALBUM HISTORIQUE 

Verrerie 
vers 

  

    

    

1820 . -. 
d'après Établissements industriels au XIX° siècle. 

        

   

     
une assict- 
te peinte à 
cette époque 

{Musée de 
céramique à 

Sèvres). 

    
Intérieur d'une salle de l'usine du Creusot ; marteau-pilon de 100 tonnes müû par la vapeur (d’après une photographie). 
  

  

‘ 

Façade d'une usine moderne à Billancourt, 
d'après une photographie. 

  

La forge et le Marteau-pilon dans l'usine Cail à Paris en 1862; 
d'après une gravure sur bois de Morin (Turgan). 

ré Dapig près Paris;



L'AGRICULTURE, L'INDUSTRIE ET LE COMMERCE EN FRANCE AU XIX° SIÈCLE el
 

1Ÿ
 

>
 

  

  

  

L'industrie des transports : les diligences. 

  

  
Voies de communication au début du règne de Louis-Philippe ; à gauche, entrée dela ville de Saint-Étionne; au milieu, pont et village de la Mulatière, 
aujourd’hui faubourg de Lyon: à droite, œ 

  

La cour des Messageries à Paris on 1539; d’après unc lithographie 
de À. Provost, extraite de Paris au XZIX® siècle. 

raissent au flanc 

des ravins d'é- 

normes luyaux 

qui transportent 

aux usines élec- 
triquesl'eau dont 
la force actionne 

les turbines. 

Les transports 
surterre.—Dans 

l'industrie des 

transports, la 
diligence et la 
chaise de poste 
furent, jusque 
vers 1840, les 
seuls moyens 

de transport. 
Les diligences 
étaient alors 

de lourdes voi- 

en 1876 par Je pont Sully ; 

  

grande route de Terrenoire:d'après unelithographie publiée à Lyon en 1836 (Estampes; Bibliothèque nationale). 

  

Relais de poste en 1885 à Luz, sur la route de Barèges; 
d’après une lithographie de Jacottet. 

  

Chaise de poste vers 1830; 

  

Font suspendu à Paris, dit Pont de Constantine, construit de 1836 à 1838, remplacé 
d'après un dessin conservé au Musée Carnavalet. 

  
d'après une 

cinq chevaux: 
elles pouvaient 
contenir seize 

voyageurs ainsi 
répartis : quatre 
dans la rotonde 
dontlaportes’ou- 

vrait sur le der- 
rière de la voi- 
ture; six dans 

l'intérieur , où 

l'on pénétrait 
par les deux 
côtés latéraux; 

trois dans Île 

coupé , com- 
partiment de 
luxe placé sur 
le devant; en- 
fin trois sur la 

banquette de 
Diligence faisant le service entre Paris et Stras- "impériale, à 
bourg; d'après un modèle au Musée Carnavalet. 1 Imper lale, 2 lithographie de E. Lamy (1800-1890). 

X 

turestirées par
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Les chemins de fer. 

  

côté du conduc- 

leur; une bâche de 

cuir recouvrait les 

bagages. Les plus 
rapides de ces voi- 
tures, celles qui, 

sous le nom de 

malle-postes, ne 

iransportaientavec 

le courrier que 
lrois ou quatre 

voyageurs, allaient 
avec une vilesse 

maxima de 14 ki- 

lomètres à l'heu- 

re. En 1842 fut 

commencé le ré- 

seau des chemins 

de fer français. 

Sur les lignes où 

avaient été fail 

les premiers cs- 

sais, Îles {rains 

avaicnt d'abord 

élé conduits par 

de petites Joco- 

molives à lon- 

gues cl élroiles 

  

  

    
    

Gare de chemin de fer en 1837: l'Embareadè 
Germain, sur l'emplacement 
d'après une lithographie d'Arnoul (Bibliothèque n 

  
   Ligne de chemin de fér en 1 
celte annéc cl représentant Rive. d 

      

E RDS 

886 ; d'après une litho 
c-Gier etses cnvirons( 

  

graphie anonyme publiée 

  
   

ére de la ligne de Paris à Saint- duquel se trouve aujourd'hui la gare Saint-Lazare; 
ationale ; Estampes). 

  

raphie : à Lyon en Bibliothèque nationale ; Estampes). 

cheminées, avec 

un apparcil de biel- 
les ct de pistons 
qui leur donnait 
une silhouclic de 

bizarres saulcrel- 

les; les wagons de 

luxe avaient la for- 

me des coupés de 
diligence; parfois 
leur toiture était 

surmontée de ba- 

gages ou bien 
l’on y disposait à 

l'avant et à l'ar- 

rière des stra- 

pontins pour les 
voyageurs; Îles 
autres wagonsne 

furent d'abord 

que des plaies- 
formes. On trou- 

va rapidement 
pour les locomo- 
tives la forme la 

mieux  appro- 
priée à leur mé- 
canisme; on fut
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Travaux d'art au milieu du xix* siècle; viaduc du Val-Fleuri, haut 
de 36 mètres, construit on 1840 par Payen,sur la ligne de Paris à Versailles ; 
d'après une photographie. 

Le Train en 1836 a été des- 
siné d'après une lithographie 
anonyme publiée à Lyon en 
1836 et conscrvée au départe- 
mentdes Estampes de la Biblio- 
thèque nalionale, à Paris. 

  

plus long à trans- 

formerles wagons; 

c'est seulement 
dans ces dernières 
années que l'on 
construisit des 

wagons allongés, 

communiquant en- 

tre cux par des 
soufflets, type qui, 

si l’on en juge par 
la description du 
train aménagé par 

la Compagnie de 
l'Est pour Napoléon [IT dans ses voyages de Paris 
à Châlons, fut d’abord réservé aux voyageurs 

couronnés. Les gares sont devenues une suite de 
halls couverts d'immenses vitrages. Surles voies, 

Ja traversée des vallées se fit d'abord par des via- 

* Les chemins de fer. 

  

Travaux d'art au début du xx° siècle; viadue sur le Viaur (Tarn) 
construit en 1902 sur la ligne de Rodez à Albi, s'élevant à 114 mètres 
au-dessus de la vallée; d'après une photographie, 

   Les deux Zocomotives ei. 
dessous ont été dessinées 
d'après des modèles conser- 
vés au Musée du Cônservaloire 
national des Arts et Métiers, à 
Paris. 

Locomotive en 1848. 

  

    

| 

    

  

Locomotive en 1905 ; machine du train dit « Côte d'Azur rapide » sur la ligne 
de Paris-Lyon-Méditerranée (d’après une photographie). 

ducs de pierre, 
puis à la suite des 
progrès réalisés 
dans l’art des con- 
structions métalli- 
ques, par des ponts 

tubulaires et des 
ponts en lreillis 

comme celui du 

Viaur. L'usage de 
ces procédés fit peu 
à peu disparaître 
les ponts suspen- 

dus à tablier sou- 

tenu par des câbles métalliques très employés 
sous le règne de Louis-Philippe et sous le second 
empire pour relier les rives des fleuves. 

Les transports par eau. — L'industrie des 

transports par cau fut transformée par l'inven-
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Les bateaux à vapeur. 
  

      pe Fe eme 

iècle; d'aprè avur " : d'aprè ; taille-douce t du XIX: siècle; d'après une gravure Pont d'un bateau à vapeur en 1826 : d après une gravurcen 
FRA Lme re nésentant lanrit de L j de Eug. Lami(1800-1890)extraite de l'album intilulé S'ouvénirs de Londres. | anoñyme représentant l'arrivée à Paris, le 29 mai 1816, de l'Ælise. 

  

  
Paquebot transatlantique en 1863; le Napoléon III ; d'après une peinture 

conservée à la Compagnie transatlantique. 

tion des bateaux à va- 

peur. Ce furent d’abord 
des embarcations petites 

ct étroites avec une ma- 

chine à roues et'à pa- 
lcttes; une haute et 

mince cheminée s’éle- 
vail au-dessus du na- 

vire. En 1847, l’un des 

premicrs : transatlanti- 

ques ne pouvait encore 
prendre que 72 passa- 

gers; mais les dimen- 

sions de ces vaisseaux 
s’augmentèrent peu à 
peu ; déjà en 1864 Ie 
Washington avait une longucur de 108 mètres. 
L'emploi de l'hélice utilisée dès 1838 permit de 
conslruire encore de plus vastes bâtiments, en 
même lemps que l'emploi de machines plus puis- 
santes facilitait l'accroissement de la vitesse. 
Parmi les paquebots récemment construits l'un 
des plus grands, la Lorraine, à 177 mètres de     

Salle à manger des passagers de 1'° classe sur lé paquebot transatlantique la Savoie (d'après une photographie). 

  

Paquebot transatlantique au début du XX: siècle, 
la Lorraine, lancé en 1900 (d'après une photographie). 

long et sa vitesse, de 
20 nœuds à l’heure, est 

le double de. la vitesse 

des plus grands paque- 
bots à roues. Dans ces 

nouveaux bâtiments, 

comme dans les vais- 

seaux de guerre, la voi- 
lure a presque complè- 
tement disparu. A l'in- 
térieur, les navires ont 

été aménagés de plus on 

plus somptueusement ; 

de nos jours, un paque- 
bot est un hôtel flottant 

avectousles services né- 
cessaires aux voyageurs. Sur les rivières et les 
Canaux, la navigation à vapeur se substitue 
lentement à l’ancien procédé du halage; elle 
cst employée surtout pour les remorqueurs et les 
toueurs ; quelques bateaux de charge cependant 
commencent à être actionnés par une machine 
à vapeur.
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Les ports de mer. 

  

  

  

  

  

   

        

Le pont transbordeur de Rouen; 
d'après une photographie, construit par M. Arnodin.      

         
   

   
      

Ports et phares. — lage d'exploitation. A 
Pour recevoir les stea- la fin du xvinr siècle, 
mers, il fallut, à par- un seul bassin de 

7 
ï D rà œ , _ = . a 

Phare vers 1825 ; la tour du Bou- tu du regne de Louis 25 hectares suffisait Phare moderne (1897) ; le phare 

cau (Basses-P yrénées); d'après une Philippe, approfondir aux navires qUuis abri- d'Eckmühl à Penmarch (Finistère); 

lithographie de Garneray (1183-1857). , d'après une photographie. 
dans les ports les an- taient dans le port de 

ciens bassins, en créer de nouveaux, recon- Marseille: les bassins creusés au cours du siècle 

struire les quais et les môles, aménager de plus dernier occupent aujourd’hui une superficie de 

vastes écluses, renouveler entièrement l’outil- 173 hectares et sont bordés de 18 kilomètres de 
29 ALBUM HISTORIQUE. — IV.
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Différents aspects de la vie industrielle au XIX° siècle. 

    
   

   HCUE) 
Ho es 

    

             # = ES 
Habitations ouvrières dans le département dn Nord Sortie d'une usine à Saint-Denis (Seine) à la fin du xix° siècle; à la fin du x1x* siècle; d'après une photographie. ‘ d'après une photographie. 

  

Une ville industrielle à la fin du XIX: siècle; vue d'ensemble du Creusot; d'après une photographie. 

  

     
Compagnon du tour de France 

vers 1840: d'après une lithographie 
tirassiers, dans une ville du Nord 9 ibliothé i : 

: : ssiers, > du 2 en 1893 1839 (Bibliothèque nationale : 
de Raffet (1803-1860), ({ustration). Estam pes) othèqu 

Menuisier; d'après une li- Scène de grève : ouvriers 
thographie anonyme datée de 

| Bon grévistes sc rendant au travail sous la Protection d'une escorte de ex 

quais. De tous ces perfectionnements, le plus récent cst l'installation de ponts iransbordeurs. Sur nos côtes, on éleva de nouveaux phares qui, avec des dimensions plus considérables, 
continuèrent à présenter la forme d'unc tour. 

La vie ouvrière. —_ La transformation de l'in- 
dustrie a modifié la vie de l'ouvrier : les portes des usines se referment sur des milliers de tra- vailleurs ; ceux-ci demeurent le plus souvent dans le voisinage de l'usine où ils sont occupés; pour
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Le commerce; boutiques et marchés. 
  

      \ Nr mal 

Les Halles centrales à Paris sous la Restauration ; d'après un tableau de Casella 
peint en 1827, conservé au Musée Carnavalet. 

  

= RTE si 

Galerie Véro-Dodat, à Paris, construite sous le 
règne de Charles X; d’après une photographie. 

= SE & 

Les galeries des Halles centrales à Paris en 1905; commencées en 1851 sous la direction de Baltard (1803-1874) ; d'après une photographie. 

  

  
  

  

d’après une photographie.   
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Le commerce de l'alimentation. 

  

Boucherie sous la Restauration; d'après une gravure sur 
cuivre anonyme conservée au département des Estampes de la 
Bibliothèque nationale. 

améliorer leur logement, 

un type d'habitation 
nouveau a été créé, la 

maison ouvrière. De 

vieux usages ont dis- 
paru; tel, le tour de 

France. D'autre part, la 
pratique du droit de 
grève a créé des usages 
nouveaux; les grévistes 
occupent parfois les loi- 
sirs de leurs journées de 
chômage à former des 
cortèges tumultueux, et 
il est arrivé que ces pro- 
cessions aient abouti à 
des scènes dramatiques. 
Souvent, pour protéger 
le droit au travail des 
ouvriers non grévistes, 
des troupes escortent 
ceux-ci quand ils se ren- 
dent à l'usine. 

Le commerce. — A 
son tour, le commerce 
s'est transformé : les an- 
ciens marchés de bois ou 
de pierre ont été rempla- 
cés par de vastes édifices 
en fer. Les boutiques ont 
été agrandies ct embellics; les ouvertures OCCi- pent parfois la façade entière. Le développement ‘des magasins de nouveautés a demandé la con- 
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Épicerie moderne (Établissements Potin) à Paris; construits par M. Auscher en 1899: d'après une photographie. 

  

    
        

  

ii Épicerie sous le règne de Louis-Philippe ; d'après une lithographie de Bourdet dalée de 1835; on y voit la bouti l'épici $ c oulique où épicier présente son nouveau-né à des &renadiers de la garde nationale, l'arrière-boutique où se tient la nourrice et l'appartement où la jeune mère est couchée dans son lit (Bibl, nat. : Estampes). 

Struction d’un type nouveau d’édifice; ces maga- 
S1n$, presque entièrement construits en fer, for- 
ment d'énormes cages vitrées de plusieurs étages.
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Le commerce du vêtement. 

  
  

  

  

Magasins de nouveautés sous la Restauration; d'après une Magasin de nouveautés sous le règne de Louis-Philippe; d'après 
gravure anonyme datée de 1820 (Bibliothèque nationale : Estampes). une Jithographie de I. Meyer datée de 1846 (Bibl. nat. : Estampes). 

DEA A 
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Magasin de nouveautés au début du XX: siècle (Établissements du Bon Marché à Paris): 

les galeries représentées ici ont été construites par M. K. C. Boileau fils, en 1880; d'après une photographie. 

A l’intérieur, ce sont de vastes halls entourés ment, ainsi qu'en témoigne notre estampe de la 
de galeries qui donnent sur des enfilades de sal- page 229, où le magasin de M. Bobine, premier 
les, dont la construction a été facilitée par la degré de l’évolution commerciale, est opposé à 
substitution de colonnes de fonte aux piliers de la vieille boutique où sont entassées pèle-mêle 

pierre. Ces transformations commencèrent dès la les pièces d’étoffe. Les autres commerces suivi- 

fin de la Restauration dans l’industrie du vête- rent plus lentement la voie où s’était engagé de
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Établissements financiers. 

  Grand hall du Crédit Lyonnais à Paris, construit par M. W. Bouwens, v. d. Boyen cn 1882: 

  

   
   

Banque sous la Restauration: le 
garçon de recettes; d’après une gra- 
vure anonyme (Bibliothèque nationale : 
Estampes). 

bonne heure le commerce 
du vêtement ; un des plus 
retardataires fut eclui de 
la boucherie. A leur tour, 
les établissements finan- 
ciers sont devenus. dans 
ces trente dernières an- 
nées, de véritables palais. 
Avant 1860, beaucoup de Façade du Co 

édifiée par M. Corrover 

  

de 1878 à 1882: 
mMmptoir d'Escompte de Paris 

d'après une photographie, 

i d'après une photographie. 

   
Banque sous la Restauration: le 

caissier ; d'après une gravure anonyme 
(Bibliothèque nationale : Estampes). 

commerçants s'inslallaient 

dans des galeries ou pas- 
sages couverts qui re- 
liaient les principales rues 
des grandes villes. 

Publicité; expositions. 
— Les procédés de publi- 
cité en usage de nos jours 
étaient déjà connus sous
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La réclame et l'affiche. 
  

  
Colporteur en 1833; d'après une 

lithographie de Raffet (1804-1860), 

  

La réclame sous la Restauration ; l’homme affiches en 1821 ; d'après 
une lithographie de Marlet (Tableaux de Paris). 

  

Colporteuse en 1833; d'après une 
lithographie de Raffet (1804-1860). 
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L'Affiche sous la Restauration; d'après un spécimen conservé à la 
Bibliothèque nationale au département des Estampes. 

la Restauration; mais on les employait timi- 
dement ; à notre temps appartiennent l'affiche 
artistique et l'annonce lumineuse. Enfin les 
expositions des produits de l'industrie sont une 

création du xix° siècle ;: nationales de 1798 à 
1849, elles furent ensuite universelles; celle de 

1867 présenta la première avec l’étalage des pro- 

duits du travail humain, un ensemble d’attrac- 

tions. Ces expositions eurent d’abord lieu au 
Champ-de-Mars, puis au Louvre ; sous l’Em- 

. & SN ci É À E Yi. 5 , 
P= & \ f. ï 

as À CR 3 P SIT KG # A “ 

È | COMPOSÉE PAR MA YER, 
Bi CHIMISTE & DISTILLATEUR, 

a Fès L_Brevetédes Cours de France, des Pays-Bas et de Saxe. 
CB : as . eu 
FA 
Be 
SA 

      
\ PÉTROLE # SI 

… EURA-BLANC-DÉODORISÉ-ININFAMMABLE , 
en Bidons Plombés de 5 litres |   

L'Affiche moderne : d'après une composition de J. Chéret (A/aitres de 
l'affiche : Chaix, éditeur). 

pire et la Restauration, elles se tinrent dans la 

cour ou dans les galeries du Louvre: sous le 
règne de Louis-Philippe, on les installa d'abord 
sur la place de la Concorde, puis au carré Mari- 
gny dans les Champs-Élysées. Celle de 1855 
s'étendit jusqu'aux rives de la Seine; en 1867, 

les expositions revinrent au Champ-de-Mars, 
et celle de 1900 engloba le Champ-de-Mars, la 
colline du Trocadéro, l’esplanades des Invalides 
et une partie des Champs-Élysées.
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Médaille de l'Exposition uni- = | Médaille de l'Exposition Uni- 

verselle de 1867 par H. Pons- Le Palais de l'Industrie, construit pour l'Exposition universelle de 1855 verselle de 1889, par P. Bottée 
carme (Cabinet des médailles). (Gabinet des médailles). 
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Plans superposés des Expositions Universelles de 1855, 1867, 1878, 1889 et 1900. 
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Les pavillons des nations étrangères à l'Exposition Universelle de 1900 : d’après une photographie.
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    SET 

Costumes d'hommes, de femmes et d'enfants sous la Restauration: d’après les dessins à la mine de plomb de Ingres (1780-1867), représentant 
à gauche M. Leblanc, architecte, en 1822; au centre la famille Stamati en 4818; à droile Mwe Leblanc en 1822 (Gollection Bonnat). 

CHAPITRE XVII 

La Vie privée en France au XIX° siècle 

Le costume mas- 
culin. — Le pantalon 
et le gilet sans man- 
ches figurent dans 
tous les costumes 
masculins depuis 
1815; l’habit à bas- 

ques sous la Restau- 
ration, la redingote 

sous le règne de 
Louis-Philippe, la 
jaquette sous le se- 

cond Empire, le ves- 
ton sous la troisième 

République complé- 
tèrent ce vêtement; 

depuis la fin du règne de 
Louis-Philippe, la redingote est 
devenue vêtement de visite ou 
de dîner; l'hubit, depuis la Res- 
tauration, vêtement de cérémo- 

nie. Le vêtement de dessus a été 

au début du siècle un manteau 
sans manches, le crispin, dont le 
diminutif fut la pèlerine, puis, à 

partir du règne de Louis-Philippe, 
le pardessus & manches. Le costume 

masculin a été de préférence dans 

tout le siècle en drap de laine de 
ALBUM HISTORIQUE. — IV. 

      FIRST 

SALE DV 

  

. roulé 

    

Move Vatrin, l'autre Alexandre Dumas père, 

  

    Costume de garçonnet vers 1844; d'après 

un portrait de famille. 

Costumes de femme et d'homme au début du règne de Louis-Philippe, 
d'après deux lithographies de A. Devéria (1800-1857), dont l'une représente, à gauche, 

couleur sombre. La 
cravate fut jusqu’au 
second Empire un 
ruban plusieurs fois 

autour - du 
cou; puis le nœud 
de cravate, aménagé 

d’abord au gré de 
chacun, et de nos 
jours vendu tout pré- 
paré. Le visage fut 
rasé sous la Restau- 
ration, garni sous le 

règne de Louis-Phi- 
lippe de la barbe 
tout entière ou de 

favoris ; celte coupe se maintint 
sous le second Empire 
la moustache effilée dite en 2m- 
périale et de la barbiche; sous 
la troisième République, la barbe 
a été taillée en pointe ou car- 
rément ou réduite à la moustache. 

Les cheveux furent frisés ou courts 

sous la Restauration, longs ou 
ramenés en foupet sur le front 
sous le règne de Louis-Philippe, 

partagés par une raie sous le règne 

de Napoléon IIT, ensuite de préfé- 

à côté de 

30
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Costumes dans la seconde moitié du XIX° siècle. 

  

   Costume féminin en lue]: 
prés un portrait peint par M.1 
dara (Musée du Luxembourg). 

d'a- 
a (ran- 

Costumes de femmes à 1 
nn tableau « La Visite » 
Bruxollesi. 

a fin du second Empire; d'après Costume d'homme en 1888; d'après un pcint par À. Stevens (Musée de portrait de Puvis de Chavannes (1821-1803), 
peint par M. Bonnat. 

rence laillés en brosse Jusqu’ au début du xx° siè- cle. Le chapeau 4aut de form 
tout lesiècle ; [a caïquetle à été la coiffure négli- ea dominé pendant gée sous le règne de Louis-Philippe; au début
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Miroir en vieil argent et corail 
second Empire. 

(Modèle de la maison Ierbet}. 

= = Pendentif aux 
e toilette en 1829: d'après une litho- 

graphie de Vallon de Villeneuve (1795-1866). 

du second Empire 
apparaissent le cha- 

peau rond et le cha- 

peau de feutre dont 
l'usage sc généralisa 
de nos jours; le chapeau de paille date de 1832. 
Dans la première moitié du siècle la chaussure 

fut la botle; puis ce fut la bortine à élastiques, 
à boutons ou à lacets; la chaussetie tend à rem- 
placer le bas. Le vêtement est devenu le même 
pour toutes les classes de la société; la brousé a 

cessé depuis le début de la troisième Répu- 
blique d’être le costume distinctif des ouvriers. 

Le costume féminin. — Le costume féminin se 
modifia depuis 4820. La upe, d'abord droite, 
s'élargit bientôt à tel point qu'il fallut, à partir 
de 1834 environ, en soutenir l'ampleur avec 

une sorte de cage métallique, la crinoline, qui 

La toilette. 

Cabinet de toilette moderne; 
aménagé 

par la maison Jacob, Delafosse et Cie, 

   
moderne. 

cygnes, 
montés sur or, par M. R. Lalique. 

(Musée des Arls Décoratifs). 

  

Bracelet de corail monté sur or datant du second Empire. 
{Modèle de la maison Herbet}. 

   

   
   

Boucles 
d'oreille 

Châtelaine (règne datant dela 
de Louis-Philippe; d'a-  Restaura - 
près une lithographie tion: d'a- 
de Peyre. (Bibliothè- près un bi- 
que du Musée desArts jou de fa- 

mille, Décoratifs).    

  

émaux S 

Porteur d'eau vers 1830; d'après une lithographie 
de H. Bcllangé (1810-1866). 

restaen usage jusque 
vers 4867; elle fut 
remplacée jusque 
vers 1890 par la tour- 
nure qui faisait bouf- 

fer la jupe sur les reins et la laissait droite de- 
vant; puis la jupe redevint droite, tantôt large, 
tantôt étroite; de 1831 à 1890, elle fut constam- 

ment ornée de nœuds de rubans, de volants ou 
de plis. Le corsage le plus souvent s’ajusta au 
buste; mais vers 1825, les manches s’élargirent 
sous le nom de manches à gigots: elles se rétré- 
cirent vers 1837, se froncèrent aux entournures 

sous le second Empire, et reprirent vers 1890 
la forme du gigot pour se rétrécir de nouveau 

depuis 1897. À la fin du second Empire, le cor- 

sage fut souvent une petite veste ouverte dite 

boléro: cette mode reparut à la fin du siècle
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Quinquet et Lampe à couronne 
datant du règne de Louis-Philippe 
(H. d'Allemagne). 

avec l'usage du corsage- 

blouse, formé d'une étotfe 

légère non ajustée et 
porté pendant l'été. Le 
vêtement de dessus a été 

de préférence l’écharpe et 
le chäle dans la première 
moitié du siècle, et de- 

puis, le mantelet et la ja- 

quette. Le cou, d'abord 

entouré d’une collerette, 

se dégagea d'un col plat 
sous le règne de Louis- 

Philippe et sous le se- 
cond Empire ; à la fin du 

siècle reparut l'usage du 
col droit d’étoffe ou de 
toile. La coiffure fut un 

échafaudage compliqué 
jusque vers 1840; puis 

les cheveux redevin- 
rent plats, en bandeaux, 
avec ou sans boucles sur 
les tempes ; sous le se- 
cond Empire ils furent 
massés par derrière en 
un lourd chignon par- 
fois enfermé dans une résille; sous la troi- 
sième République, les cheveux furent, vers 1880, 
coupés ras sur le front; puis le chignon dis- 
parut, la chevelure fut redressée sur la nuque 
et boucle sur le front, et enfin tout autour de la 
tête. Sous la Restauration, les chapeaux furent la 
toque, le urban où le vaste chapeau circulaire 
surchargé de plumes, de fleurs ou de rubans, 

Intérieurs dans la première moitié du XIXe siècle. 

ui 
| 

li. | 

  Salon en 1846; d'après une gravure sur acier de Kug. Lami (1800-1890) extraite de L'AHiver à Paris. 

sous le règne de Louis-Philippe domina la capote 
à brides, qui se maintint jusqu’au début de la 
troisième République en se rétrécissant conti- 
nuellement ; puis elle fut remplacée par un cha- 
peau sans brides, fixé dans les cheveux par des 
épingles, de forme et de décoration très va- 
riées; il y faut joindre dans ces dernières an- 
nées le chapeau de paille dit canotier. L'usage
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Lampe Carcel Lampe électrique; 
durègnede Louis- d'après un modèle de 
Philippe (H. d'A la maison Henri Beau 

lemagne). et Cie. 

pour les hommes, le costume 
féminin est désormais dans 

ses grandes lignes le même 
pour toutes les classes de la 

société. 
La parure. — Au cours du 

siècle, les hommes n'ont guère 
conservé de bijoux, sauf la 

bague, l’épingle de cravate et 
la chaîne de montre. Les 
femmes, peu parées de bijoux 
sous la Restauration, ont porté 
sous le règne de Louis-Phi- 
lippe et le second Empire, 
outre les bagues et les boucles 
d'oreilles qui furent très lon- 
gues vers 1860, des bracelets, 
des chaînes avec médaillons 
souvent ornés de camées, de 
pendeloques en corail, des 
chaînes de front dites /éron- 
nières, des broches, des bou- 
cles de ceinture, etc.; sous la 
troisième République, les bi- 
joux les plus en vogue ont élé 
les bagues, les pendants de 
cou, les boucles de ceinture, 

  

Salle à manger en style moderne; d'après les modèles de S. Bing (l'Art Nouveau). 

de la voilette encore rare au début de ce siècle, 
s’est ensuite généralisé. La chaussure fut, jusque 

vers 1830, le brodequin, puis la bottine à bou- 
tons, à talons plus ou moins hauts. Dans le cos- 
tume de dessous, le corset fut d’un usage général 
depuis 4820; le linge s’affina et s’orna de plus 
en plus en avançant dans le siècle. Comme 

les peignes et les épingles à 
chapeaux. Dans la toilette de 

bal, les rivières de perles, les diadèmes et les ai- 

grettes furent pendant tout le siècle les orne- 

ments principaux. L'usage des jupes étroites dé- 

pourvues de poches a ramené vers la fin du siè- 

cle le port du ridicule; enfin, pendant tout le 

cours du siècle, les femmes ne son! guère sor- 

ties sans tenir à la main en été l'ombrelle, en 
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Lit en style gothique (règne de Louis-Philippe). Lit dit en gondole de l’époque de la Restauration. Lit de l'époque du second Empire. 

Ces meu- dessins origi- 
bles sont re- L RTE naux d'ameu- 
produits d'a- blements du 
près le re- tapissier De- 
cueil de meu- ville, et le 
bles et objets fauteuil 
divers pu- Louis - Phi - 
blié, de 1807 lippe dessiné 
à 1831, par d'aprèsunre- 
La  Mésan- cueil de meu- 
gère (1761- bles de sa- 
1831) et ses lons, par Pa- 
successeurs, quier (Biblio- 
sauf le lit du thèque natio- 
second Em- nale, dépar- 
pire dessiné tement des 
d'après un Estampes). 

- récueil de 

  

- 
Chaise commune (1819).    

Fauteuil {règne de Louis-Philippe). 

hiver le parapluie de 
plus en plus fin et léger. 

L'habitation. — L’hô- 
tel particulier a été dans 
les grandes villes de plus 
en plus remplacé par 
l'immeuble à plusieurs étages et à 
nombreux appartements. Le plus 
souvent le rezde-chaussée en est 
occupé, depuis la Restauration, par 
des boutiques; les façades, d'abord 
nues el plates, se garnirent de bal- 
cons saillants depuis Ja fin du règne 
de Louis-Philippe, et de loggias et 
bow-windows dans ces vingt der- 
nières années. À l'intérieur, les ap- 
partements, dans la première moi- 
tié du siècle, furent, sauf dansles à 2 cm 
maisons de luxe, étroits, bas de pla- Secrétaire (1819). 
fond, carrelés, insuffisamment 
éclairés, avec de petites cuisines où l'eau n'était 
point amenée, sans cabinets de toilette; les 

water-closets étaient 
communs et le plus sou- 
vent disposés sur l’esca- 
lier, l'escalier lui-même 
était pauvre et obscur. 
La plupart de ces incon- 

vénients ont disparu dans les mai- 
sons construites depuis une quaran- 
taine d'années; de plus, beaucoup 
d'habitations modernes ont élé, 
au moins à Paris, munies d'ascen- 
seurs. Dans tout le siècle, les murs 
intérieurs ont été recouverts de 
Papiers peints et presque toutes les 
pièces ont été munies de glaces. Le 
chauffage se fit d'abord au bois 
dans des cheminées ou dans des 
poêles de faïence; puis à partir de 
la fin du règne de Louis-Philippe, 
le chauffage à la houille dans des 

cheminées prévalut; à la fin du siècle, le chauf- 
fage au calorifère commença à se répandre ; dans
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Armoire à glace ayant figuré à l'Expo- 
sition industrielle de 1844 (Guilmard). 

  

  

    

et sièges. 

    an: 
Fauteuil en ébène, dit de style Louis XV, Buffet de salle à manger exécuté en 1857: d'après un modèle ayant figuré à l'Exposition industrielle de de la fabrique de Mazaroz et Ribalier. 184% (Guilmard), 

  

      
  

  

vingt ans l'éclairage au pétrole, 
au gaz ou à l'électricité. 

Le mobilier. — Les meubles 
imaginés au xix° siècle combi- 
nent des meubles antérieurs, 

tels le buffet de salle à manger, 

la toilette-commode, l'armoire à 

glace, qui datent de la fin de la 
Restauration, ou le lit flanqué 
d’étagères du style moderne. Cha- 
que pièce de l'appartement eut 

désormais son mobilier particulier; la chambre 

à coucher présente l’armoire à glace, la toilette- 

   
Pendule datant du règne de Louis-Philippe, 

d’après un meuble de famille. 

  

les appar- 
commode, 

tements, 
le secré- 

il est en 
taire sous 

outre sou- 
la Restau- 

vent fait 
ration, les 

usage du chaises et 
poêle à feu 

fauteuils 
continu. 

de repos, 
On s'éclai- le lit au- 
ra d'abord trefoissur- 
avec les chargé de 
lampes à rideaux et 
huileetles de tentu- 
bougies ; à res, enfer- 
ces deux mé  pen- 
modes d’é- dant Ja 
clairage a première 
été de plus moitié du 
en plus 

siècledans 
substitué aménagement de la maison Kriéger. une alcô- 
depuis ve, dis- 

posé ensuite le long d’une paroi 
ou d’une encoignure, et depuis 

une vingtaine d'années, appuyé 
seulement au mur par la tête. La 
salle à manger dispose de la table 
à rallonges, ronde jusqu'aux 

dernières années du siècle, de- 

puis rectangulaire ou carrée, du 
buffet de salle à manger, de ser- 
vantes et de chaises. Au salon, 

on trouve, avec le piano tradi- 

tionnel, l’infinie variété des sièges dont le prin- 
cipal fut, jusqu'au milieu du siècle, le divan à
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—= UE 

Chauffe - a 

  

«le Fallot ». 

    
ssiettes 

(1836); d'après une gra- 

vure du journal de modes 

L'Alimentation. 
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Table d'hôte en 1840; d'après un dessin de 
pour « les Français peints par eux-mêmes ». 

  

coussins,rem- 

placé dans la 
suite par le 

canapé. Les 

essences le 
plus fréquem- 
ment em - 

ployées  fu- 

rent, jusqu'à 
la fin du règne 
de Napoléon 
IT, l’acajou 
et Île palis- 

sandre  em- 

ployés en pla- 

qués, puis le 
noyer et le 
chène.Le goût 
du confort a 
répandu de- 
puis le début 

Si 

Restaurant à la fin du xix° siècle; intérieur d’ 

du règne de Louis-Philippe l'usage des sièges 
capitonnés, des tentures aux fenêtres, des 

  

règne 
Gavarni (1804-1866), gravé sur bois par Soyer, 

  
un Bouillon Duval à Paris; d'après une photographie. 

     

   

  

Porte-cuillères sous le 
de Louis-Philippe; 

d'après une lithographie de 
Duval le Camus (1700-1854), 

  

rideaux de 

mousseline 

remplacés à la 
fin du siècle 

par les stores 

et les brise- 

bise, des tapis 

et des peaux 
de bètes. Le 

goût du luxe 

s'est  mani- 

festé dans les 

riches garni- 

tures de che- 

minée du rè- 
gne de Louis- 

Philippe et du 
second En- 
pire, pendules 

et  candéla- 

bres, aujour- 
d'hui abondonnés, dans la multiplicité des bibe- 
lots et des objets d’art, groupés jusque dans ces
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Cafés et restaurants. 

  

Cafe sous la Restauration: le café Lamblin au Palais-Royal, d'aprés un tableau 
de Boïlly (1761-1845) daté de 1817, aujourd'hui au musée Condé, à Chantilly. 

dernières années sur des étagères, aujourd'hui répandus 
sur de petites tables ou abrités dans des vitrines, dans 
la profusion des 
fleurs et des 

plantes d’appar- 
tement. 

L'alimenta- 
tion. — L'heure 
du dîner ayant 
constamment 

reculé au cours 

du siècle, le 
monde élégant 
a pris l'habitude 
de couper l’a- 
près-midi par 

une légère col- 
lation, dite à 

l’imitation des 

Anglais, five 
o’clock, qui est 
devenue un pré- 

texte à réunions. La facilité des communications 

a permis l’arrivée sur les marchés des aliments 

les plus variés; dans les villages mêmes, le pain 

. de froment est seul consommé; rares sont les 

Français qui, sauf par goût, n’ont plus d’autre 
boisson que l’eau. Dans le mobilier de la table, 

l’argenterie ne s’est maintenue que pour quel- 

ques pièces, les couverts et Les services accessoires 

qui se sont multipliés dans les dernières années 
du siècle, ainsi que la verrerie. Jusqu'à la fin du 
second Empire, le service se fit à /a française, les 

Eee 
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Terrasse de café moderne; le café de la Paix à Paris en 1903 ; d'après une photographie.# [ 

   
   

En NUE : PE 
Restaurant moderne: grande salle de la taverne Pousset, 

à Paris en 1908; d'après une photographie. 

  

plais étant ser- 
vis sur la table 

et disposés sur 
des réchauds: 

depuis, il s'est 
fait 4 l'anglaise, 
la table étant 

seulement or- 
née de corbeilles 
de fleurs. Les 
cuisines, même 

dans les appar- 
tements  sim- 
ples, sont au- 
jourd'hui plus 
propresetmieux 

agencées que 
celles de la pre- 
mière moilié dn 

‘- siècle. 

Cafés et restaurants. — Les restaurants prin- 

cipaux dé Paris, d’abord groupés au Palais-Royal, 

se sont depuis répandus dans tous les quartiers 

de la ville. Sous le règne de Louis-Philippe, les 

restaurants à prix fixe ét à bon marché se mul- 

tiplièrent; à côté d'eux se maintinrent les res- 

taurants à la carte, dont l’un des types le plus 

célèbre est depuis 4850 le bouillon Duval; ils ont 

© fait peu à peu disparaître la table d'hôte. Déjà 

sous la Restauration les cafés s'embellirent ; du 

Palais-Royal ils émigrèrent aux boulevards où 
31
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Fiacre sousla Restauralion; d'aprèsune gravure 

cn taille-douce d'Eug. Lami (1800-1890). 

  

  

Calèche légère en 1852 (Baslev). 

   
La rue à Paris sous la Restauration 

après un orage; d'après un dessin de 
GC. Vernet (1758-1835), gravé en taille- 
douce par Dehbucourt (1755-1832). 

Les transports. 

  

   
    

Cabriolet sous la Restauration ; d'après une gra- 
vure en taille-douce d'Eug. Lami (1800-1890). 

    
Voiture de maître en 1905; d’après 

uns photographie. 

  

leur nombre s’accrut 
considérablement sous 

le second Empire ; alors 
aussi s'établit l'usage 

de les faire précéder 

sur la voie publique 

d’une terrasse. Vers la 
fin du règne de Na- 
poléon IT apparurent 
les brasseries; puis 

sous la troisième Ré- 

dans Paris; les voitures 
prirent alors l'aspect 
que nous leur connais- 
sons encore aujour- 
d'hui. En 1876 furent 

établies les premières 
grandeslignes de tram- 

ways, et c'est en 1892 

que l’on commença à 

substituer la traction 
  

publique fut créée la 
taverne, parlicipant à Ja 
fois du restaurant et du 

  

électrique à la traction 
animale. Pour les voi- 

lures privées, la berline 

et le cabriolet dominèrent   

café; les plus brillants de 
ces établissements, somp- 
tueusement aménagés, ten- 
dent à remplacer de nos 
jours pour les soupers les 
restaurants de luxe dont la 
vogue à baissé depuis 1870. 

Les transports. — Jusqu'en 1828, il n'y eut 
d'autres moyens de communications à Paris que 
les fiacres ; c'étaient tantôt la berline à deux che- 
vaux, tantôtle cabriolet. A cette date fut fondée la première compagnie d'omnibus; les voitures 
étaient disposées comme les diligences avec coupé, intérieur ct rotonde à des prix différents. En 1855, il y avait neuf Compagnies différentes qui fusionnèrent en une seule à laquelle fut attribué le monopole des transports en commun 

   
Tramway à traction électrique en 1905 

d’après une photographie. 

  
Jusqu'en 1848; la calèche 
et le coupé devinrent alors 
les voitures à la mode; 

avec l'invention des voi- 

- tures automobiles vers 

1892, ces types furent en- 
core conservés; mais Îles 

fabricants leur substituent de plus en plus des 
vébicules plus appropriés à la traction automo- 
bile. Jusqu'en 1867, il n’y eut sur la Seine que 
les bateaux à vapeur qui reliaient Paris et les 
communes riveraines de la banlieue ; à l’occasion 
de l'Exposition universelle, on créa la première 
compagnie de bateaux-omnibus sur le modèle 
des steamers fluviaux d'Amérique. Dès 1852 
était construit un chemin de fer de la gare Saint- 
Lazare à Auteuil: prolongé, il devint le chemin 

  

EH] d TR 
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© 

Les transports. 

  

Costume de dame pour au- 
tomobile en 1905; d'après un 
modèle de la maison Strôm. 

de fer de ceinture qui fut 
ouvert à la circulation 
des voyagours en 1864. 
Enfin en 1900, le che- 
min de fer souterrain, le 
Métropolitain, commença 
à fonctionner. 

Les divertissements. — 
La danse est restée au 
xtx° siècle un des plaisirs les 
plus goûtés des Français: avec 
la promenade au bois de Boulo- 
gne et Les visites, ç'a été le prin- 
cipal divertissement de la société 
élégante. Dans la première moi- 
tié du siècle, on dansait surtout 
dans les salons le quadrille dont 
les figures classiques furent fixées de 1800 à 
1820; puis on lui préféra les danses dites de 
caractère, le plus souvent d'origine étrangère, 
valse, polka, mazurka, scottisch, redowa, bos- 
ton, etc.; il fut d'usage, dans toute la seconde 
moitié du siècle, de terminer le bal par une 
sorte de divertissement, appelé « cotillon ». 
C'était aussi le plaisir de la danse qui attirait 
les jeunes gens de toute condition dans les bals 
publics groupés sur le pourtour des boulevards 
extérieurs comme la Closerie des Lilas et la 
Grande-Chaumière on dans le cœur même de 
Paris comme le jardin Mabille ou le Château des 
Fleurs aux Champs-Élysées. Ces établissements 
furent fréquentés surtout sous le règne de 
Louis-Philippe et sous le second Empire; on y 

  

  

Voiture automobile de course en 1905 (La Vie au Grand air). 

    

Fiacre automobile électrique en 1903; 
d’après une photographie. 

  

Gostume d'homnic pour auto- 
mobile ; d'après un modèle de la 
maison Sirüm. 

lrouvait d'ailleurs, outre 

des salles de bal, la plus 
grande partie des diver- 
tissements que l’on ren- 
contre aujourd'hui dans 
nos fêtes foraines ; en par- 
üiculier, sous la Restaura- 

tion, ces plans inclinés 
dits montagnes russes, 

qui délaissés seulement vers les 
dernièresannéesdurègne de Louis- 
Philippe, ont retrouvé une vogue 
nouvelle à la fin du siècle. Ces 
bals publics furent peu à peu sup- 
plantés dans la faveur du public 
par les bals de corporations ct les 
bals d'arrondissements, et par les 

cafés-concerts. Déjà, connus sous la Restaura- 

tion, ces établissements se développèrent pendant 
le règne de Louis-Philippe et de Napoléon IT, et 

sous la troisième République sc transformèrent 
soit en théâtres où se jouent des pièces à grand 
spectacle, soit en cabarets artistiques dont le 
premier spécimen fut le cabaret du Chat-Noir 
installé à Montmartre en 1883. Les bals mas- 

qués de l'Opéra ont eu leur plus grande vogue 
sous le règne de Louis-Philippe. Des fêtes du 
Carnaval, les plus curieux épisodes furent jus- 
qu’en 1838 la descente des masques de la Cour- 
tille, guinguette qui se trouvait à Ménilmon- 
tant, et jusqu'en 1870 la promenade du Bœuf 
gras sur les grands boulevards ; dans ces vingt 
dernières années, la population parisienne se 

  

Goupé-limousine automobile en 1905 ; d'après une photographie,
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Les divertissements. 

       
   

| 

    

           
Ha         

  

Exercice de haute école: le cheval Écuries du cirque Olympique, dirigé par Franconi. 
Partisan monté par l’écuyer Baucher. Voitige; la sylphide 

par Me Kennebel. 

  

                  

  

fl. res € im : 
= 1e chris mange à Labo. Saut à travers des cerceaux 

au milieu de flammes, dit la 
. : Voüte infernale. Lu 

Saut des banderoles ei 
par le clown Auriol. 

  

Clown équilibriste nageur. 
Clown équilibriste. 

Ces vignettes font partie d'une suite de lithographies de V. Adam (1801-1867), exécutés en 1840 sous le titre de « Loisirs » : elles représentent les personnages et les exercices les plus célèbres du cirque Franconi, 

  

  

Pendant tout Le mois de Décembre     sé de Le       Vs ARE 
EE 5 

” ès L’ :écuté in du Eouvre Jouets d'enfants sous la Restauration ; d'aprèsune lithographiede Boilly Jouets modernes; d après l'affiche exécutée pour le magasin du Lo 

(4761-1845) « les Jouets du Jour de l'An », exécutée en 1824. par M. Sabattier pour les étrennes de l’a .
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Les divertissements. 

  
  

Hi 

       
Les bains de rivière à Paris, au début dela Restauration; d'après 

une lithographie de Marlet (1171-1847) extraite du « Tableau de Paris ». 

  

    
' Montagnes russes en 1817; d'après une gravure en taille-douce de 
la suite intitulée « Le Suprême bon ton ». L'individu que l’on voit au pre- 
mier plan assis dans le traîneau représente le‘type caricature que l’on 
avait coutume de prêter aux Anglais en France, sous la Restauration. 

   Cafè-concert ou « esfaminet lyrique » au passage Jouitfroy, à P 
en 1849 (lIllustration). 

aris, Le bal Mabille sous le second Empire; d'après une lithographie 
de Arnoult père.
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Les divertissements. 

      
Ke ES 

Le Carnaval sous le règne de Louis-Philippe: le char du Bœuf gras; d'après une lithographie de V. Adam (1801-1867). 

    
Le Carnaval en 1905 ; le char de la Reine des Reines: 

d’après une photographie.   divertit le mar- 

di gras au jeu, 
imité d'une 

coutume  ita- 

lienne, de la 

bataille des 
confetti et la 

mi-carême voit 

de somptueux 

cortèges de 

chars dont le 

personnel est 
formé de pré- La tribune des courses à Longchamps en 1905; d'après une photographie 
férence par les blan- 
chisseurs et les 
blanchisseuses. 
Comme autre lieux 
de divertissements, 
le xix° siècle a 
connu les panora- 
mas et les dioramas 
dont le goût fut très 
répandujusque vers 
1840 et les cirques 
équestres ; les spec- 
tacles qui y attirent 
la foule n'ont guère 
changé pendant 

  

= 

   
  

(La Vie au Grand air). 

chevauxde bois 
de nos arrière- 
grands-pères a 
succédé le ma- 
nège müû par la 
vapeur ; l'é- 
clairage élec- 
trique y a rem- 

placé le Tumi- 
gnon. Enfin les 
jouets d'enfant 
ont été perfec- 
tionnés, sur- 

tout dans le dernier 

quart du siècle; 
Jusqu'à la fin du 
second Empire, nos 

enfants  n’eurent 

guère que la poupée 
de bois ou bourrée 
de son, le cheval de 
bois, les animaux 
grossièrement fa- 

çonnés, les arbres 
aux feuillages en 
copeaux; ils dispo- 
sent aujourd'hui 
de poupées articu- 
lées, d’armées en- 

tout le siècle. On 
trouvait des dimi- . La promenade de Longchamps sous le règne de Louis-Philippe; d'après lières de soldats . un dessin de A, Déveria (1800-1857), V. Adam (1801-1867), et Bichehois, lithographié ° ! d’ .s. nutifs de ces at- par Bénard et Bichobois aîné, _ : de plomb, ani | | de caout- tractions dans les _ ee maux 
fêtes foraines; mais Ja richesse de ces spec- choucs, de jouets scientifiques, etc.'.. _ 
tacles s’est singulièrement accrue dans le dernier Les sports. — L’équitation fut le sport favori 
quart du xix° siècle: au modeste manège de des gens du monde jusqu'aux dernières années 
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Les sports. 
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Une partie de foot-ball; d'après une peinture de M. O. Guillonnet, exécutée en 1899, aujourd'hui au parloir du lycée Lakanal, à Sceaux (Seine). 

à 

N NS 

  

  

  

    

Æ 

Le canotage: huit de course.      

  

= = =—— _ 

Canot automobile; le Mercédès (photo Rol et Ci). 
Ces quatre vignettes ont été reproduites d'après des documents communiqués par le journal « La Vie au Grand air ». 

du xix® siècle; le goût en était d’ailleurs. entre- 
tenu par le développement des courses de che- 
vaux. Réorganisées par l’État en 1819, les courses 

eurent d’abord lieu à Paris, au Champ-de-Mars, 
une fois par an; en 1833 fut fondée la Société 
d'Encouragement pour l'élevage du cheval; elle
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Les sports. | 
  

  

  

  

   
    = = —= ÈS = 

Fête de gymnastique au Havre le 16 juillet 1903; mouvements d'ensemble exécutés par 700 gymnastes.        
  Be 

Joueurs de lawn-tennis. 
Toutes les vignettes reproduites sur cette page, sauf la Coupe, ont été exécutées d’après l 

des documents communiqués par le journal « La Vie au Grand air ». Prix dit « Coupe Gordon-Bennett » 

c altribué chaque année au vainqueur de 
| course automobile, 

   
  

transporta les courses à 

Chantilly, puis en 1856 fut 

inauguré l’hippodrome de 
Longchamps; dans la sc- 
conde moitié du siècle, des 

champs de course furent 

ouverts dans toute Ja 
France. Pendant toute la 
Restauration et le règne 

de Louis-Philippe, un des 

sports les plus goûtés fut la 
natation auquel se joignit 

d'où ils étaient originai- 
res; un écrivain nous si- 

gnale en 1829 la présence 
dans cette promenade de 
jeux de paume, de boule, 
de ballon et de quilles. 
Au lendemain de la guerre 
de 1870, la gymnastique, 

déjà pratiquée dans les 
écoles depuis la Restaura- 

tion fut remise en hon- 

  

Joueurs de golf. 

la pratique du canotage. Les provinciaux installés neur, etalors se formèrent dans toute la France 

à Paris se plaisaient à pratiquer aux Champs- de nombreuses sociétés de gymnastiques dont 

Elysées les jeux en usage dans les contrées les concours devinrent un des éléments de la vie 
32 

ALBUM HISTORIQUE, — 1iV.
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Fêtes et sports. 

    

  

   
   

    

Fête de Saint-Cloud {Seine-ct- 
Oise) cn 1818; d'après une aquarelle de 

Devilly, conservée au Musée de 
Céramique à Sèvres (Keine-et-Oise). 

  
  

Le tourbillon de la mort au Casino de Paris, en 1903; d’après 
une aquarelle de M. Widhopif. — Ces deux vignettes ont été 
dessinées d'après des documents communiqués par « La Vie au 
Grand air ». 

      

  

Vélodrome à Auteuil (Seine); d'après une photographie, 

nationale. À partir de 1880, la pratique des sports 
rentra tout à fait en faveur, avec l'usage de la 
bicyclette qui succéda au vélocipède connu 
depuis la fin du second Empire; en 1882 se 
fonde la première Société de courses à pied ; 

en 1905, on comptait unies dans une vaste asso- 
ciation, l’Union des Sociétés françaises de sports 
athlétiques, plus de 800 sociétés réunissant un 
total d'environ 60000 membres. Auprès de Paris 

et des grandes villes s’installaient des établisse-
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Établissement thermal à Vichy en 1816; d'après une aquatinte de 

Jazct, représentant l'arrivée de la duchesse de Berry dans cette ville (Biblio- 
thèque nationale ; département des Estampes). 

ments d’unnou- 

veau genre, dits 

vélodromes, for- 

més d’une piste 
ovale où ont 

lieu des courses. 

Le développe- 
ment du cyclis- 
me et de l’auto- 

mobilisme fai- 

sait naître des 

courses spécia- 
les auxquelles on 

  

Les bains de Dieppe en 1828; bain des dames; d'après une aquatinte 
de Garneray (1783-1837), extraite des « Ports de France ». 

Les villégiatures. 

    AR |) = 

  

Établissement thermal à Vichy en 1905; la source dela Grande- 
Grille; d'après une photographie communiquée par la Compagnie 
des Établissements de Vichy. 

créa dans notre 
pays le goût des 

bains de mer; 

Dieppe et Bou- 

logne furent les 
deux premières 

plages à lamode. 

Les  déplace- 
ments dela cour 
impériale soit à 
Biarritz, soit à 

Plombières, soit 
à Vichy, générali- 

  donne le nom de 
« circuits ». 

Les  villégiatu- 
res. — Dans la 
première partie du 

siècle, les citadins 

nequittaient guère 

la ville qu'ils habi- 
taient. Les Pari- 

siensallaient pren- 
dre l’air aux Tui- 
leries, ou bien aux Champs-Élysées; puis, quand 
le second Empire eut aménagé en promenades 
les bois qui avoisinent les fortifications, ils se 
transportèrent soit au bois de Vincennes, soit au 
bois de Boulogne où les attirait encore depuis 
1860 le Jardin d’acclimatation avec ses exhibi- 
tions de peuplades exoliques. L'été, ils se ren- 
daient en foule dans les villages des environs 
de Paris. La passion de la duchesse de Berry, 
princesse napolitaine, pour le bord de la mer, 

Les bains de Dieppe en 

      
1905 ; d'après une photographie. 

| sèrent l'habitude 
des villégiatures à 
la mer ou dans les 

villes d'eaux; et 
la majeure par- 

tie des habitants 
des villes fran- 

çaises sous la troi- 

sième République 

a pris l'habitude 

de passer tout ou 
partie des vacances dont ils peuvent disposer 
hors des villes qu'ils habitent, à la campagne, 
à la mer ou à la montagne. 

Les cérémonies de famille. — La célébration 
du mariage s’accompagnait sous la Restauration 
d’un repas et d’un bal, aujourd'hui remplacés 
l’un et l’autre le plus souvent par le lunch après 
la cérémonie religieuse; les repas de famille ont 
vu disparaître, au moins dans la société mon- 

daine et dans la bourgeoisie, l'usage d’égayer 
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Cérémonies familiales. 

  

Corbeille de mariage en 1819 
(La Mésangire).    

     
   

   

trennes en 1819 
i igi 1846; d'après une gravure sur acier de Eug. Lami (1800-1800) (La Mésangère),. Mariage religieux en P g 

extraite de « Un hiver à Paris ». Les mariés sont agenouillés sous le poêle, bande d'étoffe 
qu'il était alors d'usage d'étendre au-dessus d'eux pendant que le prêtre les bénissait. 

  

SÉPULTURE  ARPAILLON 

  

            

Tombeau moderne dans le cime- 
tière de Thann (Alsace), exécuté par 

« Le Four crématoire » au cimelière du Pèére-Lachaise M. Mercié en 1885: d’après une photo- 
à Paris; construit par M. Formigé en 1887; on aperçoit au graphie de la répétition de ce tombeau 

Sépultures datant de la Restauration fond le « columbarium » où sont déposées les urnes funéraires conservée au Musée du Luxembourg, 
au cimetière du Père-Lachaise à Paris(Quaglia). renfermant les cendres des défunts ; d'après une photographie. à Paris. 

     
  

le dessert par des chan- 
sons. [l n’y a plus que 
dans les campagnes 
que les cérémonies fu- 

nèbres sont suivies 
d’un repas; à l’imita- 
tion de la capitale, dans 
les villes de province, 
l'usage du corbillard a 

EN remplacé le transfert à sée, la faux, les lacry- 
bras des cercueils aux matoires, les vases €i- 
cimetières. Dès 1829, = néraires. L'usage de 
un contemporain Si jo racouct représentant lo one dep n pes d'après uno Hthographie 1 in ération des COTDS - . : : se (Bibliothèque na- incinération de P gnalait  l’embellisse-  lionale; déparlement des Estampes). ou crémation, devenu 
ment des cimetières devenus de véritables jar- liciteen Francedepuis1886, a eu pour conséquence dins. Les monuments funéraires y ont la forme l'établissement dans quelques cimetières de mo- de stèles et d’édicules à 1 antique ou de chapelles numents spéciaux, dits « fours crématoires ». 

romanes ou gothiques: 
On commence seule- 

ment à renoncer aux 

symboles usités depuis 
la Restauration pour 
représenter l'idée de 
la mort, à savoir le 

hibou, les tabliers, la 

torche à demi renver- 

   



  

  

Presse à imprimer en 1834, dite de Cowper, un des premicrs types Presse rotative Marinoni en 1905; d’après un document communiqué 
de presse mécanique, (Magasin pittoresque.) . par la maison Marinoni. 

CHAPITRE XVII 
Les Sciences, les Lettres et les Arts en France 

au XIX° siècle. 

  

Machine à écrire en 1905; 
modèle Yost,      L'imprimerie. — 

Au début du xix° siè- 
cle, les imprimeurs 

n’employaient encore 

Machine linotype pour 
composer et fondre les carac- 
tères (1905). 

  l'illustration. La gra- 
| à Façade de la maison d'imprimerie Delpech, à Paris, en 1820; d'après une à . x 
que la presse en lithographie de C. Vernet (1758-1835). vure sur bois, à peu 

bois, maniée à bras; mais dès 1790, près oubliée depuis la fin du 
xvi® siècle, fut remise en hon- 
neur par les libraires de l’école 
romantique: puis on lui substitua 

dans ces vingt dernières années 
‘ différents procédés de reproduction 
directe d'après les originaux des- 

sinés par les artistes; enfin la 

plupart des livres sont illustrés 
aujourd’hui à l’aide de la photogra- 
phie. L'invention de la chromo- 
typographie, en usage depuis le 

milieu du siècle dernier, a permis 

d'orner le livre d'illustrations en 

la presse mécanique était inventée 

en Angleterre par Nicholson; la 

première machine de ce type était 
introduite en France en 1820. 

Depuis cette date les machines 

d'impression se sont rapidement 
perfectionnées ; il a fallu imaginer 

pour le tirage des journaux de puis- 
sants engins, dont le type actuel 
est la presse rotative à papier con- 
tinu. Les progrès de l'imprimerie 

ont multiplié le nombre de livres 
et en ont modifié l'aspect ; Le livre 

  
Bureau d'écrivain public en 1825; 

moderne se distingue de ceux qui  deprès une lithographie de Laiglumé couleur. 
(Bibliothèque nationale; département 

l’ont précédé par la profusion de des Estampes). Les bibliothèques. — Les bi-
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Les Bibliothèques. 

 . DA) 

7) 2 

7 
  

HE = 

Le 
a           

  
Salle de lecture du dépariement des Imprimés à la Bibliothèque nationale de Paris, 

construite par H. Labrouste (1801-1873), ouverte au public en 1864. 

  

À A STEOVVERTE 
| LE15NOV1SS9 | 

CARNOT 
ETANT PRLHIDE: 

Ï DE LA REPVOLIQVE 
POVBELLE        Vace. d jl jo à . Revers. 

Plaque commémora- a _ Le — — É ° Cette plaquette est l'œu- tive de l'ouverture de l'É- Cabinet de lecture en 1840, d’après un dessin de Gavarni (1804-1866), gravé vre de M. Mouchon. (Musée cole municipale du Livre. sur bois par Lavieille (1818-1 862), extrait des Français peints par eux-mêmes. du Luxembourg.) 

bliothèques sont devenues plus nombreuses, il 
a fallu agrandir celles qui existaient déjà; le 
type des salles de lectures et des salles de conser- 
valion des livres à été établi en France par 
IT. Labrouste ; il recourut de préférence dans 
ces édifices à l'emploi des fermes métalliques 
qui conjurent le danger du feu et facilitent la 
construction de vastes salles bien éclairées. 

Jusqu'à la fin du second Empire, beaucoup de 
personnes fréquentaient à Paris et en province 
des cabinets de lecture, où l’on pouvait, moyen- 
nant une légère rétribution, lire sur place les 
nouveautés ; le développement des bibliothèques 
municipales a fait disparaître cet usage, au MOINS 
à Paris. 

L'Enseignement primaire. — La réorganisa-



LES SCIENCES, LES LETTRES ET LES ARTS EN FRANCE AU XIX: SIÈCLE 255 
  

L'Enseignement primaire. 

       

  

   

   

= 
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    ll 
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  : =. 

   
École d'enseignement mutuel à Paris, en 1818; 

d'après une lithographie de H. Lecomte (1781-1857). 

tion de l’enseignement primaire remonte à la fa- 
meuse loi de Guizot en 1838 ; maïs il a fallu attendre 
la troisième République pour améliorer l’aménage- 
ment intérieur des écoles; un règlement minis- 
tériel de 1880 détermina les règles générales à suivre 

  
1 £ A: > . Façade d'un groupe scolaire à Paris (rue Huyghens), 

dans la construction de ces édifices ; c'est à partir de construite en 1897, par M. Héneux; d'après une photographie.
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Costume de lycéen, sous le se- 

cond Empire; d'après une gravure du collège Sainte-Barhe, M. Duvigneau de Lanneau, lithographié 

de modes. par Marlet (1771-1867). 

= Les vignettes 

1/1) 
4     

         

  

Dortoir d'un collège en 1845. 

ce moment que commencè- 
rent à être élevés dans un 
grand nombres de villes et de 
villages des bâtiments large- 
ment éclairés, d'une archi- 
tecture sobre et élégante. Les 
murs des salles d'école restè- 
rent longtemps nus; puis dès 
le second Empire on com- 
mença d'y accrocher des cartes 
et des tableaux d'instruction: 
et l'usage s'est généralisé de il 
garnir les murs des écoles de 
pièces qui soient en même 
temps que des éléments d’in- 

   

   
  

L'Enseignement secondaire. 

  
Collège sous la Restauration; d'après un portrait du directeur 

sans indication de 
provenance sont 
reproduits d’après 
les gravures sur 
bois de Eustache 

Ÿ Lorsay qui illus- 

trent l'ouvrage de 
M. d'Albanès, in- 
ütulé « Les Ays- 
tères du collège », 

publié à Paris en 
1845. 

  

AS ae. 2 

Maître d'étude et collégien en 1845. 

  

  
Costume de lycéen en 1903; 
d'après une gravure de modes. 

  

Réfectoire d'un collège en 1845, 

siruction des œuvres d'art. 
C’est de nos jours aussi qu'on 
a chercher à réaliser des 
sièges et des tables de travail 
à la fois rationnels et confor- 

tables; enfin, dans F'attirail 

de l'enfant, la plume métal- 

lique à remplacé depuis la 

Restauration la plume d'oie. 

L'Enseignement  secon- 
daire. — Quelques efforts 

avaient été déjà tentés sous 
le règne de Louis-Philippe et 
sous le second Empire pour 

améliorer l'aménagement in-
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L'Enseignement secondaire. 

    

Cour de récréation au lycée Lakanal; d'après une photographie. 

  

  

  

Réfectoire au lycée Lakanal; d'après une photographie. 

EAN 

  

GE 

    
Salon des jeux au lycée Lakanal; d’après une photographie. 

‘Le lÿcée Lakanal, situé à Bourg-la-Reine (Seine), a été construit de 1882 à 1885, par M. de Baudot, 

térieur des lycées et collèges; mais c'est surtout 
depuis le ministère de J. Ferry que l'on com- 

mença de construire des bâtiments vastes, aérés, 

lumineux, pourvus de laboratoires, de salles de 

gymnastique, de larges cours de récréation. Les 
élèves internes portèrent le long pantalon, l'habit 
à la française et le chapeau à haute forme jus- 

qu'en 1848; à cette date, on leur donna un uni- 
forme à coupe militaire; la tunique, le ceinturon 

ALBUM HISTORIQUE. — JV, 

et le képi furent remplacés en 1890 par une 
redingote et une casquette. Depuis le début de 

la troisième République, les professeurs ne por- 
tent plus que dans les cérémonies la robe d'éta- 
mine noire avec les insignes de leur grade pres- 
crits par le règlement de 1808. Depuis une ving- 
taine d'années, la vie intérieure des lycées ct 
des collèges s'est modifiée ; les sports y ont pris 

une place qu'on ne leur avait jusqu'alors jamais 
33
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L'Enseignement supérieur; maîtres et étudiants. 

     
(Bibliothèque nalionale ;-dépar- 
tement des Estampes). 

donnée; dans quelques 
maisons l’on à essayé 
d’égayer par quelques 
fèles l'existence sou- 

vent monotone des 
élèves. 

L'enseignement su- 

périeur. — Jusqu'à la 
troisième République, 

l'installation matérielle 

de l'enseignement su- 
périeur fut très négligée ; 

on peut voir ici, par la vue 

du laboratoire d'embryo- 
logie au Collège de France, 
dont l'aménagement n’a 
pas été modifié au cours du 

siècle dernier, dans quelles 
condilions défectueuses nos 
maîtres ont longtemps tra- 
vaillé. Lareconstruction des 

édifices destinés à l’ensci- 

gnement supérieur com- 

mença par la réfection de 

l'ancienne Sorbonne à par- 
tir de 1884; depuis cette 
date s’est élevé sur l'empla- 
cement de l’ancienne fa- 
culté de théologie un en- 
semble de bâtiments lu- 
xueusement aménagés cet 
disposés en vue de la fonc- 
Üion qu'ils avaient à rem- 
plir ; tours pour les obser- 
vations de physique ou 

  

  

  

      

  
Costumes universitaires au xrx° 

peinture de Benjamin Constant (18 
Conseil de l'Académie de Paris, représentant le recteur et les doÿens des facultés en 1888 (d'après une photographie). 

Ix* siècle, d'après une 
45-1902) dans la salle du 

     
(lilustralion). 

d'astronomie,  labo- 

ratoires  élégamment 

décorés, musée pour 
l'enseignement del’his- 
toire de l'Art, salles 

de géographie, somp- 
tueuses salles de récep- 

tion, ctc., toul cela 
constilue un ensemble 

absolument nouveau 

en France, qui depuis 

a été imité dans nos 

grandes villes de provinec. 
Les musées scientifiques 
ont été eux aussi transfor- 

més ; un regard sur la vue 

des galeries du Muséum 
d'histoire naturelle sous 

le règne de Louis-Philippe 
ct sur leur disposition ac- 

tuelle fera connaître aussi- 

(ôt les progrès accomplis. 
La vie universitaire à son 

tour s’est transformée ; la 

condition de l'étudiant à 

changé; il ne vit plus isolé 
dans sa chambre particu- 

lière ; il peut, s’il lui plait, 
s'affilier à ces associations 

d'étudiants qui se sont fon- 

dées dans toutes les villes 

de faculté françaises ; ilpar- 
ticipe à leurs fêtes où sont 

fréquemment conviés les 

éludiants étrangers; €h-
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L'Enseignement supérieur : les édifices. 

Toutes ces gravures ont été dessinées d'après des photographies, 

  

| . 
|A 

| ie \ 

   
HR NA SR 

fin il s'associe aux 

hommages solen- 
nellement rendus par 
les établissements 

scientifiques à ceux 
de leurs membres 

qui les ont tout parti- 
culièrement honorés. 

La jeunesse des éco- 
les, les maîtres et le 

gouvernement accla- 
ment dans leurs jubi- 
lés les Pasteur et les 

Berthelot. 

Le théâtre. — Le 
théâtre au xix° siècle 

Installation électrique de l'Institut de physique à l'Université de Lille 
organisé en 1894. 

  

  PAS = 

    Grande salle du Conseil académique à Paris; cette salle fait partie des 
bâtiments de la Sorbonne construits par M. Nénot et inaugurés en 1889. 

ÊEÉ 
LT 

Façade de l'Institut Pasteur à Lille, construit on 1898, 
par M. Hainez. 
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     Ê£   

  

ee   

a profité du dévelop- 
pement des connais- 
sances historiques et 
des découvertes scien- 
tifiques. Si l’organisa- 
tion même des salles 

de théâtre a peu 
changé, le progrès 
accompli au xvurt 
siècle dans la déco- 

ration par Servan- 
doni et ses disciples 
s'est poursuivi avec 

éclat au xix°, surtout 

dans la seconde moi- 
tié. Tous les aspects
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L'Enseignement 
supérieur; 

musées : laboratoires 

et cours. 

  

     
Cabinet d'histoire naturelle au Mn- 

Séum à Paris, d'après une gravure sur bois 
de K. Girardet (1810-1871) exécutée en 
1842 (Boitard), 

  

     

Laboratoire d'embryologie at 

Cours à la Faculté de m 
d'après une lithographie de Barc 
des Arts décoratifs). 

1 Collèce d 
d'après une photographie. 

édecine de Paris so 
lot datée de 1896 ( Bibliothèque du Musée 

   
     

G 

  

     

Grande salle des mammifères au Muséum d'Histoire naturelle à Paris, construite par 
André (1819-1889), inaugurée en 1889; d'après une photographie. 

  

  

  

ratoire de hotanique de la Faculté 
d'après une photographie. 

Salle des travaux pratiques au labo 
des sciences de Paris en 1905; 

     

  

7 
      

Laboratoire de clinique médicale moderne à l'hôpital Saint- Antoine à Paris cn 1894, d'aprè raphi ibliothà 1 Faculté de médecine), + «aprés une photographie (Bibliothèque de la 

us la Restauration.
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La mise en scène et le costume en 1835 ; scène 
d'Angelo de V. Hugo d’après une lithogra- 

phic anonyme du Charivari, conservée au 

Le théâtre. 

   
Ouvreuse de loge sous la Res- 

tauralion: d'après un dessin de 
Lauté gravé en taille-douce par 
Gatinc (1818-1867), 

département des Estampes de la 
Bibliothèque nationale. 

  

Ce 

conservé au 

  

La mise en scène et le costume en 1905 ; scène 
d'Angelo de V. Hugo d'après une pho- 
tographie; l'actrice qu'on y voit figurer 

  Musée Victor Hugo; l'actrice qu'on y voit 
figurer est Mie Mars (Le Théâtre). 

  

  

Costume de danseuse sous le règne 
de Louis-Philippe, d'après une lithogra- 
phie anglaise de 1831, représentant Mie Ta- 
glioni dans le ballet de la Sylphide 
(Bibliothèque nationale; département des 
Estampes).     

TE Fe 

  

  

EE ———— 
= 

est Madame Sarah Bernhardt (Le Théâtre), 

  

Costume de danseuse moderne, d’a- 
près une peinture de M, L. Comerre « Une 
Étoile », exposée au Salon de 1886: d'après 
une photographie,   

  

Affiche de théâtre en 1900, d'après une composition de 

de la nature, en particu- 
licr les horizons lointains, 
ont été représentés sur la scène des théâtres; 
tous les styles d'architecture y ont figuré ; 
le machinisme s'est perfectionné et a permis 

dans des pièces à grands spectacles les 

changements à vue les plus soudaiïns ; l'emploi 

des éclairages nouveaux, le gaz, puis l'électri- 
cité, a fourni aux décorateurs des sources de 
lumières inconnues jusqu'alors. Le costume his- 

torique, encore parfois fantaisiste sous le règne 
de Louis-Philippe, est devenu le plus sou- 

M.G. Rochegrosse (Heugel et Cie « Le Ménestrel », éditeurs). vent rigoureusement exact. 

L'art français au XIX° 

siècle. — Jamais peut-être l’art français n’a été 
aussi fécond qu'au xix° siècle. Le nombre des 
artistes au cours du siècle s'est toujours aug- 
menté; les femmes à leur tour ont pris le pin- 
ceau ou l'ébauchoir. Les expositions se sont 
multipliées, consacrées les unes aux créations 
des artistes contemporains, les autres à l’œuvre 

des grands disparus, ou aux travaux des maîtres 

d'autrefois. La fortune a récompensé les efforts 

de quelques-uns des grands arlistes du siècle
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L’Architecture. 

é 3sinées d'aprè graphics. Toutes les gravures représentées sur celle page ont élé dessinées d'après des photograr 

  

  

L architecture sous la Restauration ; chapelleexpiatoire élevée à Paris en mé- 

moire die la mortde Louis XVI en1826par Percier (1764-1833) et Fontaine (1 762-1853). 

   
L'architecture sous le second Empire: grand 

escalier an théâtre de l'Opéra à 
Paris, inauguré en 1875, œuvre de 
Ch. Garnier (1823-1808). 

finissant, et le luxe de 
leurs ateliers, fait 
contraste avec |a sim- 
plicité de ceux où tra- 
vaillaient leurs pré- 
décesseurs. Conscient 
d'être appuyé par l'o- 
pinion publique, l'État 
à sontoura encouragé 
le développement des 
beaux-arts : il a réor- 

     
au Salon de 1855 (Mus 
Louvre). 

    DA) — 

Arts à Paris(M. Louvet, arch.) construit pour }'fe 

L'architecture métallique; partie médiane du   

L'architecture sous le règne de Louis-Philippe: fontaine 
Molière construite à Paris en 1844 par Visconti (1791-1854). 

  

Victoire, slatue en bronze 
par Cortot (1787-1843), exposée 

ée du   

   
grand palais des Beaux- 

Xposition universelle de 1900. 

      
L'architecture moderne ; cour intérieure du Palais 

des Beaux-Arts de la ville de Paris, 

construit pour l'Exposition uni- 
verselle de 1900 par M. Ch. Girault. . 

ganisé les musées 
et multiplié les écoles 

d'art; sous la troi- 

sième République, la 
construclion de non 

breux édifices publics 
a assuré des com- 

mandes officielles à 

beaucoup d'artistes ; 

enfin les plus hautes 

récompenses honori-
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L'Architecture. 

  
hôtel de la 

Payva à Paris construit de 1856 à 1864 par 
Picrre Manguin (Champs-Élysées, n° 25). 

  

  

            
Maison de rapport sous le sccond Empire construite en 1866 par 
P. Sedille (1836-1900), sise à Paris, boulevard Iaussmann, n° 119. 

fiques ont été accordées aux maîtres de notre 

art. 

L'architecture au XIX° siècle. — Les archi- 
tectes de la Restauration et de la plus grande 
partie du règne de Louis-Philippe restèrent 
fidèles à l'emploi, dans la construction et la déco- 

ration des édifices, des motifs de l'antiquité 

   
Hôtel à Paris sous le règne de Louis-Philippe, 

conslruit en 1843 par M. Renaud (place Saint- 
Gcorges, n° 26); d'après une photographie. 

  

Villa « Frenda » à Houlgate; construite par 
M. Lowicki (Villas et cottages des bords de la 
mer; Schmid, éditeur). 

  

  

    
  

Maison de rapport moderne construite à Paris en 1902 par M. Ch. Kicin 

(rue Eugène-Manuel); d'après une pholographic. 

romaine mal comprise. Puis l'architecture 

chrétienne primitive et un peu plus tard la Re- 

naissance française devinrent les modèles où 

les architectes classiques allèrent chercher leurs 

inspirations. Mais, dès le règne de Louis-Phi- 

lippe, il se forma une école dissidente qui se 

mit à étudier avec amour l'architecture du
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Portrait du bolaniste Antoine-Laurent 
de Jussieu, par David d'Angers (1788-1856), 
conservé au Cabinet des médailles de la 
Bibliothèque nationale, 

La Vierge Marie, busle en marbre par 
Bosio (1766-1845), exposé au Salon de 1835 
(Musée du Louvre). 

  

   

      VIT. TE ST — PA JE rre + 

k KA) Le Chant du départ; haut-relief à l'Arc de triomphe de SD l'Étoile & Paris, exéculé par Rude (1784-1835) en 18 

    

836,     
Chien, statue en marbre de Giraud (1783-1836), 
exposée au Salon de 1827 {Musée du Louvre) 

Tigre dévorant un crocodile ; groupe 
cn bronze par Barye (1796-1875), exposé au 
Salon de 1831 (Musée du Louvre). 

  

Sapho, stalue en marbre de J.-J. Pradier (1792-1852), exposée au Salon de 1852 (Musée du Lo uvre). 

N 

  

A 

Ugolin et ses fils, crou 
Carpeaux (1827-1875), 
des Tuileries). 

  

pe en marbre par 
exécuté en 1860 (Jardin Jeanne d'Arc à Domrémy, statue en 

marbre de EH. Chapu (1833-1891), exposée 
au Salon de 1870 (Musée du Luxembourg). 

R
T
E
 

TE
 

moyen âge, ct découvrant que |” 
logiques entreprit de rénover cet art si longtemps considéré x ——— l'architecture française en comme barbare et confusreposait . Mariage romain; groupe en marbre de s'inspirant des méthodes de sur des principes parfaitement (Nues ae Lena P9SÉ FESEOR de par gothique. Cette école fut
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\ La Sculpture moderne. 

  

La Science, figure en marbre par 
P. Dubois (1829-1905) faisant partie du 
tombeau érigé au général Lamoricière 
dans la cathédrale de Nantes en 1879, 

  

Saint Jean-Baptiste, statue en 
bronze de M. Rodin exposée au Salon 
de 1881 (Musée du Luxembourg).   

Saint-Georges par M. Frémict; groupe en bronze 
doré exécuté en 1891 (Muséc du Luxembourg). 

  

Le Repos, statue en marbre par M. Boucher datée de 1890 
(Musée du Luxembourg). 

  

Mozart enfant; statue en bronze par é 
E. Barrias (1841-1905) datée de 1887 
Musée du Luxembourg). 

  

$Salammbo chez Matho, petit groupe 
en bronzeet ivoire exécuté par M. Théodore 
Rivière en 1893 (Musée du Luxembourg). 

    - £. PUS 
Portrait de femme, busie en marbre | . 

exécuté par M. Puech en 1893 (Musée du Panthères, groupe en marbre par M. Gardet, exposé au 
Luxembourg). Salon de 1896 (Musée du Luxembourg). 

Diane (fragment, statue en marbre de 

Falguière (1831-1900) exécutée en 1882. 

3% 
ALRUM HISTORIQUE. — IV.
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7 : : : a à : + ! ; . Monument aux morts; monument commémoratif en pierre au cimelière du Père Lachaise. exécuté par M. Bartholomé pour la sculpture et 
par M. Formigé pour l'architecture, installé en 1R98. 

  

Médaille en bronze argenté pour 
Ja Société française des habitations 
à bon marché exécutée par M. Cha- 
plain {Musée du Luvembonrg). 

    

   

   

  Monnaie 
cn argent 

1898 
par Roly.       Monument à Delacroix, groupe en bronze et 

marbre par Dalou (1839-1902) inauguré en 1890 (Jardin 
du Luxembourg). 

Monument à Guy de Maupassant, groupe cn 
- marbre exécuté en 1897 par M. Verlet (Jardin du Parc 
A Monceau). 

aussi la première à se 
servir des nouveaux 
malériaux mis à sa 
disposition par les pro- 
grès de la métallurgie ; 
la première elle em- 
ploya les fermes métal- 
liques. Ch. Garnier et 
quelques-uns de ses 
disciples ont essayé de 
concilier les principes 

moins Je combat n’est 

pas encore terminé. 

Aujourd'hui l'on ren- 
contre dans nos villes 

côte à côte des monu- 

ments où l'imitation 

des édifices antiques 
ou de la Renaissance 

française s'accuse en- 

core, et d'autres, hôpi- 

  

    Monument commémoratif du des deux écoles : néan- 
au Mans, exécuté en 1 

général Chanzy en bronze et pierre, 
885 par Croisy (1840-1899). 

taux, lycées, gares de 

chemin de fer, maga-
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Ateliers et Expositions. 

  

Atelier d'artiste dans la première moilié du siècle ; l'alelier de 
Paul Delaroche (1797-1856); d'après une peinture 
Roux (Goupil, éditeur). 

= 

de son élève Louis 

FRANCE AU XIX° SIÈCLE 

   
267 

Atelier d'artiste, dans la seconde moilié du siècle; l'atelier de Benjamin 
Constant (1845-1902); d’après une photographie. 

  

sins de nouveautés, 
habitations privées 

mêmes, où les archi- 

iccles de l'école dissi- 

dente, recourant le 

plus souvent dans la 

construction à l’em- 

ploi de la brique ct 
du fer, ont cherché à 

réaliser un art origi- 

nal, soucieux avant 

tout desatisfaire aux 

nécessité pratiques 

et de ne rien sacri- 

ficr dans la décora- 

tion aux exigences 

du programme. 
La sculpture au XIX° siècle. — 

Comme l'architcelure, la sculpture 

resta d'abord toute classique; mais 

à partir du règne de Louis-Phi- 

lippe, sous l'influence du roman- 

lisme, quelques maîtres, comme 

Rude, David d'Angers, Barye, 

s'affranchirent de l’imitation des 

modèles antiques et renouvelèrent 
leur art par une observation plus 
attentive de la nature et une plus 

grande liberté d'inspiration. A 
partir du milieu du second Empire 

se forma l'admirable école de 

sculpteurs qui tient encore aujour- 

d'hui le premier rang en Europe. 

Les maîtres qui la composent ont 

  

Le jury de peinture au Salon annuel, dans l’ancien palais des Champs-Élysées; 
d'après une peinture de M. Gervex datée de 1885 (Musée du Luxembourg). 

  

alor de 1827 
Cfévont 4 n'enherent: 8 pas 

  
  

  {a porte du huge 
  

Caricature relative au conflit des 
classiques et des romantiques sous la 
Restauration ; d’après une lithogra- 
phie anonyme conservée dans Ja col- 
lection Hennin, au département des 
Estampes de la Bibl. nationale. 

abordé tous les gen- 

res, exprimé avec 
la variété de leurs 
iempéraments lous 
les sentiments hu- 
mains, recherché la 
beauté de l'atlitude 
ou du geste dans 
loules les classes de 
la société, ou dans 

loutes les époques 
de l'histoire, étudié 

l'animal dans toutcs 
les espèces de la 

création ; jamais non 
plus, depuis l’anli- 

quilé, le corps humain, qu'il s’a- 

gisse de l'énergie masculine ou de 
la grâce féminine, n'a élé étudié 
avec plus de souci de la vérité des 
formes. Parmi les œuvres tout par- 

ticulièrement propres à l’époque 

contemporaine, il faut citer les mo- 

numents commémoralifs où nos 
sculpteurs ont su rajeunir l’allégo- 
rie par la force de leur émotion, 
l’ingéniosité deleur inspiration ou 
l'emploi de motifs empruntés à la 
réalité. Il convient encore de men- 
tionner ia plaquette et la médaille 
où nos maîtres ont renouvelé, en l’a- 

daptantàla viecontemporaine, l’art 
précis et puissant des médailleurs 
italiens de la Renaissance.
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La Peinture moderne. 
  

              
LA 

Homère déifié, peinture de Ingres (1780-1867) exécutée en 1827 comme plafond d'une     7 ‘Portrait de M. Bertin, D' du Journal des Débats, 
salle du Musée du Louvre (Musée du Louvre, salle de la peinture francaise au x1x* siècle). par Ingres (1780-1867) exécuté en 1832 (Musée du Louvre. 

   Les deux Sœurs, portrait par Chassériau (1819-1856) 

exéculé en 1843, conservé dans la famille du peintre. Les Enfants d'Édouard {14 

  

; peinture do P. Delaroche (1795-1856) exposée au Salon de 1831 

(Musée du Louvre). 
      

  

       Le 

La pri 1 ° _el- | ue ogroue . prise me & St CR Irc a der à Taguin le 16 mai 1843 (fragment), peinture L'Envie; peinture de J.-L. Ilamon (1821-1874 esé- . 19-1863} exécutée en 1845 (Mnsée de Versailles), cutée en 1856, appartient au Grand-Cercle de Nantes.  
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La Peinture moderne. 

Le Radeau de la Méduse. peinture de Géricault (1791-1824) exécutée de novembre 1818 
à août 1819 (Musée du Louvre). 

    

  
Scène des massacres de Scio (1821), peinture dc Delacroix (1798-1863) 

exposée au Salon de 1824 (Musée du Louvre}. 

La peinture; l’école romantique. — La pein- 
ture s’affranchit plus vite que l'architecture et 
la sculpture. Dès la Restauration l’école roman- 

lique avec Géricault, Delacroix, Decamps, dé- 

barrassait l’art français de l'influence si long- 
lemps fatale de David et imposait à l'attention 
du public des œuvres dramatiques et colorées. 
À cette école se rattachaient par leur souci 

         
    

    

Les Sonneurs, peinture de Decamps (1803-1860) 
(Musée du Louvre). 

           
    

   

  

ES 

; la décoration de la biblio- 
thèque de la Chambre des 
députés, à Paris. 

L'éducation d'Achille, Dec 
peinture de Delacroix (1798-" 

1863) exécutée en 1838 pour 

Caricature politique par 11. Daumier (1808-1879) parue dans la 

Caricature (11 seplembre 1834); l'original est accompagné de celte 

légende : « Celui-là, on peut le remettre en liberté, il n'est plus dange- 

reux », allusion aux poursuites dirigées contre les républicains en 1834.
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La Peinture moderne. 

  

  

Sortie de forêt à Fontainebleau, peinture de Th. Rousseau (1812-1867) 
exposée au Salon de 1855 (Musée du Louvre). 

     
   

      s ÉFuse. 
La chasse au faucon en Algérie, peinture de E. Fromenliu 

(1820-1876) exposée au Salon de 1863 (Musée du Louvre). 

RE 

  

    

  

Bateaux sur l'Oise, peinture de Daubigny (1817-1878) conservée dans une 
collection particulière. 

  

d'exactitude hislorique ou de fidélité dans l'observa-  Bœufsse rendant au labour. peinture de C. Troyon (1810-1863) . 4 r . x ë S 55 à . 
lion des maîlres comme Delaroche et Vernet qui n'a- PAPOsÈe au Salon de 1855 (Musée du Louvre) vaientpascepen- 
dant la richesse 

du pinceau des 

maîtres  précé- 

dents. L'école 
classique  elle- 

même se re- 

nouvelait avec 
Ingres, ordonna- 

teur habile dans 

ses compositions 
ct portraitiste 
scrupuleux;quel- 

recte de la na- ques mailres ; Labourage nivernais: le Sombrage ; peininre exécutée par Mike Rosa Bouhour(1$1:-:09) ture, tandis que 
1 , 

en 1847 (Musée du Luxembourg). 
? 

comme Chassé- 
° des animaliers, © 

comme Troyon et Rosa Bonheur, rappelaient 

Enfin tout un 
groupe de paysa- 
gistes guidés par 
Th. Rousseau 
substituait au 

paysage histo- 
riquejusqu'alors 
seul admis par 
les critiques et 
lesconnaisseurs, 
l'observation di- 

riau, cherchaient à concilier les deux écoles.
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Les glaneuses, peinture de J.-F, Millet (1814-1875) exposée au Salon de 1857 

  

L'Enterrement à Ornans (Jura), peinture de G. Courbet (1819-1877) exposé au Salon de 1851 
{Musée du Louvre). 

l'atlention du pu- 
blic sur la beauté 

de nos animaux do- 
mestiques. 

La peinture ; l'é- 
cole réaliste. — 
Mais vers le milieu 

du second Empire 
l'effort de celte ad- 
mirable génération 

de peintres roman- 
tiques commençait 
à s'épuiser quand 
l'école réaliste vint 

encore une fois re- 

AU XIX° SIÈCLE 2151 
————— 

La Peinture moderne. 

(Musée du Louvre). 

Paysage, peinture par Corot (1796-1875) © 

bourg). 

    
LA, 

onservée au Musée du Louvre. 

  

    
   

Servante à la fontaine, peinture de F. Bonvin 
(1817-1887) exécutée eu 1861 (Musée du Luxem- 

Le bon hock, peinture de Ed. Manet 
(1832-1883) exposée au Salon de 1873, con- 
scrvée dans une collection parliculière. 

nouveler la pein- 

Lure française. D’a- 

bord cruellement 
raillés ou dédai- 
gnés, les novateurs, 
Courbet, Millet, 

Corot, Daubigny et 
plus tard Manet, 
finirent par impo- 

ser aux arlistes Cl 
au public leur con- 
ceplion de l'art el 

leur technique qui 
dominèrent l’art 

français jusque
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La 

Peinture moderne. 

  

Fabiola, peinture par J.-J. Ilenuer 
(1829-1905). Cette œuvre ainsi que celle 
de Bouguereau, est conservée dans une 

” collection particulière ; La Nuit de Fan- 

‘ tin-Latour, est conservée au Musée du 

Luxembourg, Blessure d'amour, peinture par W. Bougue- 
: reau (1825-1905) exécutée en 1897, 

  PET   
La vie de Sainte Geneviève (fragment), pein- 

ture de P. Puvis de Chavannes (1821-1808) au Pan- 
théon à Paris exécutée en 1877. 

  

La Nuit, peinture de Fantin-Latour (1836-4904).   quelles s'étaient plu les romantiques ; ils boule- 
versèrent la hiérarchie des genres, déjà ébranlée 
par l’école romantique ; ils substituèrent aux 
lyranniques influences de l'enscignement clas- 
sique la plus absolue liberté. 

I La peinture contemporaine. — Le résultat, ce 

Sieritication TEL soute par P. Baudry (1828-1886) fut l'extraordinaire production de la peinture $ Sassalion, à Paris. française; dans ses cinquante dernières années 
tous les genres furent abordés et pour La plupart 
renouvelés. On peut dire qu'il n’y à aucun às- 
pect de la nature, aucun épisode de la vie con- 
temporaine, aucune page du passé qui n'ait été 

  
dans ces dernières années. [ls le ramencèrent à 
l'observation implacable de la nalure et de la vie, 
ils le débarrassèrent des colorations forcées aux-
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Orphée, peinlure de G. Moreau (1826-1898) exécutée en 1865 

(Musée du Luxembourg). 

    
L'Église de Vétheuil, peinture de M. Glaude Monct 

(Musée du Luxembourg;. 

fixé sur la toile par nos artistes; mais en 
même {emps, par suite de la liberté dont 
jouit aujourd'hui l'inspiration de nos 

peintres et grâce au progrès de l'éducation 
arlistique du publie, tous les tempéraments ont 

pu s’exprimer ; la mème époque a vu la chaude 

peinture d’un Regnault et les délicates harmo- 
nies d’un Puvis de Chavannes, l'art précis cl 

menu d’un Meissonicer ct le faire large el bril- 

lant d'un Besnard, l'idéalisme d’un Gustave 

Moreau et le réalisme brutal d'un Bastien- 

Lepage, le fade classicisme d'un Bouguercau et 

ALBUM HISTORIQUE. — IV, 

La peinture moderne: 

  
Le Triomphe de la Science, plafond peint par M. Besnard 
pour le Salon des Sciences à l'Hôtel de Ville de Paris. 

  

Le Moulin de la Galette, peinture de M. À. Renoir (Musée du Luxembourg). 

l'élégance raffinée d'un P. Baudry; et combien 

de contrastes on pourrait signaler encore entre 

les maîtres del'heure présente, admirable variété 

qui atteste la profonde vitalité del'école française. 

Mais il est un genre que notre époque devait 

remettre tout à fait en honneur; c’est la peinture 

décorative. Bornée dans la première moitié du 

siècle à quelques plafonds ou à quelques parois 
35
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La peinture 

Re 

graphie de Raiïet (1801-1860), 
exécutée en 1849, 

d'église, la peinture 

décorative s’est éla- 

lée dans la troi- 

sième République, 

aux murs de tous 

nos grands édifices, 
établissements 

scientifiques, hôtels 
de ville et mairies, 

gares de chemins de 
fer, etc. Cessant 

d’être vouée uni- 

quement aux sujets 
religieux ou histo- 

riques, elle s’est à 

son tour imprégnée 
de réalisme, ou 
bien  s'affranchissant 
des antiques données 
de la mythologie, elle 
a su renouveler les 
allégories coutumières 
de la pensée humaine, 
en même temps que 
nos mailres relrou- 
vaient les lois fonda- 
mentales du genre, la 
sobriété de la compo- 
silion, l'harmonie des 

   
  

« Partant pour la Ville éternelle », ütho- 

DRE 
L'Exécution des maillotins à Paris en 1382. peinture de M. J.-P.Laurens 

L'Exécution sans jugement à 
Peinture exécutée en 1870 par II 

(1843-1871), conservée au Musée du Louvre. 

  

HISTORIQUE 
  

Grenade, 

- Regnault 

Fumeur, 

A 
À 

  

faisant partie de la décoration de l'Hôtel de 

  

Laghouat; Sahara algérien. peinture de G 
exécutée en 1870 (Musée du Luxem 

   
Ville de Paris. 

uillaumet (1840-1887), 
bourg).       

moderne. 

peinture de Meissonier (1815-1891), 
conservée dans une collection 

. particulière, 

couleurs, la simpli- 

cité du dessin. Ce 

relour à la peinture 
décorative entraîna 

aussi la restaura- 

üion de la tapisserie 
qui a cessé d’être la 
copie  irraisonnée 
des tableaux des 

maîtres pour rede- 
venirunartoriginal 
etremitenhonneur 
la mosaïque, dont 

la tradition s'était 

  
presque  entière- 

ment perdue en 
France. 

L'estampe. — Le 
début du xx siècle 

avait vu déchoir la gra- 
vure en taille-douce ; 

les romantiques s’ap- 
proprièrent un procédé 
nouveau, la lithogra- 
phie, qui leur permet- 
tait de satisfaire leur 
goût des oppositions 
violentes d'ombre ct 
de lumière. Dès la fin
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La peinture 

moderne. 

  

Médaille d'honneur, 
par Daniel Dupuis, décernée 
par la Soriélé des Artistes 
français à l'occasion de son 
exposition annuelle des 
Beaux-Arts. 

nana 

Portraits, peinture cxé- 
cutée par M. Carolus Duran 
(Musée du Luxembourg). 

  

Portrait du cardinal 
Lavigerie, peinture exé- 
cutée par M. Bonnat en 1888 
{Musée du Luxembourg). 
  

SIÈCLE 275 

  

  
  

durègne de Louis- 
Philippe, la litho- 
graphie fut aban- 

donnée pour la 
gravure sur bois ; 

une école d'illus- 

trateurs  adroits 

se forma dont le 

principal repré- 
sentant fut Gus- 
tave Doré; de nos 

Jours, grâce aux 

progrès de la 
photographie, des 
procédés mécani- 

ques permettent 

de reproduire di- 

  

   
  

reclement l’œu- 

vre originale sous 
toutes ses formes. 

La troisième Ré- 

publique a vu 
naître un genre 

nouveau qui par- 
ticipe de la pein- 
ture décorative, 

l'affiche murale; 
avec elle, la ré- 

clame  commer- 

ciale s’est faite 
œuvre d'art; les 

maitres en ce 

genre garnissent 

constamment les
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La peinture moderne. 

  

Saint Sébastien, martyr, peinture par Th. Ribot (1823-1891) 
exécutée en 1865, Cette œuvre, ainsi que le Lever de lune et les Foins 

est conservée au Musée du Luxembourg. . 

  

  

    

  

Paysage. peinture de Cazin (1841-1901), conservé dans une 
collection particulière. 

  

Les Foins, peinlure exécutée par Bas en-Lepage (1848-1885) en 1817. 

  murailles de nos murs de | 
compositions agréables par a 
l'éclat des couleurs, et d’une 
invention souvent divertis- 
sante. 

Les arts mineurs. — La 
rénovation qui s’est produite 
pendant la seconde moitié du 
siècle dernier dans nos arts 
majeurss'estétendueauxarts 
mineurs. Leur histoire est 
très pauvre jusqu'à la fin 
du second Empire: d'abord 
restés fidèles aux traditions 
napoléoniennes, ils subis- 

. Faits et gestes des propriétaires. sent ensuite fâcheusement mment ne comprenez-vous pas qu'e laissant cetto ï \ à nuit, nn aitu au Aa sauter Le ue jour l'influence du goût que les 
SE 

porte. imbéeile ! » 
. « . . i S {18 3 

Lithographie de Gavarni (1804-1866) exécutée en 1847. romantiq ues lémoignaient, Fe ares a qeate Dans) 
É 5 5 A " 

      | 
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Surtout de table exécuté par la maison Christofle \ é “i 
1 C É ais pour Napoléon III (fragment), tel qu'il a été retrouvé parmi les ruines du palais des l'uileriesen 1871 (Musée & Arts TE 

  

Vase de Sèvres exécuté sous 
lo règne de Louis-Philippe (Mu- 
sée de Céramique de la manufac- 
ture de Sèvres). 

  

Vase de Sèvres exéculé 
en 1878 (Muséo de Céramique 
dela manufacture de Sèvres). 

Bracelet romantique, exécuté par 
Froment-Meurice (1802-1855), qui y a repré- 
senté la vie de saint Louis (Ph. Burty). 

    

    
    

    

        

  

Candélabreaux 
, Ganapé avec mascarons exécu- 

Reliure romantique, dile & /a jardiniére sur- lé en 1832 par M. 
cathédrale, exécutée par Germain montée d'un can- Delafontaine (Mu- 
Simier (Musée des Arts décorolifs). déiabre exécutée sée des Arts déco- 

  

en {858 par M. Clau- 
ses (Ar£ pour lous). 

ES a 

Panneau de tapisserie pour la décoration du palais 
de l'Elysée exécuté par Galland 11822-18902); d’après 
un carton conservé au Musée des Arts décoratifs. 

ralifs). 

sans toujours bien le comprendre, 
à l'art du moyen âge. Puis ce fut sous 
le second Empire une sorte de 

néoclassicisme qui régna dans Îles 

arts mineurs simultanément avec une 

imitation maladroite des styles de la 
Renaissance ou du xvini* siècle. Mais 
depuis l'exposition universelle de 
1878, l'influence de l'art japonais, une 
connaissance plus approfondie des 

faux ou aux petits animaux de nos pays; 

puis il s'étendit à la céramique, à la verre- 

rie, au dessin des tissus, à la dentelle, au 
mobilier enfin; grâce à cette restauration 
des arls mineurs, les successeurs de ceux 
qui n’élaient au début du siècle que dés 
artisans, ont pris rang parmi nos plus 
grands artistes ; ils ont mérité notre recon- 
naissance pour les mille créations ingé- 

belles époques d'art, le progrès du nieuses dont ils enrichissent notre costume 

goût public déterminèrent un réveil PU ou nos appartements et, mieux que: beau- 

des arts mineurs; il se manifesta ao le Rénaique ex énUué en coup de représentants des arts majeurs, 
d’abord dans la bijouterie et dans l’or- ou a Mayeur(4r{ ils auront donné aux premières années 
fèvrerie par la création de formes -. de ce vingtième siècle leur caractère 

nouvelles empruntées le plus souvent aux végé- original dans l’histoire générale de l’art français. 

Ar
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Les arts mineurs. 

    
      

  

  

  

! Plaquette en argent, par M. O. Roty Les lapins; fragment de mosaïque exécuté par M. Martin 
‘e Musée du Luxembourg). d'après les dessins de M. Girauit pour la décoration du 

tombeau de Pasteur en 1896 (d'après une photographie). 

    

    

      

    

   

      

     

     

     

        

Peigne aux bourdonS 
exécuté par M. L. Gaillard 
(Musée des Arts décoratifs). 

Bijou ; or,.émaux et pierres pré-. 
cieuses, exécuté par 

M.R. Lalique. 
2 LE 

; RT 

   

  

      

ET ; 
    

   

  

    

    

    

   
Gobelet en 

étain, par M. 
Brateau (Musée 
des Arts décora- 
tifs). 

Verrerie, par E. 
Gallé (1846-1904) 

(Musée des Arts dé- 
coratifs). 

8, Pendentif en or ciselé, avec 
S cinq perles de rivière, 

n exécuté par M. L. Gaillard. 

    

  

Vase de Sèvres, dit vase aur 
soleils (Musée de Céramique 
de la manufacture de Sèvres) 

(7; 

  

Bague, en or ciselé et perle 
par M. S. Bing. 

    
         

   

      

   

    

   

  

   

    

La Science ; mosaï- 
ue par M. Martin, 
‘après les dessins de 

M. 1-0. Merson pour la 

décoration du tombeau 
de Pasteur en 1896; 
(d'après une photogra- 
phie). j 

  

Départ de 
rampe en fer for- 
gé, exécuté par M. 
Moreau sur les 
cessins de M. Dau- 
met pour le grand 
escalier du château 
de Chantilly. 

e Départ de rampe 
en fer forgé, par M. Ma- 

jorelle, — Ces deux rampes 
ont été dessinées d'aprèsles 
modèles conservés au Musée 
des Arts décoratifs, 

| 
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      Encadrement typo- 
graphique par M. C. 
Son Ware (L Evangile de 
l'enfance de N.-S.T.-C,y, 
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Andalousie. — Promenade (en), costumes de paysans [xviie s.1 ] i i 

à s il p s.}, par M. Hainez; façade, 9259. Xviu® s,}, gr. de Saint-Aubin, 12: tapisserie de Goya, 35. peinture de Hillerstrôm, 38. Londres (Angleterre). “— La Ta- & du Palais Royal vers 1788 ge , gr. Angers (Maine-et-Loire). — Salle 
d'asile en 1835, lithographie, 235, 

Anglet (Basses-Pyrénées)., — Ab- 
baye ues Bernardines : l'heure de 
la Contemplation, gravure, 201, 

Antibes (Alpes-Maritimes). — Vue 
en 1361, peinture de J. Vernet : 
V.gens de guerre, 64. 

Antilles. — Vues [xvu® s.], gravu- 
res de $, Leclerc : hubitation, 53 ; 
— Sucrerie, 53; — jindigoteric, 
#3. — Monnaie, 5°. 

Antioche (Asie-Mineure). — Ba- 
sar XVII S.,, aq. de Rosset, 41. 

Athènes (Grèce). — L'Acropole 
[XYuIe s.] : entrée, aquatinte de 
Sandhy. 43. 

Attigny (Aisne). — Vue [xviure s.], 
gravure de Niquet: V. un village 
à la veille de la Révolution, 18. 

Austerlitz (Autriche). — Bénédic- 
tion des drapeaux pris (à), devant 
Notre-Dame de Paris en 1806, 
peinture de Gros, 149. 

Auteuil (Seine), — 
gravure, 250. 

Bantam (Indes néerlandaises), — 
Marché!xvies.] gr. de de Bry, 49 

Basse-Terre (Guadeloupe). — Vue 
[xvrue s.], gr. de J,Ozanne, 53. 

Beaucaire (Gard). — Foire [xviue 
s.} gravure, 15. 

Beauvais (Oise), — AÆabitation 
paysanne aux environs (de) au 
[xviue s.], gravure de Boucher, 

Vélodrome, 

18. — Tapisserie [xvnue s.]: V. 
portière de Diane, 108. 

Bellevue (Seine-et-Oise). — Ché- 
teau [Xvinie s.]: V. environs de 
Paris, 13. 

Berlin (Allemagne). — Promenade 
vers 1770, gr. de Chodowiecki, 29, 

Billancourt (Seine, — facade 
d'usine moderne, 220, 

Blékingie (Suède). — Cabane et 
costumes de paysans [XVin® s.], 
peinture de Hillerstrôm, 38. 

Bordeaux (Gironde), — Port 
[xvines.]. peint. de J. Vernet,56. 

— Salle du théâtre [xvur s.}, 91. 
Boucau(Basses-Pyrénées}.— Tour 

vers 1825. litho de Garneray, 225. 
Bourg-la-Reine (Seine). — Zycée 
Lakanal: classe en plein air, 257; 
— salle de classe, 257; — dortoir, 
257; — réfectoire, 2571; — cours 
de récréation, 251; — salon des 
jeux, 257; — parloir: peinture 
par AM. Guillonnet : V. une 
partie de foot-ball, 247. 

Bourg-Saint-Pierre (Suisse). — 
Bonaparte au bivouac (de), dessin 
de Thévenin : V. armée, 143. 

Brest (Finistère), — Port : cons 
truction des bassins du Pon- 
taniou [xvine s.], gr. de Ozanne : 
V. port de guerre [xvin® s.], 66. 

Canada. — Aonnaies de carte 
(1749), 86. 

Caux (pays de).— Femmes (19° Em- 
pire), gravure de Martinet, 159. 

Champ-de-Mars. — V. Paris. 
Chandernagor (Indes françaises), 

— Loge[xvine s.], 50. 
Chantilly (Oise). — Chéteau : dé- 

part de rampe en fer forgé par 
MM. Daumet et Moreau, 278. 

Cologne (Electort de). — Ducaf, 28. 
Congo. — Baptème d'un chef dans 

une mission française, 203. 
Connecticut ( tats-Unis).— A/on- 

naie [xvrn® s.], 55. . . 
Constantinople (Turquie). — Bi- 

bliothèque d'Abdul- Hamid 1e 
[xvune s.], gravure de Née, 47, 

Copenhague (Danemark). — Vue 
[xvine s.}, gravure de Née, 87, 

Creusot (Saône-et-Loire), — Vue 
d'ensemb'e: V. ville industrielle, 
996. — Usine ; marteau-pilon, 220. 
— Descente des mineurs en 1834, 
lithographie de Bonuhommé, 219. 

Dalécarlie (Suède). —. Cabane et 

      

Damas (Asie-Mineure). — Afaison 
du pacha : cour [xvur s.], aqua- 
relle de Rosset, 48. 

Derby (Angleterre). — Habitation 
Paysanne et route [xvirr® s.],; gra- 
vure de Boydell, 24. 

Dieppe (Seine-Inférieure). — Bains 
en 1828, aquatinte de Garneray. 
251; — en 1905, 251. ° 

Dresde (Allemagne), — Zwinger 
(façade), par Poppelmann [xvure 
S.}: V. archit, allemande, 99. 

Enzensdorf (Allemagne). — Habi- 
lation puysanne {xVin® s.}, gra- 
vure de Brand, 28. 

Finkenstein (Prusse). — Audience 
accordée par Napoléon à une am- 
bassade persane au château (de) 
le 27 avril 1807, aq. anonÿme : 
V. Empereur, 131. 

Floride. — Construction d'un fort 
francais [xvies.ï, gr. de de Bry,52. 

Fontainebleau (Seine-et-Marne). 
— Rendez-vous de chasse dans la 
forêt: NV. table du Grand Maître, 
73. — Cadre d'affiche pour les re- 
présentations du théatre de la cour 
[xvine s.], gr. de Moreau, 89. — 
Réception des ambassadeurs siamois 
au château par Napoléon 111(1861), 
peint. de Gérôme, 186.— Sortie de 
forêt, peint. de Th. Rousseau, 270. 

France, — Compagnon du tour) de) 
vers 1840, litho de Ratfet, 226. 

Fresne (Seine).— Prison départem., 
par M. Poussin : cellule, 190. 

Grand'Combe (la) (Gard). — Ai 
nes : établissts extérieurs, 219. 

Grand-Saint-Bernard (Suisse). — 
Bonaparte au passage (du) : écou- 
tant un rapport, dess, de Théve- 
nin ; V.armée, 143 ; — an bivouac 
de Bourg-Saint-Pierre, dess. de 
Thévenin : V. armée, 143. 

Greenwich (Angleterre). — Por- 
trait d'un invahde de la marine à 
l'hospice (de). peinture par Rœburn 
[xvure s.]: V. peinture angl., 177. 

Grenelle. — V. Paris. 
Guadeloupe. — Fort de In Tortne 
(ave s.], gr. de $. Leclerc, 52 
— La Basse-Terre [xvin® s.], gr. 
de J. Ozanne, 53. 

Halifax (Etats-Unis). — 
1777, gr. d'Aveline, 54. 

Havre (le) (Seine-Inférieure). — 
Fête de gymnastique (1905), 249. 

Houlgate (Calvados). — Villa 
Frenda, par M. Lewicki, 263. 

Indes. — Cortège des gouverneurs 
portugais [xvi s.], gr. de de Bry, 
49. — Palanquins dans lesquels 
les Portugais se faisaient porter 
[xvie s.], gr. de de Bry, 49. — 
Conseil (des), à Séville [xvi® s.], 
gr. de de Bry, 51. — Missionnaire 
français dans (les) au xvir° s., aq. 
anon., 50. —- Compagnie (des) : 
jetons, 53; — 100. 

Jaffa (Palestine). — Bonaparte vi- 
sitant les pestiférés, peinture de 
Gros, 115. 

Jérusalem (Palestine). — Récep- 
tion solennelle du cardinal Langé- 
nieuæ comme légat du pape (1897), 
peinture de J. Tissot, 203, . 

Jura (départ du). — École primaire 
dans une commune (du) en 1872, 

r., 258. 
Kalouga (Russie). — Femme [xvine 

s.], gr.;,44.— Aarchand[xvurs.], 
F., 44. 

Laon (Aisne). — Vue en 1787, gr. 
de Née: V. intérieur d'une ville 
à la veille de la Révolution, 11. 

Leeds {Angleierre), — Vue en 1141, 
gr. anonyme : V. ville, 24. . 

Le Mans (Sarthe). — Aonumt du gé- 
néral Chanzy, par Croisy (fragm.), 
266. 

Lille (Nord). — Université : instal- 
lation électrique de l'Institut de 
physique, 259. — Znstitut Pasteur, 

Vue en 

  

mise el le pont vers 1150, gr.anon., 
22. — Procession du lord-maîre vers 
1750, gr. de Hogärth, 22. — Com- 
batdecogs en 1759, gr. de Hogarth, 
23.— Maison de commerce en 1741, 
gr. de Hogarth, 23. — L'office di- 
vin [xvine s.], gr. de Hogarth, 87. 
— Atelier de l'Académie royale de 
Deintureen 1772, peint. de Zoffani, 

— Cathédrale Saint-Paul ; 
monum!de Nelson, par Flsxman, 

Longchamp (Seine). — Promenade 
vers. 1840, litho de Bénard, 9247. 
— Tribune des courses (1905),247. 

Louisiane. — Monnaie de carte en 
1729, 56, 

Lourdes (Hautes-Pyrénées). — 
Grotte miraculeuse.en 1905, 200. — 
Prière des pèlerins devant lu 
grotte miraculeuse, 200. 

Lübeck (Rép. de) — 
{xvine s.], 98, 

Lucques (Rép. de). — Monnaie 
[Rvire 8.1, 34. 

Luz (H'-Pyrénées). — Relais de 
poste (à) sur la route de Barèges en 
1835, litho de J'acottet, 221. 

Lyon (Rhône). — Train en 1836 sur 
la ligne de Saint-Etienne (à), litho 
anon., 223. 

Malmaison (la) (Seine-et-Oise). — 
Vue en 1802, aquatinte de A. 
Coiny, 124. 

Marienbourg (Allemagne). — H6- 
pital militaire des Français et des 
Russes (1807) peint. de Rœhn : V. 
ambulance, 148. 

Marly-le-Roi (Seine-et-Oise). — 
Jeune homme et jeune fille vers 
1810, gr. de Martinet, 139. 

Marseille (Bouches-du Rhône). — 
Vue vers 1830;-litho de Ciceri, 
225; — vers 1895, 2925. — ZLaitière 
vers 1810, gr. de Martinet, 159. 
— Faïence ; coq [xvinie s.}, 72. 

Maryland (Etats-Unis). — Hon- 
naîie [xvi s.], 54: 

Massachusetts (États-Unis). — 
Monnaie [xvine 8.1, 54. 

Migné (Vienne): =- Plantation so- 
lennelle d'une croix dans le eime- 
tière (1828), litho de Chabert, 98. 

Mon Bijou (Allemagne). — Chd- 
teau : cabinet de Frédéric 1] 
[xvine s.], 30. 

Mont-Valérien (Seine). — Vue 
[xvines.]: V. environs de Paris, 
13. — Erection d’un calvaire en 
1819, lithographie de Marlet, 198. 

Mulatière (la: Rhône). — Pont 
et village en 1836: V. voies de 
communication, 224. 

Nancy (Meurthe-et-Moselle). — 
Chap. de Notre-Dame de Bon-Se- 
cours, par Héré de Corny [xvine 
8.], 82. — Grille de la place Stanis- 
las, par Lamour [xvines.], 110. — 
Bénédiction de la ligne du chemin de 
fer (de) à Paris (1852), gr. 204. 

Naples (Italie). — Paysans et pay- 
sannes [xvui® s.], aquatinte de 
Sandby, 34. : n 

New-Amsterdam, aujourd'hui 
New-York (Etats-Unis). — Vue 
[xvue s.], gravure anonyme, ÿ4. 
— Monnaie [xvnie s.), 53. . 

Nord (département du). — Æabi- 
tations ouvrières en 190%, 226. — 
Ouvriers non-grévistes se rendant 
au travail (1893), gravure, 226. 

Nouvelle-Calédonie. — Camp à 
Bourail, 189. — Mouméa : préau 
dans la maison de détention des 
condamnés, 189.— Z/e Nou;atelier 
d'habillem! des condamnés, 189. 

Nüremberg (Allemagne). — Ave 
[xvure s.], 28. — Patricien [Kvure 
s.}, peinture de Kupesky, 27, 

Paris (France). — Vues générales : 
Enceinte, 219. — Vue de l'Are de 
Triomphe de l'Etoile en 1839, li- 
tho. de Jacottet, 192; — (1902), 
199. — Promenades : des remparts 

Monnaie 

  

attribuée à Debucourt, 12; — ‘u 
Jardin Ture sous l'Empire, gr. de 
Jazet, 164; — le théâtre des Va- 
riétés et le boulevard vers 1785, 
gr. de Née, 13. — Places et rues : 
place Louis XV en 1778, gTr.-de 
Née, 13. — Rue’sous la Régence, 
gr. de Guérard, 13; — sous la 
Restauration, après un orage; gr. 
de'C, Vernet, 242. — Edifices : 
Palais et constructions d'ornement : 
Palais des Beaux-Arts de la Ville 
de Paris, par M. Ch. Girault: cour 
intérieure, 962. — Grand Palais, 
par M. Louvet ; intérieur, 262, — 
Arc de Triomphe de la cour du 
Carrousel, par Percier et Fon- 
taine, 173; — de l'Etoile : le Chant 
du départ, haut-relief par Rude.— 
Mêät décoratif de la place de la Ré- 
publique par M. Mayeux, 277.— 
Palais de l'Industrie, 232. — Zon- 
taines : de Grenelle par Bouchar- 
don [xvirte s.], bas-relief, 100; — 
Molière, par Visconti, 262, — 
Monuments commémoratifs: aux 
Morts (cimetière du Père-La- 
chaise), par M. Bartholomé, 266; 
— de Delacroix (jardin du Luxem- 
bourg}, par Lalou, 266 : — de Guy 
de Maupassant (parc Monceau) 
rar M. Verlet, 266: — tombeau de 
Pasteur : mosaïques : V. les La- 
pins, par M. Ch. Girault, 278; — 
Ja Science, par M. L.-0. Merson 
218. — Édifices politiques : salle 
des séances de la Chambre des dé- 
putés vers 1820;ar. de Couché,180; 
— del'Assemblée nationale (1849), 
gr., 181. — Zglises : Notre-Dame 
au Xvui® s., gr. de Née, 82; — 
Panthéon, par Soufflot [xvir s.]; 
nef et chœur, 98. — Saint-Pierre 
de Montrouge, par Vaudremer; 
chœur et maïître-autel, 197. — Tri- 
nité, par Ballu; façade, 197. — 
Saint-Vincent-de-Paul, par Hil- 
torf; faç. 197. — La Madeleine, 
pâr Vignon; façade, 173. — Cha- 
pelle expiatoire de la mort de 
Louis XVI, par-Percier et Fon- 
taine, 26%. — Hôpitaux : Hôtel- 
Dieu fxvuie.'s.]; salles, gr. de 
Guérard, 84;:— sous la Restaura- 
tion, peint. anon., 191. — Mater- 
nité; salle d’accouchées, 191, — 
hôpital . Saint-Antoine: labora- 
toire de clinique médicale en 1894, 
260, — Cimetières : — du Père- 
Lachaise, lJitho de Jacottet ; V. 
enterrement, 252.— Prisons : Con- 
ciergerie; cellule en 1831, litho 
de Hunty, 19 0. — Prison pour 
dettes vers 1830; litho de V. 
Adam, 188.— Ætablissements scien- 
lifiques. — Collège de France: la- 
boratoire d’emhbryologie, 260. — 
Sorbonne, par M. Nénot : grande 
salle du Conseil académique, 259 ; 
— faculté des sciences: cour inté- 
rieure, 259; — salle des travaux 
pratiques au laboratoire de bota- 
nique, 260 ; — faculté des lettres: 
musée d'histoire de l'art, 259, — 
Muséum d'histoire naturelle : 
grände galerie sous le Consulat, 
gr. de De Lannoy,110 ; — cabinet 
d'histoire naturelle en 1842, litho 
de Girardet, 260; — grande salle 
deésmammifères en 1905 par André 
260; — vue du jardin des Piantes 
en 1806, gr. de Garbizza, 170. — 
Association des étudiants : soction 
de médecine, salle de travail en 
1899, gr, 258. — Collèges : collège 
Louis-le-Grand [xvine s.], grs. 

- anon.: porte d'entrée, 85; — dor- 
loir, 85; — décoration pour la re- 
présentation des tragédies, gr. 
de Le Maire, 85. — Collège de 
Navarre [xvui® s.]; dortoir, gr. 
anon. 85. — Æcoles : ècole d'ensei- 
gnement mutuel en 1818, litho de
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-_ vre, aq. de Fontaine, 172 ; 

H. Lecomte, 955 ; — primaire de 
filles en 1905 255, — Façade d'un 
groupe scolaire par M. Héneux, 
rue Huyghens, 265; — Bibliothé- 
ques : —de l'abhaye de Sainte-Ge- 
neviève. en 1773, gi..anon., 90; — 
du couvent des Jacobins en 1791: 
V. séance étc., 116; = Nationale 
par Labrouste : département.des 
Imprimés, salle de lecture, 254, — 
Musées : — des antiques au Lou 

— des 
. Monuments français, grs de Ré- 

ville et Lavallé : salle d'entrée, 
172; —- jardin, 172 — Ætablisse- 
ment militaire: Ecole militaire, 
par Gabriel [xvrn° s.], façade : 
V. archit. civile, 98. — Ædifices 
privés : hôtel de Soubise par Bof- 

. frand, salon: V. archit:civile, 98; 
— dessus de porte par Boucher ; 
V..Pastorale, 103. — Ilôtels —de 
la Païva, par Manguin, 263, — 
par Renard, rue Saint-Georges, 
263. — Maisons de rapport— par 
Sédille,. boulevard Haussmann, 
263. — par M. Klein,.rue Eugène- 
Manuel, 263. — Fdifices financiers : 
Comptoir d'Escompte par Cor- 
royer, façade, 230 ; — Crédit lyon- 
nais.: hall par M. Bouwen v. d. 
Boyen, 930, — Usines : — Usine 
Cail- en 1862; forge et marteau- 

-pilon, gr. de Morin, 220. — Usine 
à gaz en. 1894, 220. — Maison 
d'imprimerie Delpech en 1820, fa- 
çade, litho de C. Vernet, 253. — 
Transports: cour des Messageries 
(1839) ;. litho de A. Provost, 221. 
— Embarcadère de la ligne de 
Saint-Germain (1837); litho d’Ar- 
noult, 22%, — Gare Saint-Lazare 

- (1965), 222, — Canal Saint-Martin 
vers 1810, gr. auon., 136, — Pont 
suspendu, dit de Constantine, 221. 
— Commerce : Halles centrales 
(1327), peint. de Casella, 227 ; — 
(1905), 227. — Marché Saint-Ger- 
main (1814), aq. de Fontaine, 135. 
— Galerie Véro-Dodat, 9297. — 
Etablissements du Bon Marché, 
par M. Boileau fils, 229. —Bou- 
cherie moderne (établissements 
Duval), 228. — Restaurant au Pa- 
lais-Royat (1793), gr.de Berthault, 
162. — Restaurant moderne, 227. 
— Grande salle de la taverne 
Pousset, 241. — Bouillon Duval, 
240. — Cafés : Frascati (1803), gr. 
de Debncourt, 164::— Lamblin au 
Palais-Royal . (1817), peint. de 
Boiily, 24; — dela Paix (1905) : 
V. terrasse, 2i1. — Epicerie mo- 
derue (établissements Potin), par 
M. Auscher, 228. — Jieux de 
divertissement: Opéra, par Cn. 
Garnier; grand escalier, 269 ; — 
Moulin de.la Galette, peint. de A. 
Renoir, 273. — Café-concert au 
passage Jouffroy (1819), gr. 246. 
— Salle des jeux dans un cercle 
catholique ouvrier, 201. — Bains 
de rivière vers 1820, litho, de 
Marlet, 216. — Faits historiques 
et scènes de la vie parisienne : 
Travaux de percement de La rue. de 
Rivoli; gr. de Duplessis-Bertaux, 
136. — Construction de la colonne 
Vendôme, gr. de Duplessis-Ber- 
taux, 136, — Frécution des Giron- 
dins sur la place de la Révolution, 
gr., 117. — Séance de La Commune 
a l'Hôtel de Ville (1791), gr. de 
Bertaut, 114. — Bureaux de la 
Commune (1793), gr. de Quévédo, 
115. — Séance du district de la 
place Maubert dans l'église des 
Carmes, dess. de Duplessis-Ber- 
taux, 115. — Sacre de Napoléon Le, 
l'empereur couronnant Joséphine, 
peint. de David, 127 ; — prêtant 
Sermentsurlelivre des Evangiles, 
gr. de Pauquet et Delignon, 121. 
— Première séance du Corps légis- 
lalif (1862), gr., 182, — Ouneriure 
de la session législative (1859), gr., 
182. — Salle de vote; élections 
d'avril 1848, gr,, 181. — Club (1848), 
BT., 181. — Barricades (1830), 
peint. de H. Vernet, 193. — Prise 
de la barricade de la rue Saint- 
Maur (1870), gr., 495, — Manifesta-   

tions devant l'Hôtel de Ville (1848), 
gr.,193. — Perquisition au siège de 
la Ligue des Patriotes (1889), gr. 
194. — Bal public à l'occasion di 
mariage ‘du: dauphin: (1745); - gr: 
anôn.,17.— Feu.d'artifice donné au 
roi et à la reine (1782), gr. de Mo- 
roau, 17. — fêtes révolutionnaires 
célébrées au Champ-de-Mars.: la 
Fédération (1790), gr. de Helman, 
119; — de l'Etre suprème (1793), 
peint. anon., 120 ; — des Victoires 
(1794), gr. de. Berthault,.140 ; — 
de l'entrée triomphale des monu- 
ments des sciences. et des-arts 
(1198), gr. de Berthault,: 173. — 

.de l'Unité (1193), peint. de Dema- 
chy, 120 ;— de la Raison (1793), gr. 
anon.,121,— donnée à Bonaparte au 

| palais du Luxembourg (1797), gr. de 
Berthaut, 122. — Soupers frater- 
nels dans les sections 1794), gr.-de 
Berthaut, 118.— Acceptation de la 
Constitution républicaine * (1193) 
rar le peuple, gr. de. Berthaut. 

-118. — Translation des cendres de 
Voltaire aû Panthéon (1191), aq. 
de Lagrenée fils, 173..—° Pre- 
mière fête du 14 juillet (1880), 
peint. de M, Roll, 187. — Revue 
des gardes françaises et suisses 
dans la. plaine des. Sablons 
[xvur s.], gr. de Malbeste, Lié- 
geard': et Née, 64 — Procla- 
mation de.la. patrie en danger 
(1192), gr.' anon., 139. — Ænré- 
lements volontaires (1192), - gr. 
anon., 139.— Distribution des aigles 
au Champ-de-Mars (1804), gr. de 
Malheste, 150, — Rénédiction des 
drapeaux pris à Austerlilz devant 
Notre-Dame par le cardinal de 
Belloy (1806), peint. de Gros, 149. 
— Entrée triomphale de la garde 
impériale (1807), peint. de Boilly, 
149,  — Départ des conscrits 

-(1801), peint. de Bailly, 150. — 
Charles X et son état-major à lu 
revue de la garde nationale pas- 
sée au Champ-de- Mars (1827), 
peint. de H. Vernet, .208. — 
Bénédiction des drapeaux de l'ar- 
mée française (1852), gr.,. 204. 
—  Procession du Saint-Sacre- 
ment [XVUI® s.], gr. de B. Pi- 
cart, 83 ; — de la Féte-Dieu dans 
la' paroisse de . Saint-Germain- 
l'Auxerrois vers 1820, litho. de 
Marlet, 199. — Pompe funèbre 
dans la cathédrale à l'occasion de 
la mort de Afarie-Thérèse d'Espa- 
gne.(1746), gr. de Cochin, 5..— 

. Bénédiction de la première pierre 
des cités ouvrières, (1849), gr., 204: 
— Première séance de L'Institut 
National (1796), gr. de Berthaut, 
170. — Visite du pape Pie VII 
à L'Institulion des  sourds-muets 
(1805), gr. de Marlet, 169. — Ze 
Carnaval. [xvne s.1,: peint. de 
Jeaurat, 73; — sous Louis-Phi- 
lippe, litho de V. Adam, 247; — 
(1905), 247, — Bal. masqué à 
l'Opéra, (1816), gr. de E. : Lami, 
246. — Bal Mabille, litho d'Ar- 
-noult, 246. — Tourbillon de la 
Mort au Casino (de), ag: de Wi- 
dhopff, 250. — Ecuries du cerele 
olympique (1840), litho de V. 
Adam, 245. — : Jucendie (1846), 
gr. de Daubigny, 191; — (1894), 
peint. de KE. Detaille, 191. — 
Arrivée de l'Elise, (1816), gr. : 
V. bateau à vapeur, 2924. — Camp 
des Sablons destiné à l'instruc- 
tion militaire des élèves de 
l'Ecole de Mars, peint. anon., 
149, — Environs (de) vers 1730. 
gr. de Masquelier, 13, — Di. 
vers : Diligence faisant le service 
(entre) et Strasbourg, 291. 

Penmarch (Ministère), — Phare 
d'Echmüht, 995. , 

Philadelphie (États - Unis), — 
Chambre où fut déclarée l'indépen- 
dance des Etats-Unis, 55. — Local 
des charpentiers, 55. — Maison de 
W. Penn, 35. 

Picardie. — Pont sur le canal (de) 
vers 1785, gr. anon., 76. 

Pirna (Saxe). — Place [xvne s. 
peinture de Canaletto, 28. } 

Saint-Cloud 

Saint-Péray. — Bac: sur   

Pondichéry (Indes françaises). —. 
.Honnaies [xvinie s.], 50. 

Potsdam (Allemagne). — Chélean: 
* chambre à coucher deFrédéricIl, 

30, — Château de Sans-Souci : 
bibliothèque de Frédérie II, 30. 

Prémontré (Aisne) — Abbaye 
 [Kvur s.], 81. - nou 
Québec (Canada). — Habitation 
construite par Champlain, gr. 
anon,, 52. — Vue [xvie s.], aq. 
anon., 52. 

Reims (Marne). — Place Royale : 
V. transformation des villes, 11. 
— Ecole maternelle en 1905, 255. 
— Sacres — de Louis XV : épi- 
sodes ; gr. de Duchange, 2; — le 
festin royal, gr. de Dupin,2; — 
le.lever du roi, 2; — de 
Louis XVI,gr. de Moreau, 1; — 
‘de Gharles X (1895), peint, de 
Gérard, 184. 

Rhin (armée du). — Soidats, gra- 
vure anonyme. 138. ° 

-Rive-de-Giers (Loire), — Vue en 
1836, litho anon.: V. Ligne de 
chemin de fer en 1836, 222. 

Rome (Italie). — Vue : place de la 
Rotonde [xvitie s.°, gr. de Pira- 
nesi, 82. —. Edifices : fontaine 
de Trevijxvin® s.}, par Nicéolo 
Salvi : V. archit. italienne, 94. 
— Eglise Saint-Pierre: monu- 
ment du pape Clément XIII par 
Canova, 174. — Habitants:figures 
du bas-peuple en 1156, grs par 

- Pierre : V. mendiants, etc., 32. 

Rouen (Seine-Inférieure). — Pont 
transbordeur, par M. Arnodiu. 
225.— Notre-Dame de fon-Secours, 
par Barthélemy, 197. — Visite 
du premier Consul à la fabrique des 
frères Sévenne (1802), sépia d'Isa- 
bey, 135. — Jnstitulion des ci 
toyennes Husard : diplôme (1793). 
gravure de Cochin, 167 — 
PFaïence{xvnr s.]: plat, 109. 

Sablons (camp des). — V. Paris. 
Saïgon (Cochinchine). — Hôpital 

militaire : sœur de l'ordre de 
Saint-Paul de Chartres soignant 
les malades, 201. . - 

(Seine-et-Oise). — 
Alariage civil de Napoléon L* et de 
Marie-Louise, dess. au trait de 
Percier et Fontaine, 128, :— 
Après-déjeuné de S. M. l'Enpe- 
reur, gr. arnon.; 139. — fréltes : — 
(818), aq.de Devilly, 250 ; — (1903), 
=oÙ, 

Saint-Denis (Seine) — Sortie 
d'une usine, 226. 

Saint-Etienne (Loire). — Znfrée 
en 1856: V. voies de communi- 
“cation, 221. — J'rain en 1836 sur 
Pa ligne (de) à Lyon, litho anon., 

Saint-Germain (Seine-et-Oise). — 
Embarcadère de la ligne de Paris 
(à), litho d'Arnoult : V. gare de 
chemin de fer en 1837, 222, : 

Saint-Gobain (Aisne), — Habito- 
lions paysannes anciennes et mo- 
dernes, 218. 

Sainte-Marie du Mont (Isère). — 
Monastère et usine, gr., 202, 

le Rhône 
- (entre) et Valence [xvine s.], 
gravure anonyme, 176. 

Saint-Pétershourg : (Russie). — 
Vue en 1753, gr. anon., 
pulais d'Eté en 1733, 
43. — Statue de Pierre 
par Falconet, 100. 

Sans-Souci (Allemagne). — Cra- 
eau : biblioth. de 

Savannah (Etats-Unis), — Vue 
en 1134, gravure de Fourdrinier: V. ville en formation, 54. 

Saxe. — Groupe en porcelaine (de, du xvini siècle, 109. 
Scarborough (angleterre). — Vue 1741), gr. anon. : V. plage et 

ains de mer, 24, 
Senanque (Vaucluse). — Joines agriculteurs chez les Cisterciens, gravure : le départ au travail, 202; — le retour du travail, 202. 
Senlis (Oise). — Vue (1786), gr. de Née : V. vue générale d'une 

ville, 41, 

43. — Le 
gr, anon., 
le Grant, 

Frédéric If, 30.   

| Séville. (Espagne). — Couvent ‘de 
San Telmo par À. Rodriguez : 
porte [xvin® s.]: V. architecture 
“espagnole, 99. Le : re 

Sèvres (Seine-et Oise). — Ancien 
pont'(xvut s.]: V. environs de 
Paris, 13. — Vases : — par Swe- 
bach,.178; — sous le règne -de 
Louis-Philippe, :277; — en 1878, 

: 217; — dit aux Soleils, 278. _ 
Siam. — Âéception des ambassa- 

deurs du roi (de) an châtenu -de 
Fontainebleau par. Napoléon LI 
(1861), peinture par Gérôme, 186. 

Smyrne(Asie-Mineure), — Femmes 
faisant le pain, aq..de Rosset, 47. 

Solférino (Italie). — . Vapoléon 111 
el son état-major à la.bataille {de}, 
peinture par, Meissonier : V. offi- 
ciers supérieurs, 208. + : . 

Soligny (Orne). — Chapitre. de la 
- : Trappe ; gravure, 201. : À 
Strasbourg (Alsace- Lorraine). — 

Bal offert à. Napoléon L* en 1806, 
.dess. de Lix, 131. — Diligence fai- 
sant le service entre Paris (et), 224. 

Tamise..— (La)et le pont de Londres 
en 1750, gravure par Boÿdell, 22. 

Temple. — Salon des quatre glaces 
(au), peinture d'Olivier : V. inté- 
rieur noble, 10.. oo oe 

Terrenoire (Rhône). — Grande 
route, lithographie anonyme : V. 
voies de communication, 221. - - 

Thann (Alsace-Lorraine). — T'om- 
beau ‘dans’ le cimetière, per M. 
Mercié, 252, Lt a en 

Théneuille (Allier). — JMétairie, 
peinture anonyme ; — étable en 
18#9, 218 ;,, — en 1878,%18. — Ju- 
térieur paysan, peinture anonyme; 
— en 1849, #18: — en 1878, 218. : 

Trianon. — V. Versailles. 
Turin (Italie, — Pont de bois 

[xvuxe s.], peint. de Canaletto, 35. 
Ulm (Allemagne). — Atlaque en 

1805, esquisse de Kobell : V. opé- 
rations militaires, 184, 

Val de la Haye (Seine-Infre), — 
l'emmes vers 1810, gravure de 
Martinet, 159. . . 

Valence (Isère). —. Bac sur Le 
Rhône (entre). et Saint-Péray 

. [XV s.}, gravure anonyme, 6. 
Val-Fleury . (Seine-et-Oise). .— 

7 Viaduc, par Payen : V. travaux 
d'art, 223. ot : 

Varsovie (Russie). — Palais royal 
[Kvane 8.5, gr. anon., 41, — Place 
de Cracovie [xvin® s.j, aq. du K: 
P. Ricaud, 41. — Diète pour l'élec- 
tion d'un rot [xvine s.], gr., 40. 

Venise (Italie). — Grand canal 
[xvine. s.], peint.’ de Canaletto, 
33. — Carnaval en 1755, peint. 
de Tiepolo,-33. — Monnaie, 34. 

Versailles (Seine-et-Oise). — Bal 
.masqué:en 1745, gr. de Cochin, 

3. — Séance d'ouverture - des 
Etais généraux dans l'hôtel des 
Menus (5 mai 1789), gr. .de 
Helman, 112. — Arrivée , de 
Louis-Philippe et de ses fils pour 
l'inauguration du Musée (1837) : 

". officiers supérieurs, 208. : — 
Proclamation de M. J. Grévy 
comme président de la République 
dans la salle des séances du Con- 
grès (1879), gr., 185. — Château : 
salon d'Hercule, panneau d’une 
porte, : 101; — jardin du petit 
Trianon : maisons du meunier et 
du seigneur : V. art des jardins,.98. 

Viaur (Tarn). — Viaduc par M. 
Eiffel : V. Travaux d'art, 993. 

Vichy (Allier). — £Z'iablissement 
thermal en 1816, aquatinte de 
Jazet, 251 ; — en 1905, 231. 

Vienne (Autriche), — Rue vers 
1725, gr. de Delsenbach, 34. — 
La poste (à) au xvime siècle, gr. 
de Brand, 34. — Habitants ; grs. 
de Brand ; — vendeuse de peaux 
de lièvre, 31; — servante, 31; — 
guet, 31 ; — boulanger, 81 ; 
ouvrier, 31. 

West-Wycomb (Angleterre). — 
Jardins du chevalier Fr. Dusk- 
wood : V. habitation riche, 21. 

Wola, près Varsovie (Pologne). 
— Diète pour l'élection d'un roi 
(XVIe 8], gravure anonyme, 40.



Abdul-Hamid Ie (1775-1777). — 
Bibliothèque publiqne à Constan- 
tinople, gr. en t. d, de Née, 47. 

Académie, — Morceau de répéti- 
tition (à l') par Pigalle: V. Mer- 
curé, etc., 110; — par Watteau : 
l'Embarquement pour Cythère, 
102. — Royale de peinture de 
Londres : atelier {1772}, 97. 

Activité et indolence. — Gr. 
extraite (d'): V. Maison de com- 
merce, 23. 

Adam (I. S; 1700-1759). — Se.: 
tête de Neptune au palais de 
Sans-Souci, 100. 

Adam (J). Litho : 
d'étudiant (1837), 258. 

Adam (Victor; 1801-1867). — Li- 
thos : Prison pour dettes vers 1830, 
148. — Chaîne des forçats vers 
1835, 189. — Costumes de la garde 
nationale vers 1840, 194. — Saisie 
‘les presses du journal /e Temps 
(1830), 194. — La charge en douze 
temps, 210, — Scènes de cirque, 
extraites de la suite « Loisirs », 
2#5. Promenade de Long- 
champ vers 1840, 247. — Carna- 
val vers 1840, 2417. 

Adélaïde de France (Mr) 
Portr,, peint. par Nattier: V, 
Robe à panier, 68. 

Adoration de la Croix, le ven- 
dredi saint au XVInt $s. — Gr. en 
t.-d. de B. Picart, 83. 

Agrippa. — Panthéon (d') à Rome 
(xvuies.):V.PI dela Rotonde, 32. 

Ahmed III, sultan de Turquie 
(1703-1727). — Monnaies, 47. 

Allin.— Monnaie de billon (cent) 
frappée en 1799 à New-York par 
la maison Talbot, Lee {et}, 55. 

Amis de la Constitution. 
Séance de la Société (des) en 
1391, gr. ent. d. anonyme, 116. 

André (1819-1889). — Grande salle 
des Mammifères au Muséum 
d'histoire naturelle à Paris, 260. 

Angelo. — Scène (d”) en 1855, 
litho anon., 261; — (1905), 261. 

Anne, reine d'Angleterre (1702- 
1114). — Guinée en or, 19. 
Sceau, 19. 

Anne, impératrice de Russie (1730- 
1740).— Couronnenient (d'), gr. en 
t.-d. anou., 42, — Monnaie, 42. 

Antiques (musée des), au Louvre. 
par Fontaine, 172. — Mé- 

daille commémorative de l'orga- 
nisation (du) sous l'Empire, 167, 

Appel (1’) des mineurs. — Peint. 

Chambre 

par M. Delance : V. Entrée 
d'une mine, 219. 

Après-midi (l'} — Peint. par 
Lancret: V. Noble et dames 
nobles, 8. 

Archives nationales {Palais des) 
à Paris. — Salon, par Boffrand : 
V. Archit. civile, 98. 

Argyle {duc d'}. — Portr., peint. 
TR enoids : V. Gentilhhomme 
en costume de cour, 20. 

Arnodin. — Pont transhordeur à 
Rouen, 225. 

Arnoult (père). — Litho : le bal 
Mabille vers 1860, 246. 

Arnoult. — Litho: embarcadère 
de la ligne de Paris à Saint-Ger- 
main, 222. 

Arrivée (l') de la diligence. — 
Peint., par Boilly, 163. 

Arrogante (l'} — Batterie flot- 
tante à vapeur (1844), 215. 

Assemblée (l’)constituante, dans 
la salle de fhôtel des menus à 
Versailles. — Gr. en t.-d. de Hel- 
man, 112. 

Assemblée (1) législative, dans 

la salle du Manège aux luileries.   — Gr. en t.-d. anonyme, 1138. 

ALBUM HISTORIQUE. — VI, 

INDEX DES NOMS PROPRES 
Assemblée (l) nationale (1848). — 

Salle des séances, gr. sur bois, 181. 
Assemblée (l'} au concert. — 

Peint. par Lawrince : V. Inté- 
rieur noble, 10. 

Association générale des Étu- 
diants. — Salle de travail de la 
section de médecine (1899), 258. 

Audacieuse (|). — Krégate mixte 
à voiles et à vapeur (1857), 215. 

Audouin. — Grs en t.-d.: cost. 
du Sacre de Napoléon Ier, 195. 

Augereau. — Sabre d'honneur 
décerné (à), après la bataille 
d'Arcole, 141. — Bâton de maré- 
chal, 146. 

Auguste IIE, roi de Pologne (1733- 
1763). — Porte. en cost. polon., 
peint.de Silvestre,39.— Sceau, 39. 

Auriol, — le saut des banderoles 
(par) —litho par V. Adam, 245, 

Auscher (M.). — Épicerie moderne 
(établissements Potin), 228. 

Aved (1702-1766). — Peint., portr. 
de Mre Crozat, 101. 

Aveline (1710-1760). — Grs en t.- 
d.: Halifax, 54; — la foire Saint- 
Germain, 74, 

Babel (1720-1770). — Gr. en t.-d. : 
cul-de-lampe, 100. 

Baiser Lamourette (épisode du). 
— V. Assemblée législative, 113. 

Balechou (1719-1764). — Grs en 1. 
d.: Portr, de Rollin : V. Profes- 
seur, 86. — Le précepteur, 86. 

Bal paré (le), -- Gr. en t.-d. de 
Duclos, 73. 

Ballu (1817-1885). — Église de la 
Trinité, à Paris : façade, 197. 

Baltard (1805-1874). — Galerie des 
Halles centrales à Paris, 227, 

Baretti (Joseph). — Portr.; gr. à 
la manière noire deJ. Wath, 107. 

Barrias (1841-1905). — Sf. en 
bronse : Mozart enfant, 265. 

Barry (Mme du). — Buste, par 
Pajou, 100, — Cuvette et pot à 
eau ayant appartenu (à), 109. 

Bardot. — Litho: cours à la Fac. 
de médecine de Paris (1826), 260. 

Barthélemy. — Église Notre- 
Dame de Bon-Secours, près 
Rouen, 197. 

Bartholomé (M.) — Monument 
aux morts, au cimetière du Père- 
Lachaise, 266. 

Bastien-Lepage (1548-1885). 
Peint. : les Koins, 216. 

Bateaux sur l'Oise. — Peint. par 
Daubigny, 270. 

Baucher (le cheval Partisan 
monté par l’écuyer). — V, Exer- 
cice de haute école, 245. 

Baudoin (1723-1769) — . Peint., 
fragment: V.Chambre à coucher, 
70. — Miniature : la Foi, 88. 

Baudot (M. de). — Lycée Lakanal, 
à Bourg-la-Reine, 257. 

Baudry (1828-1886). — Peint. : Glo 
rification de la Loi, plafond, 271. 

Béarnaises. — V. Omnibus, 242. 

Beauvarlet (1131-1797). — Gr. en 
td, : le Testament de La Tulipo* 
V. Camp français, 63. 

Bellangé (1800-1866). — Zitho : 
porteur d’eau vers 1830. 

Belle (1674-1736). — Peint., portr. 
de Marie Leczinska et de son 
fils: V. Reine de France, 3. 

Bellegarde (Mr: de). — La Reine 
annonçant (à) des juges et la 
liberté de son mari. cn 
t.-d. de Duclos, 5. 

Belloy (le cardinal du) bénissant 
les drapeaux pris à’ Austerlitz 
devant Notre-Dame de Paris en 
1806. — Peint. par Gros, 149. 

— r.   

Bêénard. — Litho : la promenade 
de Longchamp vers 1840, 247. 

Bénédicité (le). Peint, par 
Chardin : V. Intér. bourgeois, 14. 

Benjamin Constant (1845-1909). 
— Atelier, 267. — Peint., portr. 
du vice-recteur de l'Académie d+ 
Paris et des doyens des facultés 
en 1889, 258. 

Bercheny (hussard de). — En 17 
gr.ent.-d. de Montigny, 60, 
En 1786, aq. d'Hoffmann, 60. 

Bernardines (abbaye des) à An- 
glet(Basses-P yrénées).— L'heure 
de la Contemplation ; gr., 201. 

Bernhardt (Mwe Sarah). — Dans 
Angélo, 961. 

Bernigeroth {xvui® s.). — Gr, en 
£.-d. : portr. de la baronne de 
Hohenthal, 21. 

Berry {duchesse de), — Arrivée de 
(la) à Vichy en 1816, aquatinte de 
Jazet: V.Elablissem. thermal, 251. 

Berthaut (1748-1819). — Grs en 
t.-d.: Assassinat du député Fé- 
raud (1195) : V. Salle des séances 
de la Convention, 114, — Récep- 
tion de l'Anglais Nesham par la 
Commune de Paris (1791): V. 
Séance de la Commune de Paris, 
114. — Intérieur d’un comité révo- 
lutionnaire, 117. — Soupers fra- 
ternels dans les sections de Paris 
(1594), 118. — Acceptation de la 
Gonstitution républicaine (1793), 
118. — Fête donnée à Bonaparte 
au palais national du Directoire 
après le traité de Gampo-Formio 
(1598), 122. — Réception publique 
des ambassadeurs. par le Direc- 
toire, 123. — Fête des Victoires 
au Champ-de-Mars (1194), 140. — 
Assassinat de Lepelletier de 
Saint-Fargeau (1793): V. Restau- 
rant, 162. — Première séance de 
l'Institut national. (1796), 170. — 
fête de l'entrée triomphale des 
monuments des Sciences et des 
Arts en France (1798), 173. 

Berthier. — Fête donnée (par le 
général) à l’occasion de la paix 
(1801), gr. au tr. de Piranesi, 165. 

Bertin (M.), directeur du Journal 
des Débals. — Portr., peint. par 
Ingres, 268. 

Besnard (M). — Peint. : le Triom- 
.phe de la Science, plafond, 273. 

Bessières (maréchal). — Épée, 148. 
Bichebois (aîné). — Litho : la pro- 

menade de Longchamps, 247, 

Bichebois. — Zitho (d'ap. un dess. 
de) : la promenade de Long- 
champs, 247. 

Binet (1764-1800). — Gr. en t.-d. 
d'ap.un dess. (de) : le Parlement, 6. 

Bing (M.}. — Salle à manger de 
style moderne, 237. -— Bague, 278. 

Biron (Louis-Antoine de Gontault, 
duc de). — Portr., aq. par Hoff- 
mann : V. Colonel, 58. 

Blessure d'amour. — Peint, par 
W. Bouguereau, 272. 

Bœuf gras. — Char (du): V. Car- 
naval, 247. 

Bœufs se rendant au labour. — 
Peint. par Troyon, 210. 

Boffrand (1667-1754). — Salon de 
l'hôtel de Soubise : V. Archit. 
civile, 98. . 

Boileau (M. H.-C.). — Établiss' 
du Bon Marché à Paris, 229. 

Boilly (1361-1845). — Peinis:arres- 
tation du chanteur Garat, 118. — 
Entrée triomphale de Ja garde 
impériale à Paris en 1807, 149, — 
Départ des conscrits vers 1810, 

, 

150. — Arrivée de la diligence. 
163. — Distribution de vivres en 
1822, 187. — Café Lamblin au 

. Palais-Royal (8117), 241. — .Mrag-   

ments : V. Tricoteuse, 116; — 
V. Marchand de coco, 162. — 
Litho : Les Etrennes : V. Jouets 
d'enfants, 245. 

Boissieu (1738-1810) — Z.-f. : 
Etable, 18. — Ecole de village, 
86. — Paysans en 1800, 159. 

Bonaparte (Napoléon). — V. Na- 
poléon. : : 

Bonaparte (Jérôme). — Signature 
du contrat de mariage(dejet dela 
princesse de Würtemberg (1807), 
peint. de J.-B. Regnault, 133. 

Bonhomme (1309-1881). — Zifhos : 
constructions à l'extérieur d’une 
mine, 219. — Descente des mi- 
neurs au Creusot, 219. 

Bon Bock (le). — Peint. par Ma- 
net, 271. 

Bon Marché. — Établissements 
(du) par M. K.-C. Boileau, 229 

Bonnat (M.). — Peints: portr. — 
de Puvis de Chavannes : V. Cost., 
234; — du card. Lavigerie, 278. 

Bonnefon(xvir®s.). — Gr. en .-d,: 
Tricoteuse, 116. — Marchand de 
Coco, 162. 

Bonnet Rouge. — Insigne de La 
section (du) : V. Pique, 116. 

Bonvin (1817-1887). — Peinis : — 
Ecole tenue par les frères igno- 
rantins, 201. — Servante à la 
fontaine, 271. 

Bosio (ss). — Buste en mar- 
bre : la Vierge Marie, 964. 

Bosio (1767-1841). — Gr, en £.-d. 
d’ap. un dess. (de): Muscadins 
vers 1793, 136. 

Bottée (M.). — Médaille commé- 
morat. de l'Exposition de 1889, 232. 

Bouchardon (1698-1762). — Se. : 
Christ portant sa croix, statue 
en marbre, 101; — bas-relief en 
marbre de la fontaine de Gre- 
nelle, 100. — Æ.-f.: Etudes prises 
dans le bas peuple (gagne-petil; 
crieur ; raccommodeur de souf- 
flets; vendeur; décrotteur), 16. 

Boucher (1704-1770). — Peints : — 
le déjeuner : V. Riche iatérieur 
bonrgcois, 14; — Pastorale, des- 
sus de porte, 103. — Gr. en t.-d. 
d'après un dessin (de): Habita- 
tion paysanne, 18. 

Boucher (M.). — Sé. en marbre: 
le Repos, 265. : 

Bouguerean (1825-1895). — Peiné, : 
Blessure d'amour, 271. 

Bourdet. — Litho: Épicerie sous 
le règne de Louis-Philippe, 228. 

Bourgeois (1767-1836). — Aqua- 
tinte d'ap. un dess. (de) : Château 
de la Malinaison en 1892, 124. 

Bouwens v. d. Boyen (M.). — 
Hall du Crédit lyonnais, 230 

Bowles (xvirre s.). — Gr. en t.-d.: 
La Tamise et le pont de [Londres 
vers 1750, 22: 

Boydell (xvitie s.\, — Gr. en t.-d.: 
Habitation paysanne et route 
dans le comté de Derby, 24. 

Bramtôt. — Peint. : Scène d’élec- 
tion : V. Suffrage universel, 178. 

Brand (1725-1806). — Æ.-f. : Habi- 
tation paysanne à Enzensdorf, 
98, — La poste à Vienne, 17. — 
Types de Vienne, extraits de Ja 
suite : Cris de Vienne (vendeuse 
de peaux de lièvres; servante; 
guet qui crie les heures; boulan- 
ger vendeur de craquelins, ou- 
vrier), 31. 

Brateau ({M.).— Gobelet {étain),278. 

Bry (de) (xvis.), — Grs en t.-d. : 
Marché de Bantam, 49 — Cor- 
tège des gouverneurs portugais 
aux Indes au xvi® siècle, 49. — 
Palanquins dans lesquels les Por- 
tugais au Xvi° s. se faisaient por- 
ter dans les Indes, 49. — Conseil 
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des Indes, 51. — Convoi d'indi- 
gènes, 51. — Fabrique de sucre 
de canne, 51, — Nègres asservis 
aux travaux des mines, 51. — 
Construct. d'un fort français, 52. 

Buffon. — Portr., buste en marbre 
par Houdon, 100. 

Burry (1721-1762). — Portr., gr. à 
la manière noire par Haid; 
V. Prélat luthérien, 87. 

Caîfieri (1714-1777). — Candélabre 
en bronze doré, 82. — Vase de 
Chine, 109. 

Cail. — Usine : forge et marteau- 
pilon en 1862, gr. sur bois de Mo- 
rin, 220. 

Calas (fam.). — V. Cost. de deuil, 78. 

Callet (1741-1823). — Peints: portr. 
de Louis XVI dans le costume du 
Sacre, 4 ; — de Marie-Antoinette: 
V. Reine, 4. 

Calyce (Pierre de). — Cruautés 
(de) envers les Indiens, gr. en t.-d, 
de de Bry: V. Convoi d'indigènes 
américains, 51, 

Canaletto (1697-1768). — Peints. : 
Place à Pirna (Saxe), 28. — 
Grand canal à Venise, 33. — 
Pont de bois sur le P6, 34, 

Ganova (1757-1822). — Monument 
du pape Clément XIII dans lé- 
glise Saint-Pierre à Rome: V. 
Sculpture italienne, 174. 

Carmes. — Église (des) : Séance 
du district de la place Maubert, 
dessin de Duplessis-Bertaux, 115. 

Garmontelle (1717-1806). — Gr. en 
. d'ap. un dess. (de) : la mal- 

heureuse famille Calas, etc. : V. 
Costumes de deuil, 78. 

Carnot (1887-1894). — Portr., peint. 
par Yvon, 183. 

Carolus Duran (M.). — Peint, : 
Portr., 275. 

GCarpeaux (1827-1875). — Grp en 
marbre : Ugolin et ses fils, 264. 

Carrousel. — Arc de Triomphe(du) 
à Paris. par Percier et Fontaine : 
V. Archit., 173. 

Cars (xvin s.) — Gr. en t.-d.: 
portr. de Marg. Pouget, 107. 

Casella. — Peint, : Halles cen- 
trales à Paris en 1827, 227. 

Casino de Paris.— Tourbillon dela 
mort (1903),aq.de M.Widhopff,250, 

Castille (xvinre 8.) — Gr. en £.-d. 
d’ap. un dess. (de; : portrait de 
Lekain, 92. 

Catéchisme (le). — Gr. en t.-d. de 
Gravelot, 83. 

Catherine II, impératrice de Rus- 
sie (1762-1796), — Monnaies, 42. 

Cazes (1676-1154). — Peint.: portr. 
de dom Denys de Sainte-Marthe ; 
V. Abbé bénédictin, 81. 

Cazin (1841-1901). — Peiné. : pay- 
sage, 276. 

Gendres. — Jour des (xvini® s.), 
gr.en t.-d. de B. Picart, 83, 

Chabert. — Litho: plantation so- 
lennelle d'une croix dans le ci- 
metière de Migné (1826), 198, 

Chambre des Communes. — 
Speaker, 20. 

Chambre des Députés. — Salle 
vers 1820, 180. — Louis-Philippe 
prétant serment devant (la) en 
1830, 184. 

Chambre du Roi, — Iuissier de 
(la) au xvui s., gr. en t.-d. de 
Desplaces. 

Champlain. — Habitation cons- 
truite (par) à Québec, gr. en t.-d. 
anonyme, 52. 

Champs -Élysèées à Paris, -- 
(1839) : V. Paris sous le règne de 
Louis-Philippe, 102, — (1905), 192, 

Chant du Départ (lo). — JIaut- 
relief à l'Arc de Triomphe du 
Carrousel 4 Paris, par Rude. 

Chanzy (général) — Monument 
commémoratif {du} en bronze et   

pierre par Croisy, au Mans, 966. 

Chaperon (M.). — Peint.: la dou- 
che au régiment : V, hygiène, 213. 

Chaplain (M.). — Médaille pour la 
Société française des habitations 
à bon marché, 266. 

Chappe (1763-1805). — Télégr., 171. 
Chapu (1833-1891). — Sf. en mar- 
bre:Jeanne d'Arc à Domrémy,264. 

Chapuis. — Grs en t.-d. : Chapelle 
impériale aux Tuileries, 126. — 
Jardin des Plantes en 1806, 170. 

Chardin (1699-1779). — Peints : le 
Bénédicité : NV. Intér. bourgeois 
simple, 14. — La mère laborieuse : 
V. Intér. bourgeois simple, 11. 
Madame Lenoir, portr.: V. Cost. 
négligé, 68. — Jeu de l'oie, 74, — 
La Raie, 104, — Mendiant à la 
porte de l’ég. Saint-Roch, 16. 

Charles. — Ascension (de) et de 
Robert au jardin des Tuileries 
(1783), gr. en t.-d. anonyme, 9,6. 
— Retour du ballon (de), gr. en 
t.-d. de Mancest, 96. 

Charlemagne (lycée). — Élève 
sous l'Empire, gr. en t.-d. de 
Martinet, 169. 

Charles VI, emperenr d’Allema- 
gne (1711-1749). — Ducat, 28, 

Charles IV, roi d'Espagne (1788- 
1806). — Monnaie, 33. 

Charles X, roi de France (1824- 
1830). — Portr. à 6 ans, peint, 
par Drouais, 7, — Portr. par 
Ingres, 183. — Sacre (de), peint. 
par Gérard, 184. — et son état- 
major à la revue de la garde na- 
tionale (182), peint. par H. Ver- 
net: V. Officiers supérieurs, 209. 
— assistant à une opération de 
la cataracte par Dupuytren, 
peint. anon., 191. — Sceau, 179, 

Gharles-Emmanuel III, roi de 
Sardaigne (1730-1773). — Sceau, 31. 

Charles-Théodore, électeur pa- 
latin, — Monnaie, 98, 

Chasse aux loups. — Peint. par 
Oudry, 105. 

Chasse au faucon en Algérie. — 
Peint. par E. Fromentiu, 270. 

Chassepot. — Fusil, 210. 

Chassériau (1819-1856). — Peint. : 
les deux Sœurs, 208. 

Chasses de Louis XV. — Tapis- 
serie des Gobelins (xvim® s.): 
V. Le Limier, 108. 

Châtaignier (1772-1817). — rs. 
en {.-d. d'après des dessins (de) : 
Directeur, 122, — Représentant 
du peuple, 122. — Consul, 124, — 
Ministre, 124, — Membre du 
corps législatif, 124. — Sous- 
préfet, 124. — Juge au tribunal 
criminel, 424. — Incroyable ct 
merveilleuse, 156. 

Chaudet (1763-1810), — Groupe en 
marbre: Œdipe enfant rappelé à 
la vie par Phorbas, 174. 

Chaudron, ciseleur (xvrire S.). — 
V. lit de Marie-Antoinette, 108. 

Chaulnes {duc de), — Microscope 
(du), 95. 

Chéret (M.\— Affiche, 231. 
Chevaux du Soleil (les). — Hant- 

relief de Le Lorrain, 101. 

Chevérus {cardinal de). — Remise 
de la barrette (au) par Louis- 
Philippe aux ‘Fuilcries (1836), 
peint. par Granet, 204, 

Chéreau le Jeune (1688-1776). — 
Gr.ent.-d. : Chancelier en 17929, 1. 

Chodowiecki (1128-1801). — Qrs 
ent.-d. : Promenade à Berlin, 29. 
— Famille bourg., 29. — Châti 
ments dans l'armée prussienne,63. 

Choffard (1730-1809). — Grs en £.d. : 
Frontispice : V. Le Livre, 90. — 
Télescope, 93. ° 

Christ (le) portant sa croix. — 
St. en marbre par Bouchardon, 
103. . 

   

  

Christian VII, roi de Danemark 
(1766-1808). — Portr., peint. par 
Pilo, 37. 

Christofle (maison). — Surtout 
de table de Napoléon III, 277. 

Giceri. — ZLitho : le port de Mur- 
seille vers 1830, 

Cincinnatus. — Croix (de), 55. 

Gisterciens à Sénanques. — Se 
rendant au travail, gr., 202; — 
revenant du t'avail, gr., 202, 

Classiques. — Conflit (des) et des 
romantiques sous la Restaura- 
tion, litho anon.: V. Caricat, 267. 

Glauses (M.). — Canapé(1868), 277. 
Clément XHI (1738-1764). — Mo- 
nument par Canova dans l’église 
Saint-Pierre à Rome : V. Sculp- 
ture italienne, 174. 

Gliément XIV (1769-1774). — Port, 
peint. par Porta, 80. 

Clodion (1138-1814). — Bas-relief 
en marbre : l'hiver, 100. 

Gocagne. — Mät {de) en 1818 : V. 
Fête de Saint-Cloud, 250. 

Cochin le père (1688-1744). — 
Gr. en t.-d. : un des six gardes 
écossais, 5. 

Cochin (1715-1790). — Gr. en £.-d. 
d'ap. des dess. (de): — Bal mas. 
qué à Versailles en 1745, 3. — 
Pompe funèbre en l'honneur de 
Marie-Thérèse d'Espagne, dau- 
phine de France, 3. —"Le chan- 
teur de cantiques: V. Gens du 
peuple, 16. — Exercice d'infan- 
terié française, 57, — Expé- 
riences d'électricité en 1740, 95, 
— Marguerite Pounget, portrait, 
107. — Diplôme décerné à titre 
de prix d'émulation en 1793 par 
l'institution des citoyennes l{u- 
rard à Rouen, 167. 

Goigny (duc de). — Tapis de selle 
aux armes (du), 37. 

Coiny (Mn). — Aguarinte : château 
de la Malinaison en 1802, 124. 

Gollard. — Zitho d'ap. un dess, : 
cell, dela Conciergerie (1831),190. 

Gollège de France. — Labora- 
toire d'embryologie, 260. 

Gonciergerie, à Paris, — Cellule 
en 1831, litho par Collard, 190. 

Confession (Ia). — Gr. en {.-d. de 
Gravelot, 88. 

Conscrits (les). — Peint. 
M. Dagnan-Bouveret, 205. 

Golonel-général. — Unif. du régt 
de caval. en 1724, 1777 et 1786, 60. 

Commune. — Je Paris : Séance 
(1791), 114. — Bureaux (1793), 115. 

par 

Communes, — (Chambre des) : 
Speaker, 20, 

Constituante. — V. Assemblée, 
Constitution. -. Monnaie améri- 

Caine au type de (la), 55. 
Conti (prince de). — La cour (du), peint. d'Ollivier : V.Intér.noble, 10, 
Convention. — Salle des séances 

de (la) en 1795, 114. 
(la) aux armées, 
Labrousse, 138, 

Combat sur la voie ferrée. — 
Peint, par A. de Neuville, 275. 

Comerre (M.). — Peint. : l'Étoile : 
V. Costume, 261. 

Comptoir d'Escompte, à Paris.— 
Façade, par Corroyer, 20. 

Gorot (1796-1875) — Puins. : pay- 
sage, 271. 

Corps législatif. — Cérémonie 
de l'ouverture de la session (du) 
sous l'Empire, aq. de Fontaine, 
13t. — Première séance (dun) en 
1862, gr., 182, — Membre, 194. 

Corroyer. — Comptoir d'Escompte 
de Paris : façade, 230. 

Cortot (1751-1843). — S£, en bronze: 
Victoire, 262. 

Corvinus. — Gr. en {.-d. : château 
royal de Copenhague, 37, 

— Dépnté de 
gr. en t.-d. de   

Cosaques. — Campement (de), gr. 
en t.-d. de GC. Vernet, 154. 

Cotillon (le).— Peint. par M. Stew- 
art : V. Bal moderne, 914. 

| Couché. — Gr. en t.-1d, : Salle des 
séances de la Chambre des dé- 
putés sous la Restauration, 180. 

Courbet (1819-1877). — Peint. : 
Enterrement à Oruans (Jura),271, 

Gourbière. — Chasseur du régi- 
ment prussien (de) en 1806, 154, 

Goustou (1677-1746). — St. en mar- 
bre : Marie Leczinska, 100. 

Cowper. — lresse à imprimer 
dite (de) en 183%, 233. 

Coypel (1694-1739) — Peins, » 
portr. de Rollin : V, Profess., 86. 

Crédit Lyonnais à. Paris — 
Grand hall par M. Bouwens v. d. 
Boyen, 230. 

Gris de Vienne. — Suite d'E.-F. 
de Braud : V. (vendeuse de 
peaux de lièvre ; servante; guet 
qui crie les heures ; boulanger ven- 
deur de craquelins, ouvrier), 31. 

Croisy (1840-1899). — Monument 
en bronze et pierre du général 
Chanzy au Mans, 266. 

Crozat (Mie), — Portr., 
Aved, 104. 

Cuisinière (la). — Gr. en td. par 
Gravelot, 52. 

Currego (xvii® s.). — Gr, en £.-d. 
portr. du pape Clément XIV, 80. 

Cust (John). — Portr., peint. par 
Reynolds : V. Speaker, 2%. 

Dagnan-Bouveret{A.). — Peints: 
— Pardon en Bretagne, 199, — 
les Conscrits, 263. 

Dalou (1839-1902). — Yonumt en 
bronze et marbre de Delacroix,966. 

Dandré-Bardon (1300-1783). — 
Peint. : le Précepteur, 8. 

Daniel-Dupuis.— Médaille d'hon- 
neur du Salon, 215. 

Darcis (Kvin s.). — Gr. en t.-d. : 
Maison de jeu vers 1196, 163. 

Daubigny (1817-1878). — Peint. : 
Bateaux sur l'Oise, 270. — Gr. 
sur bois : incendie en 1846, 191. 

Daullé {xvine s.) — Gr. en {.-d. : 
Me Favart, portrait, ÿ2. 

Daumet (M.). — Départ de rampe 
en fer forgé d’après le dessin (de), 
au château de Chaatilly, 278. 

Daumier (1808-1819), — Ziho: 
Caricature politique, 269. 

Dauphin. — Étendard de la com- 
pagnie des gendarmes (du) sous 
le règne de Louis XV, 61. — 
Régiment (dn) : uniforme en 1:24, 
1767, 1712, 1786, 59. 

David (1748-1895). — Peints: — 
Sacre de Napoléon Ie, 127. — 
Les Sabines, 178. — Mm Réca- 
mier, portr., 176. — Mwe Morel 
de Tanguy et ses deux filles, 
portr., 176. 

David d'Angers (1788-1856). — 
Médaillon en bron:e; de Jus- 
sieu, 264. 

Davout (marèchal}. — Voiture de 
campague (du), 145. 

Debout. — Gr. en £.-d. : le ferre- 
ment des forçats en 1836, 189. 

Debucourt (1755-1832). — Grs en 
t.-d. : Almanach nation. (1791) 
111. — Le Tailleur : V. Cost., 154. 
— Café Frascati, 164. — la rue 
à Paris, 242, — Attribuée (à) : 
la promenade du Palais-Royal, 12. 

Decamps (1803-1860 — Peiné. : 
les Sonneurs, 269, 

Déjeuner (le). — Peint. de Bou- 
cher : V, riche intér. bourg., 14. 

Delacroix (1798-1863). — Peinis : 
— Massacres de Scio (1821), 259. 
— l'Education d'Achille, 269, — 
Monument (à) par Dalou, 266. 

Delafontaine (M.).— Candélabre 
(183%), 277. 

peint. par



Delafosse (xvine s.).— Grs, en t.- 
d. Mousquetaire, 58. — Fa- 
mille Calas : V. Cost. de deuil, 78. 

Delance (M.). -— Peint. : l'Appel 
des mineurs : V. Entrée d'une 
mine, 219, 

Delaporte. — Litho : Saisie des 
presses du journal le Temps 
en 1830, 194. 

Delaroche (1795-1836). — Peint, : 
les enfants d'Édonard, 968. — 
Atelier, peint, de Leroux, 267. 

Delignon, — Gr. en t.-d, : Sacre 
de Napoléon Ie" {épisode), 191. 

Deliong (KV ss). — Gr, en 1.-d. 
d'ap. un dess. (de): Usage des 
nouvelles mesures, 171. 

Delpech. — Façade de la maison 
d'imprimerie (1820), litho de C. 
Vernet, 953. 

Delsenbach (1687-1765). — £.-f.: 
rue à Vienne, 31. 

Delvaux. — Gr. en t-d. : cost. 
du Sacre de Napoléon Ie", 195. 

Demachy (1723-1807). — Peint. : 
Fête de l'Unité (1793), 120. 

Demarne (174-1829), — Peint, : 
Départ pour une noce de village, 
176. 

Dequevauviller (1745-1805). -- Gr. 
en t.-d. : l'assemblée au concert : 
V. Intérieur noble, 10. 

Desfossés (xvinie s.}. — Gr. en t.-d. 
d'ap. un dess. (de): la reine an- 
nonçant à Mme de Bellegarde des 
juges, etc.: V.la Cour, ô. 

Desmoulins (Camille), — Encrier : 
V. Céramique, 167. 

Desplaces (1682-1739). — Grs. en £.- 
d.: — Huissier de la chambre du 
roi, 4. — Secrétaire d'État, 4 — 
Garde de la prévôté de l'hôtel, 5. 
— Cent-Suisse, 5. 

Desrais (Xvin® s.).— Gr. en t.-d.: 
Expérience d'aérostation, 96. 

Desrues (xviri® s.). — Grs. en t.-d. 
anon.relalives à l'assassin: V. Des- 
rues dans sa prison: V. Intérieur 
de prison, 6; — soumis à la ques- 
tion, 6, — convaincu de vol dans 
une épicerie, 14; — en bonnet 
d'âne : V. École de ville, 86. 

Dataille (M.). — Peints. : — Vic- 
times du devoir : V. Incendie, 191. 
— Réception de la garde impé- 
riale par le Conseil municipal de 
Paris le 25 novembre 1807, 273. 

Deux Sœurs (les).— Portr., peint. 
par Chassériau, 268. 

Devéria (A; 1800-1857). .- Lithos : 
Mvwe Vatrin, portr. : V. Costume 
de femme, 233. — A. Dumas 
père,  portr. : V. Costume 
d'homme, 233. — Promenade de 

Longchamps vers 1840, 247. 

Devéria(E.; 1805-1865). — Peint.: 
Louis-Philippe prétant serment 
devant la Chambre des députés 
(9 août 1830), 184. 

Deville. — Lit second Empire, 238. 

Devilly. — Ag. : Fête de Saint- 
Cloud en 1818, 250. 

Diane. — Sf. en marbre (fragment) 
par Falguière, 265. — Portière 
(de), tapisserie de Beauvais 
{xvuies.), 108. 

Dieu (1662-1727). — Grs en t.-d.: 
L'âme en Enfer, 88; — en Pur- 
gatoire, 88 ; — en Paradis, 88. 

Dighton {xvines.). — Grs en t.-d.: 
— Café vers 1750, 23. — Ramo- 
peur, 23. — Racolage en Angle- 
terre, 65. 

Directoire exécutif. — Fête don- 
née à Bonaparte au palais natio- 
nal du Luxembourg après le 
traité de Campo-Forinio (1797), 
gr. en t.-d. de Berthaut, 122. — 
Réception publique des ambas- 
sadeurs par (le), gr en t.-d. de 
Duplessis-Bertaux, 123. — Mem- 
bre (du),122. — Huissier (du), 122. 
— Secrétaire {du}, 122. — Grena- 
dier garde d'honneur des assem- 
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blées (du), 141. — Musique de la 
garde (du), 142. 

Distribution de paniers de toutes 
modes par ma mie Margot aux 
environs de la ville de Paris en 
1735. — Gr. en t.-d. anon., 69. 

Doré (Gustave). — Gr. sur bois, 
276. 

Drevet (1663-1758), — Grs. en t .d. 
Conseiller: d'État assistant 

(1722), 1, — Dom Denys de Sainte- 
Marthe, port.: V. Bénédictin, 81. 

Droiling (1752-1817). — Peint, : 
Cuisine en 1815, 240. 

Drouais (1727-1775). Peint, : 
portr. de Charles X à l'âge de 
six ans et de sa sœur, 7. 

Dubois (1829-1903). — Sf. en mar- 
bre : la Science, 265, 

Dubosc {(xvine s.). — Gr. en t.-d. : 
Process. du Saiut-Sacrement, 83. 

Dubufe (1820-1883). — Peint. : la 
princesse Mathilde en cost. de 
cour, portr.; V. Cost., 186. 

Duchange (1662-1759). — Grs en 
d.- 

  

d. : — Sacre de Louis XV, 2. 
— Roi d’armes, 4. 

Duchesnois (Mt). — Dans Aec- 
tor et dans Hamlet, grs de Marti- 
net, 168. 

Duclos (xvine s.). —- Grsen t.-d. : 
— La reine annonçant à Mmede 
Bellegarde des juges, ete. : V. la 
Cour, 5. Le Bal paré, 73, — 
Le Concert, 92, 

Dumas (Alexandre) père. — Portr., 
litho. par A. Devéria : V. Costume 
d'homme, 233. 

Dumont (1701-1781). — Peïnt, : 
Mae Mercier et sa famille, portr. ; 
V. Famille bourgeoise, 9. 

Dumont (1761-1844). — Plûtre : 
Portr. de sa mère, 174. 

Duplessis-Bertaux (1147-1818). — 
Grs ent.-d. d'ap. des dess. {de) : 
— Assassinat du député Féraud 
(1195) : V. Salle des séances de la 
Convention, 114. — Construction 
de la colonne Vendôme, .136. — 
Encadrement d'un diplôme pour 
le paiement de la solde de re- 
traite sous le Consulat, 137. — 
Récertion publique des ambas- 
sadenrs par le Directoire, 123. — 
Æ.-f. : — Percement de la rue 
de Rivoli, 136. — Boutique de 
bottiers, 158. — Menuisiers, 160. 
— Taillenrs de pierre, 161. — 
Maçons, 161, — Charrons, 163, — 
Maréchaux-ferrants, 163. — Or- 
chestre en plein vent, 164 — 
Atelier de peiutre,178 ; — de sculp- 
leur, 178. — Dessinateurs, 178. 

Imprimeurs en taille-douce, 
178. — Graveurs en taille-douce, 
178. — Marchand d'estampes, 118. 
— Dess.rehaussé de lavis: Séance 
du district de la place Maubert 
dans l'ég. des Carmes, 115. 

Dupréel. — Gr.ent.-d.: Sacre de 
Napoléon Ie"; l'arrivée à Notre- 
Dame, 126. 

Dupuis (1696-1771). — Grs en t.-d.: 
Sacre de Louis XV, 2. — Abhé, 80. 

Dupuytren opérant la cataracte 
devant Charles X à l’Iôtel-Dieu 
de Paris. — Peint. anonyme : V. 
Hôpital, 191. . 

Dushwood, — Jardin du cheva- 
lier à West-Wycomb (Angle- 
terre) : V. Habitation riche, 21. 

Duval. — (Boucherie des établis- 
sements) à Paris, 228. — Bouillon 
à Paris : intérieur, 240. 

Duval le Camus (1:90-185+). 
Litho (fragment) Porte-cuil- 
lères, 240, 

Duvigneau de Lanneau, direc- 
teur du collège Saiute-Barbe. — 
Portr., litho par Marlet, 256. 

Earlom (1743-1822). — Gr. à la ma- 
nière noire : Atelier de l'Acadé- 
mie roy. de peint. de Londres, 97.     

Eckmühl, — Phare {d') à Pen- 
. march (Finistère), 225. 

Éducation d'Achille. — Peint. 
par Delacroix, 269, 

Egalité. — Représentat. révolu- 
. tion. de (l} : V. Bureaux, 115. 

Église (l') de Vétheuil. — Peint. 
par M. CI. Monet, 273, 

Eiïisen (1720-1778). — Gr. en t.-d.: 
Taduigence plénière, 79. 

Électrisée (l}. — Gr. en t.-d. par 
. Gravelnt, 95. 

Élisabeth, impératrice de Russie 
(1741-1762). — Portr., peint. par 
Focqué : V, Impératrice, 42. — 

. Monnaie, 42. 

Elise. — Arrivée à Paris de (l’), le 
29 mai 1816, gr. en t.-d. anonyme: 
V. Bateau à vapeur, 224. 

Embarquement (|) pour Cy- 
thère. — Peint.par Watteau, 102, 

Enfants {les) d'Édouard. — Peint,. 
par P. Delaroche, 268, 

Enfer (l'âme en). — Gr. ent.-d. 
par Dieu, 88. 

Enterrement (l) à Ornans. — 
Peint. par Courbet, 271. 

Envie (l}. — Peint. par Hamon, 
268. 

États généraux. Ouverture 
(des) à Versailles. le 5 mai 1789, 
gr. en't.-d, de Helman, 112, — 
Cost. des membres {des), 112. 

Été. -— Palais (d’) à Saint-Péters- 
bourg en 1753, 43. 

Être suprême. — Fête de (l'}, gr. 
en t.-d. anonyme, 120. 

Étoile (l} — Peint. par M. L. 
Comerre, 261, 

Eugénie (l'impératrice) entourée 
des dames de sa cour. — Peint, 
par Winterhalter: V. Costume de 
femmes, 231. — Assistant à la ré- 
ception des ambassadeurs sia- 
mois au château de Fontaine- 
bleau, peint. par Gérôme, 186. 

Exécution (l’} sans jugement à 
Grenade. — Peint. par H. Re- 
gnauld, 2174. 

Exécution {l} des Maillotins à 
Paris en 1382. — Peint. par 
M. J.-P. Laurens, 214. 

Fabiola. — Peiut. par Henner, 274. 

Faits et gestes des proprié- 
taires. — Litho. par Gavarni, 
276. 

Falconet (1716-1191). — S£. équestre 
en bronse: Pierre le Grand, 100. 

Falguière. — Sf. en marbre (frag- 
ment) : Diane, 265. 

Fantin-Latour (1836-1904). 
Peint.: La Nuit, 271. 

Favart (Mo), — Portr., peint. de 
Van L00, 92. 

Fédération. — Fète (de la) au 
Champ-de-Mars (14 juillet 1790), 
gr. en t.-d. de Heiman, 119. 

Féraud. — Assassinat (du député) 
(1795), gr. en t.-d. de Duplessis- 
Bertaux : V. Salle des séances 
de la Conveution, 114. 

Fessard (1714-1777). — Gr. en t.-d.: 
Muse de Vergy, portr. : V. Reli- 
gieuse, 81. 

Festin royal (le). — Au Sacre de 
Louis XV, gr. en t.-d. de Du- 
puis, 2. 

Fête (la) de Saint-Nicolas. — 
Peint, par Troost : V. Famille de 
bourgeois, 26. | 

Fête-Dieu.-— Process. de (la)à Paris 
vers 1820, litho de Marlet, 199. 

Feuillants. — Drapeau de Ja 
garde nation. du district (des),114. 

Figure de fantaisie. — Peint. 
par Fragonard, 104. 

Figures du bas peuple, à Rome. 
uite d’e.-f. de Pierre : V: Men- 

diant, 32; — homme du peuple, 
32; — jeune fille en prière, 32.   
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Flandrin (1809-1864). — Points 
murales: —Ange, 195. — Moïse, 
195. — Portr. : Napoléon III, 183. 

Flaxmann (1755-1826). — Monu- 
menten marbre de Nelson dans la 
cathédrale Saint-Paul à Londres: 
V. Sculpture anglaise, 174, 

Foi.—Représent, de (la)auxvires., 
miniat. par Baudoin, 88. 

Foins (les). — Peint, par Bastien- 
Lepage, 276. 

Fontaine (1762-1853). — Archit. : 
— Arc de triomphe de la cour du 
Carrousel à Paris, 173. — Cha- 
pelle expiatoire de la mort de 
Louis XVI à Paris, 262, — Cha- 
pelle impériale aux Tuileries, 126. 
— Gr. en t.-d. d'après un dessin 
(de) : — Arrivée de Napoléon 17 
à Notré-Dame pour le Sacre, 126. 
— Grs au trait d'après des des- 
sins (de): — Trône de Napoléon 
Ier aux Tuileries, 125. — Mariage 
civil de Napoléon I‘'et de Marie- 
Louise dans la galerie du château 
de Saint-Cloud, 128. — L’empe- 
reuret l'impératrice recevant sur 
leur trône les hommages et les 
félicitations de tous les corps de 
l'État, 129. — Banquet dans la 
grande salle des Tuileries à l'oc- 
Casion du mariage de Napoléon 
Er et de Marie-Lonise, 130. — 
Chambre. à coucher de style 
Empire, 161, — Ags: — Ouvert. 
de la session du Corps législatif, 
334. — Honneurs funèbres ren- 
dus auPanthéon aux grands digni- 
taires de l'Empire, 134. — Marché 
Saint-Germain, 135. — Musée des 
Antiques au Louvre, 172, 

Forestier, fondeur (xvint s.), — 
Lit de Marie-Antoinette, 108. 

Formigé (M.). — Cimetière du 
Père-Liachaise : four crématoire, 
252, — Monumt aux morts, 266. 

Fourdrinier (xvinie s.). —:Gr, en 
t&.-d, : Savannah (Géorgie) : V. 
Ville en formation, 54, 

Fournier-Sarlovèze (général). — 
Portr., peint, par Gros: V. Lieu- 
tenant-général, 146. 

Fourreau, sculpteur ornemaniste 
{xvine s.). — Lit de Marie-An- 
toinette, 108. 

Fragonard (1132-1806). — Peint. 
Figure de fantaisie, 104. 

Fragonard (1780-1850). — Gr. en 
t.-d. d'ap. un dess. (de) : Intérieur 
d'un Comité révolutionnaire sous 
la Terreur, 117. 

Franconi. — Ecuries du cirque 
olympique, dirigé (par),-itho par 
V. Adam, 245. 

Frascati. — Café (de) en 1803, gr. 
en t.-d. de Debucourt, 164. 

Frédéric III, roi de Danemark 
(1699-1730). — Sceau, 37. — Mon- 
naie, 37. 

Frédéric V, roi de Danemark 
(1746-1765). — Monnaie, 37. 

Frédéric II, roi de Prusse (1740- 
4186). — Chambre à coucher au 
château de Potsdam, 30. — Biblio- 
thèque au château de Sans-Souci, 
30. — Cabinet au château de Mon- 
Bijou, 30. — Monnaie, 28. 

Frédéric IL, landgrave de Hesse- 
Cassel. — Monnaie, 28. 

Frédéric-Guillaume +, roi de 
Prusse (1713-1740). — Sceau, 30. 

Frémiet (M.). Statuette en 
bronze doré: Saint-Georges, 265, 

Frenda (villa) — A Houlgate, par 
M. Lewicki, 263. 

Fromentin (1820-1816). — Peint.: 
Chasse au faucon en Algérie, 
270. 

Froment-Meurice. — Bracelet ro- 
mantique, 277. 

Fey (miss). — Portr., peint. par 
Lawrence : V. Peint. angl., 117. 

Fualdès. — Procès (de) à Albi 
(1817), gr. au trait de Normand 
fils, 188.
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Fumeur (le). — Peint. par Meis- 
sonier (1815-1891), 274. 

Gabriel (1699-1782). — École mili- 
taire à Paris: V. Archit. civile, 98. 

Gaillard (xviné s.). — Gr. en t.-d. : 
Route et coche, 56. 

Gaillard (M. L.). — Peigne aux 
bourdons, 218. — Pendentif, 278. 

Gainshorough (1727-1788). — 
Peints: — Portraits : du ducd’Ar- 
gyle : V.Gentilhomme, 20; — de 

 Yung, 106. 

Gatland.—‘l'apisserie pour la déco- 
ration du palais de l'Elysée, 277. 

Gallé. — Verrerie, 278. 

Garat.— (Arrestation du chanteur), 
peint, par Boilly, 118. 

Garbizza. — Grs en t.-d.: — Cha- 
‘ pelle impériale aux Tuileries, 126. 
— Grande serre du jardin des 
Plantes en 1806, 170. 

Garde du Directoire. — Musique 
{de la), gr. en t.-d. anon., 142, — 
Grenadier (de la), gr.eut.-d.anon. 
141. 

Garde impériale. — Æatrée triom- 
phale de{la) À Paris en 1807, peint. 
par Boilly, 149. — Réception de 
(la) par le Conseil municipal de 
Paris en 181, peint, par M. De- 
taille, 275. — Marin (de la), gr. en 
t.-d. de Martinet, 144. — Canon- 
niers de (la), faisant feu sur l’en- 
nemi, gr.en t.-d. anonyme, 147, 
— Sabres : — de chasseur de (la), 
147; — de grenadier de (la), 14%. 
— Ltendard de l'artillerie à che- 
val de (la), 145. 

Gardeimpériale (second Empire). 
— Grenadier, 207. — Trompette 
des guides de (la), 207. — Pièce 
d'artillerie à cheval de (la), 207. 

Garde nationale. — Jeune enfant 
costumé en grenadier de (la) en 
1791 : V. Almanach national, 111. 
-— Soldat de (la) sous le, Direc- 
toire, gr. en t.-d, anon.,'i4l. — 
Uniformes de(la) vers 1840, lithos 
de V. Adam (officier; voltigeur:; 
musicien; garde nationale de la 
banlieue ; biset; officier d'état- 
major; porte-étendard), 194; — 
grenadier, 210; — artilleur, 210; 
— garde national en capote, 210. 
— Charles X et son étai-major à 
la revue de (la) au Champ-de- 
Mars (1821), peint. de H. Vernet: 
V. Officiers supérieurs, 208. — 
Sabre d'officier d'artillerie de (la) 
vers 179f, 114. — Drapeau du dis- 
trict des Feuillants (1791), 114. 

Garde royale. — Cent-Suisse de 
(la) (1722), gr. en t.-d. de Des- 
places, 5. — Grenadier à cheval 
(1818), 206. — Officier de cuiras- 
siers (1821), 206. 

Garde royale prussienne.— Gre- 
nadier de (la) en 1760, 63. — Of. 
de chasseurs (1812), 134. — Gre- 
nadier d'infant. (1812), 154. 

Gardet (M.). — Groupe en marbre : 
Panthères, 263. 

Garneray (1783-1857). — Aqua- 
tintes: — Tour de Boucau, 225. — 
Bains de Dieppe (1828), 254. 

Garnier (1825-1898). — Théâtre de 
l'Opéra à Paris: grand escalier: 
V. Architecture, 262, 

Gâtine (1818-1867). — Gr. en £..d. : 
Ouvreuse de loge, 261. 

Gaucher (xvints.). — Gr. en t.-d.: 
Couronnement du buste de Vol- 
taire au Théâtre-Français en 1778: 
V. Scène de théâtre, 91. 

Gaugain. — Litho : Forçats en 
1530, 189. 

Gaulois {le).— Cuirassé (1895): v. 
armem.d'un cuirassé moderne,216. 

Gavarni (1804-1866). — Grs sur bois 
d'ap. un dess, (de) : Table d'hôte 
en 1846, 210. — Cabinet de lec- 
ture en 1840, 95%, — Litho : faits 
el gestes des propriétaires, 276, 

Georges III, roi d'Angleterre 
(1760-1820). — Sceau, 19. 

Gérard (1770-1837). —- Peint.:Sacre 
de Charles X dans la cathédrale 
de Reims, le 29 mai 1825, 184. 

Géricault (1791-1824). — Peint : 
le Radeau de lu Méduse, 269. 

Germain. — Gr. ent.-d. d'ap. un 
dess. (de) : Maison de jeu sous le 
Directoire, 165. 

Germain (1726-1791). — Soupière 
en argent et son plateau, 72, 

Gérôme (1824-1904). — Peint. : ré- 
ception des ambassadeurs du roi 
de Siam au château de Fontaine- 
bleau par Napoléon III et l'impé- 
ratrice Eugénie le 21 juin 1861,186. 

Gervex (M.). — Peint, : le jury de 
peint. au Salon annuel dans l’anc,. 
palais des Champs-Elysées, 267. 

Gihaut. — Litho: Paris sous le 
règne de Louis-Philippe, 192. 

Gilles. — Peint. par Watteau, 102. 
Girardet (1780-1861). — Grs. en £.-d. 

d'ap. des dess. (de) : — Fête don- 
née à Bonaparte au palais natio- 
nal du Directoire, après le traite 
de Campo-Formio (1798),122. — 
Fête des Victoires au Champ-de- 
Mars (1194), 140, — Première 
séance de l'Institut national(1796), 
170.— Fête de l'entrée triomphale 
des monuments des Sciences et 
des Arts en France célébrée au 
Champ-de-Mars (1798): V. Art 
décoratif, 173. 

Girardet (1810-1871). — Gr. sur 
bois : Cabinet d'histoire naturelle 
au Muséum à Paris en 1841, 260. 

Giraud (1783-1836). — St. en mar- 
bre : Chien, 264. 

Girault (M.). — Fragment de mo- 
saïque exécuté sui les dess. (de) 
au tombeau de Pasteur: V. Les 
Lapins, 278. — Palais des Beaux- 
Arts à Paris: V, Archit., 9692, 

Girondins. — Lecture de l'acte 
d'accusation (aux), gr. en t.-d. 
anon. : V. le Tribunal révol., 117. 
—Exécution (des) surla place de la 
Révolution, gr.ent.-a. anon., 117. 

Glaneuses (les). — Peint., par 
Millet, 274, : 

Gloire (la). — Premier vaisseau 
de guerre cuirassé (1860), 215, 

Glorieux. — Scène (du), peint. par 
Lancret : V. Costumes parés, 67. 

Glorification de la Loi. — Peint. 
(plafond) par Baudry, 271. 

Gobelins. — Tapisserie (des): le 
Limier, 108. 

Goltz. — Mousquetaire du régi- 
ment d'infanterie prussienne (de) 
en 1729, 63. 

Gordon. — Gr. en t.-d. d'ap. un 
dess. (de): Savannah: V, Villeen 
formation, 54. 

Gordon-Bennett. — 
Coupe, 249. 

Gourmand (le). — Canon de 24, 62. 
Goya (1746-1828). — Cartons de 

tapisserie : — Promenade en An- 
dalousie, 35, — Marchande de 
porcelaine, 35, — Noce de village, 
35. — Querelle à la porte d’une 
auberge, 36. — jeu des échasses, 
36. — Gardes contre la contre. bande du tabac, 36. — Dame 
noble et son cavalier,36.— Peints : 
— V. Portr. de Guillemardet: V. 
Ambassadeurs, 199, — portr, de femme, 171. — Groupe d’anges : V. Peint, espagnole, 177, 

Grande-Grille. — Source de (la) à Vichy : V. Établiss. thermal, 251. 
Grand-Maïtre. — Table (du) dans la forêt de Fontainebleau, 73, 
Grands-Augustins. — Salle d'en- trée du musée des monuments franç.dans l’anc.couvent(des) 172. 
Granet (1175-1849). — Peint.: re- mise de la barrette au card. de Chevérus (1836) aux Tuileries,204. 

Prix dit: 

  Gravelot (1669-1173), — Grs en t-d.: — Cuisine en 1760, 79. —   

le catéchisme, #3. — la cominu- 
nion, 83. — Ja confession, 83. — 
l'Électrisée, 95. 

Grenier (1793-1867) — Peint.: 
curé de campagne vers 1840, 196. 

Greuze (1725-1805). — Peint,: la 
malédiction paternelle, 105, 

Grévy (M. J.)} — Proclamation 
(de) comme président de la Répu- 
blique (1879), gr. 183. 

Gribeauval. — Canon du syst.(de), 
62. — Bombe du syst. (de), 62. — 
Modèles du syst. (de) : V. Canon 
de 12 de place; affût de canon; 
caissor ; forge de campagne ; cha- 
riot à munitions, 62. 

Gros (1771-1835). — Peints : — Bé- 
nédiction par le cardinal du Belloy 
devant: Notre-Dame de Paris des 
drapeaux pris à Austerlitz, 149, — 
le général Bonaparte visitant les 
pestiférés à Jatfa (1799), 178. — 
Portr. du comte Fournier-Sarlo- 
vèze : V. Lieuten.-génér., 146; 
— "de Lariboisière et de son fils: 
V. Général et lieutenant de ea- 
rabiniers, 145. 

Guérard {xvirres.). — Grs en {.-d.: 
— Rue à Paris sous la Régence, 
43. — Salle de l'Hôtel-Dieu à 
Paris, 84, — Blanchissage du 
linge à l'Hôtel-Dieu à Paris, 84. 

Guérin. — Gr. au tr.: Bal donné à 
Napoléon à Strasbourg(1806),131. 

Guérin (1774-1833), — Peiné. : Je 
retour de Marcus Sextus, 173. 

Guillaume (1822-1903). — Groupe 
en marbre : Mariage romain, 264. 

Guillaumet (1840-1887). — Peint, : 
Laghouat, Sahara algérien, 274. 

Guillemardet. — Portr., peint. 
par Goya : V. Ambassadeur, 192. 

Guillonnet (M. O.). — Peint. : une 
partie de foot-bail, 248. 

Guimard (M). — Visitant les 
pauvres, gr. en t.-d. anonyme : 
V. Intérieur pauvré en 178$. 

Gustave III, roi de Suède (1771- 
1792). — Habit de cour prescrit 
(par): V. Noble, 38, — Monn., 37. 

Gustave IV, roi de Suède (1792- 
1809). — Monn., 37. — Sceau, 37. 

Güttenberg (xvrne S) — Gr en 
t.-d. * La Promenade : V, Cost. 
d'homme, etc., en 1776, 68. — 
Courses sous Louis XVI, 73. 

Guyard (Mme; xvr 8.) — Peiné, 
portr. de Mme Louise-Élisabeth 
de France, 168. 

Haid (1739-1809). — Gr. à la ma- 
niêre noire: portr, de L.-H, Burry : 
V. Prélat luthérien, 87. 

Haïinez (M.). — Institut Pasteur à 
Lille; façade, 259, 

Halte de chasse. — Peint. par 
C. Vau Loo, 9. 

Hamon (1821-1874), — Peint, : 
l'Envie, 268. . 

Hannan (xvine S.), — Peint.: le temple de Vénus dans le jardin du chevalier Dushwood à West- 
Wycomb (Angleterre) : V, Habi- 
tation riche, 91. 

Harpignies (M.). — Peint. : lever 
de luue, 276. 

Haussard (xvint $.), — Gp, en t.-d. : grand-maître des cérémo- 
nies, 4. 

Helman (1143-1803). — Grs en £.-d. : = Ouverture des États généraux à Jorsailles, le 5 mai 1759, 112. — La nuit du 4 août, 113, — Fêt de la Fédération, 119. ° Héneux (M.). — Groupe scolair à Paris: façade, 953, P 7e 
Henner (1829-1905). Peint. : Fa- biola, 279, ) NE 5 Fa 
Henri de Prusse (prince), — Portr., Peint, par A. Vanloo : V. Prince royal de Prusse, 97. 
Henriette de France (Mme), — Portr., peint, par Nattier: V. 

Princesse, 7.   

Héré de Corny (1105-1763). Cha- 
pelle de Notre-Dame de Bon-Se- 
cours à Nancy, 82. 

Hillerstrôm (1752-1816). — Pein- 
tures : — Cabanes el costumes 
de la Dalécarlie, 38: — de ja 
Blékingie, 38. 

Hittorf (1792-1867) — Église 
Saint-Vincent-de-Paut à Paris : 
façade, 197. 

Hiver (l'). — Bas-relief en marbre 
par Clodion, 100. 

Hoffmann. — Ags: unif. de l'ar- 
mée française (1186) — : garde de la 
Manche, 58 ; — cent-garde suisse 
en habit de cérémonie, 58; — 
porte-étendard des gendarmes de 
la garde ordinaire du roi en 
grand unif.,58:—unif. du régim. 
du dauphin, 59; — hussard de 
Bercheny, 60; — officier du ré- 
gim. royal de dragons, 61. -— Ele- 
ves de l’école de Mars en 1794: 
fantassin, 140 ; —- cavalier, 140: 
—. Cost. de Napoléon Ie" au Sacre, 
125. — Archichancelier, 196, — 
Page,126.— Coureur, 126.— Huis- 
sier, 126, — Sénateur,.133. — Mi- 
nistre d'État, 133, — Grand jnge, 
134. — Préfet, 134. — Officier de 
mamelucks, 146. — Membre de 
Y'Tustitut, 169. — Chef de bureau de 
FUniversité, 169. — Doyen et 
professeur de la Faculté des 
sciences, 169, — Grand-maître de 
l’Université, 169, 

Hogarth (1697-1764) — Grs en 
t.-d. d'apr. des peint. (de), — 
Scène d'élection, 19. — Le ma- 
riage à la mode : V, Intér. riche, 
121, — Process. du Lord-Maire, 
22. — Maison de commerce, 93. 
— Comhat de coqs, 23. — L’infor- 
tune du poète : V, Intér. pauvre, 
23. — Office divin à Londres, 87. 

Hohenthal (baronne de). — Portr., 
peint. par La Fontaine : V. Dame 
noble, 27. 

Holzschuher. — Portr., peint, 
par Kupezky ; V. Patricien de 
Nüremberg, 27. 

Homère. — St, en marbre par Ro- 
land, 174. 

Homère déifié. — Peint, (plafond) 
par Ingres, 268. 

Horganiste (l')}. — Canon (1746), 
62. 

Houbraken (1698-1780). — Gr. en 
£.-d. : La fête de Saint-Nicolas : 
V. Famille de bourgeois, 96. 

Houdon (1741-1828). — Buste en 
marbre de Buffon, 100. 

Houston {xvi®s.).— Gr. à la man. 
noire : Elisabeth, .comt® de Nor- 
thumberland : V. Dame noble, %0. 

Hubert-Robert (1733-1808, — 
Peints : — Temple de Diane à 
Nîmes, 105. — Prison vers 1794, 
117. — Dess. : l'artisle à Sainte- 
Pélagie en 1194: V. Cellule, 118. 

Hunty. — Litho : Cellule de la 
Conciergerie en 1831, 190. 

Hurard. -- Institution des (ci- 
toyennés) à Rouen; diplôme 
d'émulation (1793), gr. en t.-d. de 
Cochin, 167. 

Immaculée Conception. — Sta- 
‘ tue, 195, 

Industrie. — Pal. de(i}a Paris,232. 

Infortune du poëte (l’}. — Gr. en 
t.-d. par Hogarth: V. Intérieur 
pauvre, 23. 

Ingres (1780-1860). — Peints : — 
portr. de Charles X, 183; — de 
I. Bertin, 268, — Vierge à l’hos- 
tie, 195. — fIlomére déifié, 268. 
— Dess. à la mine de plomb : M. Le- 
blanc; Me Leblanc; Ja famille 
Stamati: V Cost. d'hommes, etc., 
sous la Restauration, 233. 

Institut national. — Première 
séance (15 germinal an IV), gr. en 
t.-d. de Girardet, 170. — Membre, 
aq. d'Hoffmann, 169.
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Invalides (hôtel des). — Napo- 
léou le visitant l'infirmerie le 
11 février 1808, peint. par Véron- 
Bellecourt : V. Infirm. milit., 148. 

Isabey (1767-1855). — Grs en £.-d. 
d'ap. des dess. (d’): — Napoléon 
{= arrivant à Notre-Dame pour 
le Sacre, 126; — prêtant ser- 
ment, 127, — Distribution des 
aigles au Champ-de-Mars, le 5 dé- 
cembre 1804, 150. — Parade aux 
Tuileries sous le Consulat, 151. 
— Costumes du Sacre (impéra- 
trice Joséphine ; princesse ; dame 
du palais; chef des hérauts 
d'armes; huissier de la Chambre), 
125; (colonel-général — des dra- 
gons ; —- des chasseurs: — des 
hussards ; — des cuirassiers!, 
146. — Sépia : le premier Consul 
visitant la fabrique des frères 
Sevennes, à Rouen, en 1802, 135. 

Jacottet. — ZLithos d’ap. des dess. 
{dej : — Paris du haut del'Are de 
triomphe (1839), 192. — Relais de 
poste sur la route de Luz à Barè- 
ges, 221. — Cimetière du Père- 
Lachaise : V, Enterrem., 252, 

Jacquand (1805-1878). — Peint. : 
Conseil des ministres au palais 
des Tuileries, le 15 août 1842, 485, 

Jacquard (1752-1834). — Métier 
pour le tissage de la soie, 171. 

Jacques (1813-1894). — Grs sur bois 
d'ap. des dess. (de): — Cham- 
brée en 1841, 213. — Baltage au 
fléau, 217. 

Jacques, ciseleur (xviu® s.). — Lit 
de Marie-Antoinette, 103. 

Jacques (xvirnie s.). — Gr, ent.-d.: 
tirage de la milice, 59. 

Jardin turc. — Promenade (du) 
sous l'Empire; gr. en t.-d. de 
Jazot, 164. 

Jauréguéberry (le). — Vaisseau 
cuirassé (1891), 215. 

Jazet. — Gr. en {.-d. : promenade 
du Jardin turc sous l'Empire, 
164. — Aquatinte : arrivée de la 
duchesse de Berry à Vichy en 
4816: V. Ltablisst thermal, 951. 

Jean. — Fauteuil Empire, 160. 

Jeanne d'Arc à Domrémy.— St. 
en marbre par Chapu, 264. 

Jeaurat (1699-1789). — Peint, : Le 
carnaval des rues de Paris, 75. 

Jésus. — Sacré-Cœur (de), st., 195. 

Jeu de l'Oie (le). — Point. par 
Chardin, 74. 

Joseph IT, empereur d'Allemagne 
(1105-1190). — Sceau, 30. 

Joséphine (l’impératrice). — Au 

  
  

Sacre; — engrand cost., gr.ent.- 
d., 125; — en petit cost., gr. en 
t.-d.,125 ; — recevant la couronne 
impériale, peint. de David, 127. 

Jouets du jour de l'An {les). — 
Litho par Boilly, 245. 

Jouffroy (passage à Paris) — 
Café-concert vers 1850, gr., 246. 

« 20 Juin 1792 ». — Épisode (du), 
gr. en t.-d. anonyme : V. Réu- 
ion des citoyens, etc., 116. 

« 14 Juillet ». — Prem. fête nat. 
(du) à Paris sur la place de la 
République, peint. par M.Roli,187, 

Jussieu (Antoine-Laurent de). — 
Médaill. par David d'Angers, 264. 

Justice {la} et la Vengeance di- 
vines poursuivant le crime. 
— Peint. par Prudhon, 155. 

Kauffmann, — Gr. en t.-d. : Bat- 
terie de canons, 153. 

Kennebel (Mwe), — Exercice de 
la Sylphide (par), litho de V. 
Adam : V. Voltige, 245. 

Klein {M.). — Maison de rapport à 
Paris (1902), 263. 

Kobell (1766-1835), — Lsquisse : 
attaque d'Ulm, en 1805: V. Opé- 
rations militaires, 181. — Ag. : 
équipage de la femme d'un offi- 
Cier russe en 1:99, 152. 

Kriéger. — Chambre à coucher de 
style moderne, 239, 

Kupezky ({xvire S.), — Peint.: 
portrait de Holzschuher : V. Pa- 
iricien de Nüremberg, 21. 

Labourage nivernais : le som- 
brage. — Peint. par Rosa Bon- 
heur, 210. 

Labrousse, — Grsen td: — 
Uniformes de l’armée française 
vers 1795 (général; adjudant ; 
chef d'escadre ; commissaire ; 
porte-enseigne; représentant en 
MISSION aux armées ; capitaine: 
aide de camp) 138. — (ens du 
peuple vers 1789, 156. — Usage 
des nouvelles mesures, 171. 

Labrouste (1801-1813). — Biblio- 
th. nation. à Paris : ‘salle de lec- 
ture du départ. des imprimés, 254. 

La Fontaine (Xvin® s.). — Peint. : 
Portr. de Mme de Hohenthai, 27. 

La Gandara (M.). — Peint, : por- 
tr. de femme, 234. 

Laghouat ; Sahara algérien. — 
Peint. par Guillaumet, 274. 

Lagrenée (1740-1821), — Ag.: 
Translation des cendres de Voi- 
taire au Panthéon{{1 juillet 1791): 
V. Art décoratif, 173. 

Lakanal (lycée) à Bourg-la-Reine 
(Seine). — Par M. de Baudot: 
classe en plein air; salle de 
classe ; dortoir; réfectoire; cour 
de récréat, ; salon des jeux, 257. 
—, Parloir : partie de ‘foot-ball, 
peint. par M. Guillonnet, 248. 

Lalaisse. — Zitho : Cantinières, 
207. 

Lallemand (1710-1805), — Gr. en 
t.-d. d’ap. un dess. (de) : Théâtre 
des Variétés à Paris, 43. 

Lalique (M. R.). — Pendentif aux 
cygnes, 235. — Bijou or, émaux 
et pierres précieuses, 278. 

Laemblin. — Café au Palais-Royal 
(1817), peint. par Boilly, 241, 

Lami (1800-1890). — Grs en t.-d. 
d'ap. des dess. (de) : — Pont d'un 
bateau à vapeur, 224. — Fiacre 
vers 1825, 242, — Cabriolet vers 
1825, 242. — Grs sur acier: — 
Salon (1846), 236. — Bal masqué 
à l'Opéra (1846), 236. — Ma- 
riage religieux (1846),252. —Zitho: 
chaise de poste vers 1830, 221. 

Lamoricière (général). — Tom- 
beau {du) par P. Dubois (fragm.) : 
la Science, st. en marbre, 263. 

La Morlière. — Casque à turban 
des dragons (de) en 1740, 57, 

Lamour (xviri s.). — Grille, à 
Nancy, 110. 

Lamourette (épisode du baiser). 
— V. Assemblée lépislative, 113, 

Lancret (1690-1743). — Peints, : — 
L'après-midi : V. nobles et dames 
nobles, S. — Scène du Glorieux — 
V. Costumes parés, 67. 

Langénieux (cardinal). — Récep- 
tion solennelle (du) à Jérusalem 
comme légat du pape en 1897, 
peint. de J. Tissot, 203. 

Langlumé. — Zitho : bureau d'un 
écrivain pubtic on 1825, 253. 

Lapins {les). — Fragm. de mo- 
saïque, exécuté par M. Martin 
sur le dess. de M. Girault pour 
le tombeau de Pasteur (1896), 278. 

Lannoy (de). — Gr. en t.-d. : 
Grande galerie du Muséum d'his- 
toire naturelle à Paris, 170. 

Lariboisière (général), — Portr. 
(du) et de son fils, peint. par 
Gros : V. Général et officier de 
carabiniers, 145. 

Larmessin (1684-1755). — Gr. en 
&.-d. : — L'après-midi ; V. Nobles 
et dames nobles, 8. — Scène du 
Glorieux : V. Costumes parés, 67. 

La Rue (xvirr s.). -— Gr. en f.-d.:   Mousquetaire, 58.   
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La Tour (1704-1788). — Porér, au 
pastel : M®e de Pompadour, 7. — 
Portr. (de) par Perroneau, pas- 
tel, 107. - 

Lauguet de Guergy. — Tom- 
beau par Michel Slodtz dans l'é- 
glise Saint-Sulpice, à Paris, 101. 

Laurens (M, J.-P.) — Peint. : 
Exécution des Maïllotins à Paris 
en 1382, 274, 

Laurent, sculpteur ornemaniste 
(xvIne s.). — Lit de Marie-Antoi- 
nette, 108, 

Lauté. — Gr. en 1.-d. d'ap. un 
dess. (de): Ouvreuse de loge, 261. 

Lavallée. — Grs. au burin. — Salle 
d'entrée et jardin du musée des 
monuments français à Paris, 172, 

Lavieille (1818-1862). — Grs sur 
bois : — Chambrée (184), 213. — 
Cabinet de lecture (1840), 234. 

Lavigerie (cardinal), — Portr., 
peint. par M. Bonnat, 273. 

Lavoisier. — Lxpériences (de) 
sur la respiration: V, Labora- 
toire au Xvini siècle, 92. 

Lavoisier {Mue). — Dessins : V. 
laboratoire au xvirie siècle, 92. 

Lawrence (1769-1830). — Peint. : 
portr. de miss Fry : V. Peinture 
anglaise, 177, 

Lawrince (1737-1809). — Gouache : 
l'assemblée au concert: V, Inté- 
rieur noble, 10. 

Le Bas (1707-1783). — Grs. en t.-d. : 
Exercice d'infant. franç., 57, — 
Revue de la maison du roi 
(1778), 57. 

Leblanc (M.). — Portr., dess. par 
Ingres: V, Cost, d'homme, 933. 

Leblanc (Mme), — Portr., dess. 
par Ingres :V. Cost. de femme, 233. 

Leclerc (Sébastien ; 1637-1714). — 
Grs en t.-d. : Fort de la Tortue, 
52. — Vues aux Antilles : sucre- 
rie, 53; — indigoterie, 53; — ha- 
bitation, 53, | 

Leclerc (xvinie s). — Gr. en f.-d. 
d'ap. un dess. (de) : Abhé, 80. 

Leczinska (Marie), reine de 
France .(1703-1768). — Portr., — 
peint. par Tocqué, 3; — st. en mar- 
bre par G. Coustou, 100.— Sceau,4. 

Lecomte (1781-1857). — Zithos : — 
Salon (1820), 36. — Hal de société 
(1819, 244, — Hcole d’enseigne- 
ment mutuel à Paris (1818), 255. 

Lee. — Monnaie de billon (cent) 
frappée en 1799 à New-York par 
la maison Talbot, Allin (et), 55. 

Lefaucheux. — Revolver (sys- 
tème), modèle 1858, 210. 

Légion d'honneur. — Croix de 
commandeur sous l'Émpire, 145; 
— de chevalier sous le règne de 
Louis-Philippe, 205; — sous la 
seconde République, 265. — Pla- 
que de grand-officier : — sous la 
Restauration, 205; — sous le 
règne de Napoléon III, 205. 

Lejeune (général). — Ag. : — Uni- 
formes d'artilleur et de brigadier 
de dragons sous le Consulat, 142. 

Lekain. — Dans ie rôle de Gengis- 
Khan, gr. ent.-d. de Levesque, 92. 

Le Lorrain (xvur® s.). — Æaut- 
relief : Chevaux du soleil, 101. 

Le Maire. — Gr. en t.-d. d'ap. un 
dess. (de) : Décorat. pour la re- 
présentation des tragédies au 
collège Louis-le-Grand en 1732, 85. 

Le Mire. — Gr, en t.-d. La 
chasse, 73, 

Lenfant. — Peint. : Le Testamt 
de la Tulipe: V. Camp franc., 68. 

Lenoir (M":}. — Portr., peint. par 
Chardin : V. Dame en négligé, 68. 

Leonardini. — Gr. en t.-d.: Le 
carnaval de Venise, 33: 

Le Paon.— Gr.en td, d'ap. un 
dess. (de) : Revue de la maison 
du roi en 1778, 51.   

Le Peintre {xXvili® s.). — Peint. : 
portr. du ducd'Orléans, Philippe- 
Egalité et de sa famille; V. Fa- 
mille noble, 8. 

Lepelletier de Saint-Fargeau. 
— ÂAssassinat {de}, gr. en t.-d. 
de Duplessis-Bertaux : V. Res- 
taurant, 162, 

Lepère (161-1824). —Eg.Saint-Vin- 
ceut-de-Paul à Paris : fac., 197. 

Lépicié (1735-1384), — Point, : 
Cour de ferme, 18. 

Leprince (1724-1781). — Grs en 
£.-d. d'ap. des dess. {de}: — Pope, 
44, — Archevêque, 44. — Sup- 
plice du grand knout, 44, — Mar- 
chand de poissons vivants et 
d'œufs d'esturgeon, 45. — Pay- 
sans revenant du marché, 45. | 
Paysanne promenant ses enfants 
en hiver, 45, — Aquatinte : inté- 
rieur d'une isba, 45. 

Le Vasseur (1734-1816). — Gr. en 
t.-d. : Le carnaval des rues de 
Paris, 75. 

Lever de lune. — 
M. Harpignies, 276. 

Lever du Roifle). — Gr. en t..d. 
de Duchange: V. Le Sacre, 2 

Levesque. — Gr.en f.-d. : Lekain 
dans le rôle de Gengis-Khan, 92. 

Peint, par 

Lewicki (M). — Villa Frenda à 
Houlgate, 263. 

Lhermitte (M.). — Peint. : La 
paye des moissonneurs : V. Cour 
de ferme, 217. . 

Liégeard. — Gr. en t.-d.: Batte- 
rie, 64. 

Liberté. — Représentat, révolu- 
tionn, de (la): V. Diplôme, 167. 

Liesse (chevalier de). — Grs. en t.-d. 
d'ap. des dess. (du): — Environs 
de.Paris, 13, — Place Louis XV 
à Paris, 13. 

Ligue des Patriotes. — Perqui- 
sition au siège de (la) en 1889, 
gravure, 194. 

Limier (le). — Tapisserie des Go- 
belins (xvine s.), 108. 

Lix. — Gr. au trait d’'ap. un dess. 
(de) : Bal offert à l'empereur ct 
à l'impératrice à Strasbourg en 
1806, 131. | 

Lorraine (la). — Paquebot trans- 
atlantique en 1910, 224. 

Louis (1731-1802). — Salle du théé- 
tre de Bordeaux, 91. 

Louis XV, roi de France (1713- 
1774), — Portr,: V. cadre d'afti- 
ches, 89. — Sucre (épisodes du); 
le lever du roi, gr. en t.-d. de 
Duchange, 2; — le festin royal, 
gr. en t.-d. de Dupuis, 2. — Cou- 
ronne, 1. — Monnaies, 5. — Bu- 
reau, 108. 

Louis XVI, roi de France (1774- 
1793). — Portr. dans le cost. du 
sacre, peint. par Callet, 4. — Sa- 
re, gr. en t.-d, de Cochin, 1.— 
Sceau, 114. — Petit sceau, 5. — 
Monn., 5. 

Louis XVII. — Portr., peint. par 
Mre Vigée-l,ebrun: V. Reine et 
enfants de France, 7. 

Louis XVIILX, roi de France (1814- 
1824), — Sceau, 179. 

Louis-le-Grand (collège) à Paris. 
— Porte et cour, grs en t.-d. 
anonyme, 85. — Décoration pour 
la représentation des tragédies, 
gr. en t.-d. de Le Maire, 85. 

Louis-Philippe (1830-1848). — 
Parcourant les rues de Paris le 
soir du 29 juillet 1830, peint. de 
H. Vernet: V. Barricades, 193. — 
Prêtant serment devant la Cham- 
bre des députés de maintenir la 
charte le 9 août 1830, peint. par 
LE. Devéria, 184. — Au conseil des 
ministres (1840), peint. par Jac- 
quand, 185. — Remettant la 
barrette au cardinal de Chevé- 
rus aux Tuileries (1836), peint.
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par Granet, 204. — Arrivant à 
Versailles avec ses fils pour l'i- 
nauguration du musée (1837), 
peint. de H. Vernet : V. Officiers 
supérieurs, 208. — Sceau, 179. 

Louise-Élisabeth de France 
{Mne). — Portr., peint. par Mvwe 
Guyard, 68. 

Lorsay (Eustache). — Types et 
scènes de la vie de collège en 
1845, 246. 

Loustauneau (M.).— Peints : — 
Chasseurs et artilleurs alpins en 
marche, 209. — Lancem. d'un pont, 
214.— Exerc. d'aérostat.milit.,214. 

Louvre. — Musée des Antiques 
{au) sous le premier Empire, aq. 
de Fontaine, 172, — Médaille 
commém., de l’organis. du musée 
des Antiques sous le premier Em- 
pire.167.—Nouvellesalledes Etats 
au palais (du).gr.: V. Ouvert.,182. 

Lubersac (abbé de). — Gr. en t.-d. 
d'ap. un dess. (de) Salle du 
théâtre de Bordeaux, 90. 

Lucas de Montigny (1747-1810). 
— Buste en marbre : Mirabeau, 
174, 

Luxembourg (palais du) à Paris. 
— fête donnée (au) à Bonaparte 
après le traité de Campo-Formio, 
129. — Salle (du): V. Réception 
publique des ambassadeurs, 193. 
— Jardin (du); monument à De- 
lacroix, par Dalou. 

Lys. — Décoration (du), créée par 
Louis XVIII, 205. 

Mabille. — Bal, litho. d'Arnoult, 
246. 

MadameRoyale. — Portr., peint. 
par Mr Vigée-Lebrun: V. Reine 
et enfants de France, 7. 

Madeleine. — Eg. (de la) à Paris, 
par Viguon : V. Archit., 173, 

Maelzel. — Métronome, 168. 

Maison du Roi. — Revue de {la) 
en 1778, gr. ent.-d. de Le Bas, 
57, — Timbalier des gendarmes 
de (la), aq. par Hoffmann, 58. 

Majorelle (M. — Départ de 
rampe en fer forgé, 278. 

Malapeau (Xvirie s.). — Gr. en t.- 
d.: Intérieur d'un comité révo- 
lutionnaire, 117. 

Malbeste (1154-1843). — Grs en 
{.-d. : — Sortie de l'Opéra, 99. — 
Distribution des aigles, 150. 

Malédiction paternelle (la). — 
Peint. de Greuze, 105. 

Malheste (xvirie s.). — Gr. en 
t.-d. : Batterie, 64. 

Mallet (1759-1835). — Æ.-f. : Bapt. 
chez les Théophilanthropes, 121. 

Mancest {xviri s.). — Gr. en t.-d.: 
Retour du ballon de Charles et 
Robert, après l’ascension du {1e 
décembre 1783, 96. 

Manet (1833-1883). — Peint. : le 
Bon Bock, 271. 

Marchand (xvuie s.). — Gr. en 
t.-d. : Muscadins, 156. 

Marchand de cerises (le). — 
Peint. par Walton: V. Dame élé- 
gante, 20. 

Mariage à la mode (le). — Peinr. 
par Hogarth: V. Intér. riche, 91. 

Mariage romain. — Groupe en 
marbre, par Guillaume, 264. 

Marie (chanoine). — J.ettre de 
mort (du, 18. 

Marie. — V. Vierge. 

Marie- Antoinette, reine de 
France (1535-1793). — Portraits — 
peint. Callet, 4: — var par 

Mne Vigée-Lebrun : V. Reine et 
enfants de France, 7. — Arrivée 
(de) à Notre-Dame de Paris pour 
l'action de grâces célébrée en 
l'honneur du dauphin, gr. en t.-d. 
de Née, 82. — VWeubles ayant 
appartenu (à). — Fauteuil et écran 
du boudoir (de) au palais de Fon-   

tainebleau, 71. — Orgue, 93. — 
Lit, 103. — Chaise, 108. — Petit 
bureau, 110. — Nacelle en jaspe, 
110. — Sceau, #. . 

Marie-Louise d'Autriche, impé- 
ratrice de Krance (1791-1847. — 
Auriage civil de Napoléon et (de) 
dans la galerie de Saint-Cloud, 
gr. au trait de Percier et Fon- 
taine, 128.— Assistant au déjeu- 
ner de Napoléon 1°" avec le roi de 
Rome, peint de Menjaud, 132. — 
Sur la terrasse de Saint-Cloud, 
gr. en t.-d, anonyme, 132. — A/é- 
aille frappée à l'occasion de son 
mariage avec Napoléon Ier, 174. 

Marie-Thérèse d'Espagne, dan- 
phine de France. -- Pompe fu- 
nébre en l'honneur (de) à Notre- 
Dame de Paris (1746), gr. en t.-d. 
de Cochin, à. 

Marinoni. — Presse rotative, 254. 

Malborough (farn.delord).—Peint. 
par Reynolds ; V, fam. noble, 21. 

Marlet (1771-1847). — Gr. en £.-d. : 
— Visite du pape Pie VII le 
98 février 1805 à l’inst, des sourds- 
muets, 169. — Lithos : — Kcclé- 
siastique vers 1820, 196. — Erect. 
d'un calvaire au mont Valérien 
près Paris (1819), 198. — Process. 
de la Fête-Dieu à Paris dans la pa- 
roisse Saint-Germainl'Auxerrnis 
vers 1820, 199. — L'homme-afriche 
(1821): V. La réclame,231.— Bains 
de rivière à Paris vers 1820, 246. 
— M. Duvigneau de Janneau. 
direct. du coll. Sainte-Barbe : 
V. coll., 256. 

Mars (Mie). — Dans Angélo: V. 
Mise en scène en 1835, 260. 

Mars (Ecole de). — lèves; aq. 
d'Hoffmann : — fantass., 140 : 
— caval., 140. — Sabre, 140. 

Martin, seulpt.orneman. (xvuits.). 
— Lit de Marie-Antoinette, 108. 

Martin(M.).— Hosaïques (tombeau 
de Pasteur) : les Lapins, 278: — 
la science, 278. ‘ 

Martin (xvin® s.), — Grs en t.-d. : 
Cabanes et cost, de paysans de la 
Lalécarlie et de la Blékingie, 38. 

Martin-Carlin (xvini® s.), — Pen- 
dule, 94. 

Martinet. — Grs en t.-d, : — 
Garde champêtre, 134 — Cost. 
milit.vers 1810 (fusilier ; maréchal; 
soldat ; tambour-major ; senti- 
nelle ;tambour ; marin dela garde ; 
maitre d'armes; grenadier: can- 
tinière ; sergent-fourrier}), 144. — 
Elève de l'École polytechuique, 
145. — Officier de pompier, 145, — 
Pompier au feu, 145. — Dragon 
à la caserne pansant un cheval, 
446. — Lancier polonais, 116. — 
Paysans et paysannes vers 1810 
{ieune fille et jeune homme de 
Marly-le-Roy ; femmes du Val de 
la Haye et du pays de Caux; 
laitière de Marseille), 159,— Cost. 
de théâtre : lalma et Mi Duches- 
nois dans Æector et Hamlet, 168. — 
Elève du lye. Charlemagne, 169. 
— Lycéen vers 4810, 169. 

Martini. — Grs en {.-7. : — Kxer- 
cice d'infanterie française, 57, — 
La petite toilette, 69, 

Masquelier (1741-1811). — Gr. en 
t.-d. : — Environs de Paris vers 
le milieu du xvine siècle, 13. 

Massacres de Scio en 1824. — 
Peint. par Delacroix, 269, 

Massard père et fils. —— Grs en 
t.-d. : Costumes du Sacre de Na- 
poléon [°r, 125, 

Mauguin(M.).— Hôtel de la Païva 
. à Paris, 263. ° 

Maupassant (Guy de). — Monu- 
ment (à) en marbre par M. Verlet 
au parc Monceau à Paris, 266, 

Maurin. — Litho : Le curé de 
campagne, 196. 

Maternité (hôpital de la) À Paris. 
— Salle d'accouchées, 191.   

Mathilde (princesse). — Portr. en 
costume de cour (1861), peint. 
par E. Dubufe, 186. 

Mayeur (M.). — Mât décoratif sur 
la pl, de la République (1878), 277. 

Mazaroz. — Buffet de salle à 
manger (1857), 289. 

Mécou (1714-1838). — Gr. en £..d. : 
Parade aux Tuileries vers 1800. 

Meissonier (1815-1891). — Peints : 
— Napoléon III et son état-ma- 
jor à la bataille de Solférino 
(24 juin 1859): V. Officiers supé- 
rieurs, 208. — Fumeur, 274. 

Menjaud (1713-1832). — Peint. 
Déjeuner de Napoléon 1°", 132. 

Menus {hôtel des) à Versailles. — 
V. Séance d'ouveritre, 112, — 
V. Assemblée constituante, 113. 

Mercédès (Le). — Canot automo- 
bile, 248. 

Mercié (M.) — Tombeau dans le 
cimetière de Thann (Alsace), 252. 

Mercier (Mme) et sa famille. — 
Portr., peint. par Dumont: V. 
Famille bourgeoise, 9. 

Mercure attachant ses talon- 
nières. — $Statuette en marbre 
par Pigalle, 100. 

Mère  laborieuse {la}, — Peint. 
par Chardin: V, Intérienr bour- 
geois simple, 14. 

Merson (M. L.-O.) — Figure ds 
mosaique pour le tombeau de 
Pasteur : la Science, 278. 

Mesmer. — Baquet magnétique 
(de), gr. en t.-d. anonyme, 95. 

Mettenheiter, — Gr. en t.-d, d'ap. 
un des. (de) : Batterie de ca- 
nons dans un navire angl., 153. 

Meyer. — Litho : Magasin de nou 
veautés (1846), 229. 

Millet (1814-1815). — Peint.: les 
Gianeuses, 271. 

Mique (1728-1194). — Maisons du 
meunier et du seigneur à ‘Tria- 
non : V. Art des jardins, 98. 

Mirabeau. — Buste en marbre 
par Lucas de Montigny, 174. 

Moïse (le prophète}, — Fragment 
d’une peint. murale par Flandrin 
à l’église Saint-Germain-des-Prés 
à Paris, 195. 

Moitte (xvirie s.). — Gr. en t.-d. 
d'ap. un dess. (de) : Arrivée de 
Marie-Antoinette à Notre-Dame 
de Paris pour l’action de grâce 
célébrée en l’honn, de la naiss. 
du dauphin : V. Notre-Dame, 82. 

Molière. — Fontaine à Paris par 
Visconti, 262. 

Monet (M. CL). — Peint. : l'église 
de Vétheuil, 273. 

Montgolfier (frères) — Expé- 
rience d'aérostation par (les) en 
1:83, gr. en t.-d. anon, 96. 

Monnet (xvni® s.): — Grs en t.-d. 
d'ap. des dess. (de) : — Ouver- 
iure des Etats généraux à Ver- 
sailles le 5 mai 17%9.— La nuit du 
août, 113. — Mête de la Fédé- 
ration {4 juillet (1790), 119. 

Montaut. — Gr.en td. d'ap. un 
dess. (de): Chambre des députés 
sous la Restauration, 180. 

Montigny (xviue s.). — Grs en 
t.-d. : — Uniformes de l'armée 
française en 1771 : — régiment 
du dauphin, 89: — de cavalerie 
colonel général, 60; — des hus- 
sards de Bercheny, 60; -— des 
dragons, 61; — canonniers, 62. 

Monuments français (musée des) 
à Paris. — Salle d'entrée et jar- 
din ; grs ent.-4. de Révillé et 
Lavallée, 172. 

Moreau (P.-L.), architecte (1727- 
1193). — Feu d'artifice donné au 
roi et à la reine par la ville de 
Paris le 31 janvier 1782 à l’occa- 
sion de la naissance de Mgr le 
dauphin, inventé (par), gr. en 
t.-d. de Moreau le Jeune, 17.   

Moreau le Jeune (11#1-1814). — 
Grs en t.-d. d'ap. des dess. (de) : 
—— $Sacre de Louis XVI, 1. — 
Détail: V. Cost. d'homme, 67. — Le 
petit lever de l'homme de cour : 
V. Toilette, 9. — Les dernières 
paroles de J.-J. Rousseau : V. 
intér. simple, 15. — Feu d'artifice 
donné au roiet à la reine par la 
ville de Paris le 31 janvier 1782 à 
l'occasion de Ja naissance de 
Mer le dauphin, 17. — Revue des 
gardes françaises ct suisses dans 
la plaine des Sablons (frag.): V. 
Batterie, 64. — La Promenade : 
V. Cost. d'hommes, etc., 68. — 
La petite toilette, 69. — La 
chasse, 73. — Les courses, 73. — 
Famille rénnie antour d'un ber- 
ceau, 78.— Cadre d'affiche pourles 
représentations du théâtre de la 
cour au château de Fontainebleau, 
89. — Couronnement de Voltaire 
au Théâtre-Français (1718), 91. — 
La sortie de l'Opéra, 92. 

Moreau (Gnstave ; 1826-1899). — 
Peint. : Orphée, 273. 

Moreau (M.). — Départ de rampe 
en fer forgé au château de Chan- 
tilly, 278. 

Morin. — Gr. sur bois : Forge et 
marteau-pilon dans l'usine Cail à 
Paris en 1869, 220. 

Morel de Tanguy ({Mw:) et ses 
deux filles, — Portr., peint, par 
David, 176. 

Morland (1763-1804). — Peint. : 
paysage : V. Peiïnt. angl. 177. 

Mort. — Représentat. de (la) au 
xvaie siècie : V. Tombeau, 101. 

Mouchon (M.). — Plaque commé- 
morative de l'ouverture de l'école 
municipale du Livre, 254. 

Moulin de la Galette (le). — 
Peint. par M. A. Renoir, 273. 

Moussaud (1765-1840). — Gr. au 
trait : Trône de Napoléon I aux 
Tuileries, 195. 

Mozart. — Enfant, st. en bronze 
par Barrias, 263. — Jouant chez 
le prince de Conti: V. Intérieur 
noble, 10. 

Muséum. — D'histoire naturelle à 
Paris : grande galerie vers 1600, 
470. — Cabinet d'histoire natu- 
relie (1842), 260. — Grande salle 
des Mammifères (1905), 460. 

Napoléon I°", empereur des Fran- 
çais (1769-1821). — Fête donnée 
(à) au palais national du Direc- 
toire après le traité de Campo- 
Formio, le 20 frimaire an VIII, gr. 
en t.-d. de Berthaut, 122; — an 
passage du Grand-Saint-Bernard 
en 1800, dess, de Thévenin : V. 
L'armée en campagne, 143; — vi- 
sitant les pestiférés de Jaffa 
(11 mars 1799), peint. par Gros, 
175; — assistant à la parade aux 
Tuileries sous le Consulat, gr. en 
t.-d. d'Isgbey, 151; — arrivant à 
Notre-Dame de Paris pour le 
Sacre, gr. en t.-d. d'Isabey et de 
Percier, 126; — plaçant la cou- 
ronne sur la tête de Joséphine, 
peint. par David, 427. — Mariage 
civii (de) et de Marie-Louise 
d'Antriche dans la galerie de 
Saint-Cloud, gr. au trait de Per- 
cier et Montaine, 128; — rece- 
vant les hommages et les félici- 
tations de tous les corps de l'État 
après son mariage, gr. au trait de 
Normand, 129; — prenant part 
au banquet dans la grande salle 
des Tuileries à l'occasion de son 
mariage, gr. au trait de Nor- 
maud, 130; —— donnant audience 

‘à une ambassade persane au chà- 
teau de Finkenstein (Prusse) le 
27 avril 1807, aq. anonyme, 131; — 
assistant à un bal officiel à Stras- 
bourg en 1806, gr. au trait de 
Guérin, 131; — déjeunant, peint. 

: de Menjaud, 1432; — sur la ter- 
rasse de Saint-Cloud, gr. en t.-d. 
anonyme, 132; — visitant la fa-



brique des frères Sevennes à 
Rouen, en 1802, sépia par Isabey, 
135; — visitant lintirmorie des 
Invalides le 11 février 1808, peint. 
par Véron-Bellecourt : V. Intir- 
imerie militaire, 148; — dans le 
costume quil portait au Sacre, 
aq. d'Hotfmann, 125. — Trône, 
(de) aux Tuileries, gr, au trait de 
Normand. — Sceau, 128. — Pis- 
tolet de selle, 146. — Selle : V. 
Broderie, 178. — Portelenille (de) 
premier Consul, 15. — Médaille 
irappée à l'occasion de son ma- 
riago avec Maric-Louise, 174. 

Napoléon II. — V. Roi de Rome. 

Napoléon XII, cmperour des Fran- 
Gais (1852-1830). — Portr., point. 
de Fiandrin, 183. — Reccvant les 
ambassadours siamois au chà- 
teau de Fontainohlcau (1861). 
peint. de Gérôme, 186 ; — ouvrant 
a session législative de 1859, 
gr. 182; — et son état-major à la 
bataille de Solférino (24 juin 1859), 
peint. par Meïissonier : V. Ofti- 
ciers supérieurs, 20%. — Sceau, 
179. — Surtout de table, 277. 

Napoléon IIX (le). — Paquebot 
transatlantique en 1863, 224, 

Natoire (1700-1777). — Jeint. : 
Vénus et Vulcain, 103. 

Nattier (1683-1766). — Joint. : 
ortr,: -- de Mme Jfonriette de 
france: V. Damo noble: — de 
Mo Adélaïde de France : V. 
Robe à panier, 68. 

Née (1132-1818). — Grs en 1.-d. : 
— Senlis: V. Vuc genérale d'une 
ville, 41, — Laon : V, Intérieur 
d'une ville, 16. La place 
Louis XV à Paris en 1778, 13. — 
Le théâtre des Variétés à Paris 
et le boulevard vers 1785, 13. — 
Bibliothèque nationale d'Abd-ul- 
Hamid 1 à Constantinople, 47. 
— Revue des gardes suisses et 
françaises dans la plaine des 
Sablons (fragmt'}: V.Batterie, 62. 
— Arrivée de Maric-Antoinette à 
Notre-ÿame pour l'action de 
râce célébrée à l'occasion de 

a naiss. do Mur le dauphin. 8’, 
Nelson (amiral). — Monument en 

marbre par Flaxman dans la ca- 
thédrale Saint-Paul à Londres : 
V. Sc. anglaise, 17%, 

Nénot (M.). — Bâtiments de la 
Sorbonne à Paris: grande salle 
du conseil académique, 259. — 
Faculté des sciences : cour inté- 
rieure, 259: — salle des travaux 
pratiques au laboratoire de bota- 
nique, 260, — Faculté des lettres : 
musée d'histoire de l’art, 259. 

Neptune. — Tête (de), sc. par 
Adam au palais de Sans-Souci, 100. 

Nesham. — Remise d'une épée 
d'honneur {à l'Anglais) par la 
Commune de Paris en 1:91, gr. 
en t.-d, de Berthaut, 114. 

Neuville (A. de}; 1836-1885). — 
Peint. : Combat sur la voie fer- 
rée, 275. 

Newton (évêque). — Port., peint. 
par Reynolds : V. Prélat, 87. 

Niquet {xvire s.). — Gr. en t.-d.: 
Attigny-sur-Aisne : V. Un vil- 
lage, 18. 

Nollet (abbé). — Pompe à fon, 95. 
— Machine pneumatique, 95. 

Normand (1765-1840). — Grs au 
trait : cérémonie du mariage civil 
de Napoléon I‘ avec Maric- 
Louise, archiduchesse d'Autriche, 
dans la galerie de Saint-Clond, 
128. — L'empereur et l'impéra- 
trice recevant sur leur trône les 
hommages et les félicitations de 
tous les corps de l'Etat, 1.9. — 
Banquet impérial dans la grande 
salle du palais des Tuileries à 
l'occasion du mariage de l'empe- 
reur avec S. À. IL. l'archiduchesse 
d'Autriche, 130. 

Normand fils. — Gr. au trait : Le 
procès Fualdès à Albi en 1817 : 
V. Séance, 88. 

INDEX DES NOMS PROPRES 

Notre-Dame (église) à Paris, — 
Au Xvine siècle, gr. en t.-d. de 
Née, 82 — Pompe funèbre en 
l'honneur de Marie-Thérèse d'Es- 
pagne, dauphine de France (1745), 
célébrée (à), gr. en t.-d. de Co- 
chin,5.— Fête de la Raison (1793), 
célébrée (à), gr. en t.-d. anon.. 
121. — Arrivée de Napoléon ler 
(à) pour le Sacre, gr. en t.-d. 
d'Isabey et de Fontaine, 126, — 
Bénédiction des drapeaux pris à 
Austerlitz (devant) par le card. de 
Belloy, peint. par Gros, 149. 

Notre-Dame de Bon-Secours à 
Nancy. — Chapelle par Héré de 
Corny, 82. 

Notre-Dame de 
près Rouen, — Eglise par Bar- 
thélemy, 197, 

Northumberland. (Elisabeth ; 
comt. de). — Portr., peint. par 
Reynolds : V. Dame noble, 20. 

Nuit (la). — Peint. par Fantin- 
Latour, 271, 

Nuit du & août (la) — Gr. en 
L.-d, par Hleliman, 113. 

Œben. — Bureau de Louis XV, 
198. — Sccrét. altribué (à), 71. 

Œdipe enfant rappelé à la vie 
par Phorbas. Groupe en 
marbre par Chaudet, 174. 

Ogilvy. — Bonnet d'off. de gre- 
nadiers du ré,zimt écossais (d'), 57. 

Ollivier (1712-1784. — Peint. : le 
Thé à l'anglaise dans le salon 
des quatre glaces au ‘Temple 
avec toute la cour du prince de 
Conti : V. Intér. noble 10, 

Opéra. — Théâtre (del) à Paris 
par Garuier : grand escalier, 262. 
— Scène du Triomphe de Tra- 
jau, représenté (à l') en 1807, gr. 
en t.-d. anon : V. Théâtre sous 
l'Emp., 168. — Sortie (de l') vers 
1775, gr. en t.-d. de Malbeste. 
92. — Bal masqué en 1846, gr. en 
t.-d. de E. Lami, 246. 

Opitz. — Ag. : gens du peuple à 
Paris en 1814, 159. 

Orléans (duc d’} — V. Philippe- 
Egalité. 

Orléans (duc d'). — V. Louis-Phi- 
lippe. 

Orphée. — Peint. par G. Moreau, 
273. 

Oudry (1686-1755). Peint. : 
Chasse aux loups, 105. — Grs en 

t.-d. d'ap. des dess. (d'}: — Pay- 
san semant, 18. — Paysan, pay- 
saune et enfant, 18. — Table pa- 
ree, 72. — La foire Saint-Ger- 
main, 74 — Route et coche, 76, 
— Médecins, V4. — Tapiss. tissée 
sur le dess. (d'} : le Limier, 108. 

Ouvrier (xvue s.). — Gr. en £.-d. 
Table parée, 72. 

Ozanne (famille; xvin® s.). — Grs 
en t.-d. : la Basse-Terre à la 
Guadeloupe, 53. — Construct. des 
bassins du Ponlauiou à Brest: V. 
un port de guerre, 66. — Entrée 
dans la chaise à porteurs, 77. 

Païva. —- Hôtel (de la) à Paris 
par M. Mauguin, 263. 

Paix. — Café de (la) à Paris en 
1903, 221. 

Pajou (1130 1809) — Buste 
marbre de Me du Barry, 100. 

Palais-Royal à Paris. — Res- 
taurant (au) en 1703, gr. en t.-d. 
de Swebach, 162. — Café Lamblin 
en 1817, peint. par Boilly, 241. — 
Promenade (au), gr. en t.-d. 
attribuée à Debucourt, 12. 

Panthéon à Paris. — Nef et 
chœur par Soufflot, 98. — Peint. 
par Puvis de Chavannes : Sainte 
Geneviève marquée du sceau di- 
vin, 2:2.— Translat. des cendres 
de Voltaire (au), le 11 juillet 1794, 
aq. de Lagrenée fils, 173. — Hon- 
neurs funèb., rendus (au) aux 
grands dignitaires de l'Empire, 

en   aq. de Fontaine, 134. 

Bon Secours 

  

Panthéon d'Agrippa à Rome 
(xviures.) — V.P1.de la Rotonde, 32. 

Panthères. — Groupe en marbre 
par M. Gardet, 265. 

Paradis (L'âme en). — Gr.en 1. 
d. par Dieu, 83, 

Pardon en Bretagne. — Peint. 
par M. Dagnan-Bouveret, 199. 

Parlement (le) en 1786. — Gr. en 
t.-d. de Patas, 6. 

Parmentier {Mme L.). — Miniat. : 
Costume de garçonnet, 233. 

Partant pour la Ville Éternelle. 
—- Litho par Raffet, 274. 

Partisan. — {Le cheval) monté 
par l’écuyer Baucher, litho. par 
V. Adam, 245. 

Pasteur. — Tombeau (de) à Paris: 
mosaïques (fragments) — par M. 
Girault : les Lapins, 278; 
par M. L.-0. Merson : la Science, 
278. (lustitut) à Lille par 
M. Hainez : façade, 259. 

Patas (1744-1819). — Gr. en 1-4: 
le Parlement de Paris proclamant 
l'innocence de Marie Salmon 
faussement accusée d’assassinat: 
V.le Parlement, 6. 

Patriotisme français (le), — Gr. 
en t.-d. par Wille: V. Famille 
noble en 1788, 8. 

Pauquet. — Grsent.-d. — Sacre 
de Napoléon I: (épisode), 127. — 
Costumes du Sacre de Napoléon 
1er, 125. — Gr. au trait : cérémonie 
du mariage civil de Napoléon 1°: 
avec l'archiduchesse d’Autriche 
S. A. I. Marie-Louise dans la 
galerie de Saint-Cloud, 128. 

Paye des Moissonneurs (la). — 
Peint. par M. Lhermitte : V. 
Cour de ferme et paysans, 217. 

Payen, ingénieur. — Viadue du 
Val-Fleuri à Meudon (Seine-et- 
Oise), 223. 

Penn (William). — Maison (de) à 
Philadelphie, 55. 

Percier (1764-1838). — Architec- 
ture : — Arc de triomphe de la 
cour du Carrousel à Paris, 173. — 
Chapel'e expiatoire élevée à 
Paris en 1826 en mémoire de la 
mort de Louis XVI. 262, — Cha- 
pelle impériale aux Tuileries, 126. 
— Grs au trait d'ap. des dess. (de): 
— ‘Trône de Napoléon I aux 
Tuileries, 125, — Cérémonie du 
inariage civildeS.M. Napotéon Ie" 
et de $S. A. IL Marie-Louise 
d'Autriche dans la galerie du 
palais de Saint-Cloud, 128. 
L'empereur et l'impératrice rece- 
vant sur leur trône les hommages 
et les félicitations de tous les 
corps de l'Etat, 129. — Banquet 
impérial dans la gramle salle des 
Tuileries à l’occasion du mariage’ 
de l'empereur avec S. A. I. 
l'archiduchesse d'Autriche, 130. — 
Chambre à coucher de st. Emp., 
161. — Gr. en t.-d. d'ap. un dess. 
(de): l'empereur auSacre prêtant 
serment sur le livre des Evan- 
giles par-devant les présidents 
des quatre assemblées, 121. 

Père-Blanc. — Fantassin en cos- 
tume de marche, gr., 203. 

Père-Lachaise (cimet. du)à Paris. 
— Vue : litho de Jacottet : V. En- 
terremt, 252. — Four crématoire 
par M. Formigé, 252. — Monuim® 
aux morts par M. Bartholonmié, 
266. — Sépuitures de la Restau- 
rat., gr. en t.-d. de Quaglia, 252. 

Perret. Peint. :-‘Tirailleurs 

sénégalais en arrière-garde. — 

Campagne du Kouta (colonne 
Dodds), 209. 

Perronneau (1713-1785). — Pastel: 
portr. de La Tour, 107. 

Petit. — Grs en t.-d. : — Types 

popul. sons l'Empire : — Char- 

bonnier, 160. — Porteur d'eau, 

160. — Marchande de papiérs   
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peints, 161; — de saucisses chau- 
des, 162 ; — de café au lait, 162. 
— Marchand d'encre, 167. 

Petite Toilette (la). — Gr. en t.- 
d. de Martini d’ap.un dess., de 
Moreau le Jeune, 69. 

Petits Polissons (les). — Gr. en 
t.-d. par Saint-Aubin : V. Sortie’ 
du collège, 85. 

Peyre. — Jitho : Châtelaine (fin 
du règne de Louis-Philippe), 235. 

Philipon (1802-1869). Litho 
d'ap. un dess. (de) ; Exposition 
au pilori, 188, 

Philippe V, roi d'Espagne (1700- 
1746). — Mon., 35. — Piastre, 51. 

Philippe-Égalité, duc d'Orléans 
(1747-1793). — Portr. en cost. de 
hussard, peint. par Reynolds, 60. 

Picart (Bernard ; xvsnie s.), — Grs 
en t.-d, d'apr, des dess. (de) 
Procession dn Saint-Sacrement, 
83. — Le juur des Cendres, 83. — 
Adoration de la Croix le vendredi 
saint, — Le pain bénit, 83. 

Pie VIT (1800-1823). — Visite (de) 
le 23 Février 1803 à l'Institution 
des sourds-muets dirigée par 
l'abbé Sicard, gr. en t-d. de 
Marlet, 169. 

Pierre (1715-1789). E. F. 
extraites de la suite Figures du 
bas peuple à Rome : Mendiant, 
32 ; — jeune homme, 32; — jeune 
fille en prière, 82, 

Pierre le Grand. tsar de Russie 
(1682-1725). — St. équestre par 
Falconet, 100. 

Pigalle (1714-1781). — S4 en 
marbre. — Mercure rattachant ses 
talonnières, 100. 

Pilo (1311-1793). — Peint: portr. 
de Christian VII enfant, 37. 

Piranesi (1107-1778). — Æ.-f. :; la 
place de la Rotonde à Rome, 32. 

Piranesi (1756-1810). Gr. an 
trait : Fète donnée par le général 
Berthier, ministre de la guerre, 
dans son hôtel et jardin de Paris, 
à l'occasion de la paix, le 2 ger- 
minal an IX, 165. 

Pisano (Aloys}, doge de Venise 
(1735-1741). — Monnaie, 34. 

Pompadour {Mr de). — Portr. au 
pastel par La Tour: V, Dame 
noble, 1. 

Poisson (xvin® s.). — Grsent.-d.: 
Directeur, 122. — Représentant 
du peuple, 122. — Consul, 124. — 
Ministre, 124 — Membre du 
Corps législatif, 12%, — Sous- 
préfet, 124. — Juge du tribunal 
criminel, 124. - 

Polytechnique (École). — Élève 
(1810), gr. en t.-d. de Martinet, 145. 

Ponscarme (M.). — Médaille de 
l'Exposition de 1867, 232. 

Pontaniou. — Construction des 
bassins (du) au port de Brest, gr. 
en t.-d. d'Ozanve: V. Un port de 
guerre, 66. 

Poppelmann (1662-1736). — Le 
Zwinger à Dresde; façade: V. 
Architect. ailemande, 99. 

Potin. — (Établissements) à Paris 
par M. Ausscher, 228. 

Porta (xvies.). — Peiné, : portr. 
du pape Clément XEV, 80. 

Portière de Diane. — Tapisserio 
de Beauvais, 108. 

Pouget (Marguerile), seconde 
femme de CGhardin. — Portr., gr. 
en t.-d. par Cars, 107. 

Poulteau (xvur® s.). — Gr.en t.-d.: 
V.Salle de théâtre au xvin®s.,91. 

Pousset (taverne) à Paris. — 
Grande salle, 241. 

Poussin (M). — Prison départe- 
mentale de Fresne : cellule, 190. 

Pradier (1792-1852). — SE en 
marbre : Sapho, 264.
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Preissler (1698-1711). — Grs en 
ë.-d. : portr. de J.-S. Holzschuher: 
V. Patricien de Nüremberg, 27. — 
Christian VIL enfant : V. Prince 
royal de Danemark, 37. 

Prévost (xvine s.). — Gr. en £.-d. : 
diplôme d'émulation décerné à 
titre de prix d'émulation en 1193 
par l'institution des citoyennes, 
Hurard à Rouen, 161. 

Prévôté de l'hôtel. — 
(1722), 8. 

Prieur (xvine s.). — Gr, en 1-41, 
d'ap. un dess. (de) : Remise d'une 
épée d'honneur à l'Angl. Nesham 
par la Commune de Paris: V. 
Séance de la Comm. de Paris, 114. 

Prince Royal. — (Officier du 
régiment de cavalerie prussicnne) 
en 1725, 63. 

« Prise de Ja Smala d'Abd el- 
Kader à Taguin » le 16 mai 1843. 
— Peint, par M. Vernet, 268. 

Promenade (la). — Gr. en t.-d. 
d'ap. un dess. de Moreau le 
Jeune : V. Costumes d'hommes, 
ctce., en 1776, 68. 

Promenade du jardin ture (la). 
— Aquatinte de Jazet, 164. 

Promenade du Palais-Royal (la. 
— Gr. en t.-d. attribuée à Debu- 
court, 12. 

Promenade des remparts de 

Garde 

Paris (la). — Gr. en t.-d. de 
Saint-Aubin, 12, 

Provost. — Litho. Cour des 
Messageries à Paris (1839), 221. 

Prud’hon (1758-1823). — Peint. : 
la Justice et la Vengeance divine 
poursuivant le crime, 174. — 
Berceau du roi de Rome exécuté 
sur un dess. (de), 176. 

Puech {M.). — Buste en marbre ; 
portrait de femme, 265. 

Purgatoire (l'âme en). — Gr. en t.- 
d. par Dieu, 88. 

Puvis de Chavannes (1821-1898). 
— Peint Sainte Geneviève 
marquée du sceau divin, 211, — 
Portr. par M. Bonnat V. Cost. 
d'homme, 234. 

Quaglia. — Gr. au trait : Sépul- 
tures au Père-Lachaise, 252, 

Quevédo (1148-1798). — Gr. en t.- 
d. : les chevaliers de Saint-Louis 
et les charbonniers de Paris 
apportant à la Commune de Paris 
les uns leurs décorations, les 
autres leurs plaques d'identité : 
V. Bureaux de la Commune, 115, 

Radeau de la Méduse (le). — 
Peint. par Géricault, 269. 

Raeburn (1756-1823). — Peint, 
portrait d'un invalide de la 
marine à l'hospice de Greenwich : 
V. Peinture anglaise, 171. 

Raïffet (1804-1860) —  Zithos 
Compagnon du tour de France 
vers 1840.— Colporteur et colpor- 
teuse (1833), 231.— Omnibus{béar- 
naises) vers 1829, 242. — «Partant 
pour ja Ville Eternelle », 274. 

Raie (la). — Peint, par Chardin, 
10%. 

Raison. — Fête de {la) célébrée 
dans l'intérieur de Notre-Dame 
de Paris le 20 brumaire an IT, 
gr. en t.-d., anonyme, 121. 

Ramponneau. — Cabaret (de) à 
Paris au XVI s., gr. en t.-d., 
anonyme, 75. 

Ratski. — Officier des hussards 
(de) en 1724. 60. 

Récamier (Me). 
par David, 156. 

Réception de la garde impériale 
par le Conseil municipal de 
Paris, le 25 novembre 1807. 
-— Peint. par M. Detaille, 275. 

Régence. — Le conseil (de) vers 
1520. peint. anonyme, 6. 

Regnault (1334-1829). — Déjnts : 
Signature du contrat de mariage 
de Jérôme Bonaparte et de Îa 
princesse de Würtemberg dans la 
falerie de Diane au palais des 
Tuileries en 1806, 133. — Le 

— Portr. peint.   

Tribunat apportant au Sénat les 
drapeaux conquis sur les Autri- 
chiens en 1806, 133. 

Regnault (Henri; 1843-1871). — 
Peint : Une exéculion sans juge- 
ment à Grenade, 274, 

Reine des Reines. — Char (de la): 
V. Carnaval en 1905, 247. 

Renoir. (M. A. — Peint, : le 
Moulin de [a Galette, 273. 

Renard (xvins.). — Candélah., 82. 

Renaud.— Hôtel à Paris (1843), 263. 
Repos (le). — St. en marbre par 

M. Boucher, 265. 

République (première). — Sceau, 
114. — Monnaiés, 171. : 

République (sec.). — Sceau, 119. 

République {troisième). — Scean, 
159. — Monnaie (1898), 265. 

Retour de Marcus Sextus (le). — 
Peint. par Guérin, 115, 

Réveillon. — Expérience d'aéros- 
tation dirigée par les frères 
Montgolfier dans le jardin de (M.) 
en 1783, gr. en t.-d. anonyme, 96. 

Réville. — Gre. au burin: — Salle 
d'entrée et jardin du musée des 
monuments français, 172. 

Reynolds (1723-1792), — Peints. : — 
portr. d'Elisabeth, comtesse de 
Northumberland: V, Dame noble, 
20; — de J. Cust : V. Speaker, 
20 ; — de la fam. Marlborough : V. 
Fam. noble vers 1715 ; — dn due 
d'Orléans. Philippe-Egalité, 60: 
— de l'évêque Newton : V. Prélat 
anglican, 87 ; — de femme et d’en- 
fant, 406; — de mistress Sid- 
dons, 106; — de J. Baretti, 107. 

Ribalier, — Buffet de salle à 
manger (1857), 239, 

Ribot (1823-1891). — Peint, : Saint 
Sébastien, martyr, 276. 

Ricaud (le R. P.). — Ag. : Place 
du faubourg de Gracovie à 
Varsovie, 41. 

Riesener (1735-1805). — Commode, 
T1.— Bureau de Louis XV, 108. 

Rigaud (1649-1753). — Peint, : 
portr. de Charles de Saint-Albin, 
archevêque de Cambrai: V. Pré- 
lat, 80. — Gr. en f.-d, (fragment) : 
le Carabas, 76. 

Rivière-Théodore (M.). — Groupe 
en bronze et ivoire : Salammbo 
chez Matho, 263. 

Robert.— V. Charles. 
Rochegrosse (M.). — Affiche de 

théâtre (Louise), 261. 
Rodin (M.). — St. en bronze : Saint 
Jean-Baptiste, 265. 

Rodriguez (Antonio). — Convent 
de San-Telmo à Séville : porte : 
V. Archit. espagnole, 99. 

Roehn (1780-1867), — Peint. 
Hôpital militaire des Français et 
des Russes à Marienbourg en 
juin 1807: V.ambul. en campagne, 

48. — Gr. en t.-d. d'ap. un dess. 
(de): grande galerie du Mnséum 
d'hist. nat. à Paris vers 1800, 170. 

Rohan (hôtel de) à Paris. — Hant- 
relief de Le Lorrain : les Che- 
vaux du Soleil, 101. 

Roi de Rome. — Après déjeuné 
de S. M. l'empereur accompa- 
gné de son épouse et (de S. M.) 
sur la terrasse de Saint-Cloud : 
gr. en t.-d. anon., 132; — dans 
les bras de Napoléon fr : V. 
Déjeuner, 132, — Berceau (du), 
176. — Voiture (du) 132, 

Roland (1748-1816). — St. en mar- 
bre : Homère, 174. 

Roll (M.). — Peint. : prem, fête na- 
tion. du 14 juillet à Paris sur la 
pl. de la République (1880), 187. 

Rollin. — Portr., peint. par Coy- 
pel, 86. 

Romantiques. — Confit des elas- 
siques et. (des) sous la Restaura- 
tion, litho anon. : V. Caricat.,267. 

Romney (1734-1802) — Peim. : 
portr. de S, John Stanley, 106.   

Rosa Bonheur (1812-1899). — 
Peint. : Labourage nivernaïis ; le 
sombrage, 210. 

Rosalba Carriera (1615-1787). — 
Pastel : portr. de jeune fille, 107. 

Rosset ‘(xvin® s.). — Ags.: — 
Femmes turques pleurant sur la 
tombe de leurs parents, 46, — 
Repas turc, 46. — Bazar d'An- 
tioche, 41. — Femmes de Smyrne 
faisant le pain, 47. — Cour inté- 
rieure de la maison du pacha de 
Damas, 48. — fontaine, 48. — 
Maison de campagne, 48. 

Rotondé (place de la) à Rome. — 
E. F. de Piranesi, 32. 

Roty (M.0.).— Afédaille de mariage, 
195. — Monnaie : la Semeuse. 
266. — Plaquette en argent, 275. 

Rousseau (J.-J.). Les dernières 
paroles (de). — Gr. en t.-d. de 
Moreau le Jeune: V. Intérieur 
simple, 15. 

Rousseau (Théodore ; 1812-1867). 
— Peint. : Sortie de forêt à Fon- 
tainebleau, 270. 

Roux. — Peint. : Atelier de P. De- 
laroche, 267, 

Royal: — Mousqueton donné par 
le prem. Consul (au citoy.), 149. 

Rude (1784-1855). — Hant-relief à 
l'Arc de triomphe de Paris: le 
Chant du départ, 264. 

Rugendas (1708-1781). — Grs en 
£.-d.: — Voiture du général en 
chef, 65. — Honneurs funèbres, 
65. — Vivandiers, 65. 

Sabattier (M.). — Affiche d'é- 
trennes du magasin du Louvre : 
V. Jouets, 245. 

Sabines (les). — Peint. par David. 
176. 

Sacré-Cœur de Jésus. — St., 195. 

Saint-Albin (Charles de), arche- 
vêque de Cambrai en 1724. — 
Portr., peint, par Rigard, 80. 

Saint-Antoine (hôpital) à Paris. 
— Laboratoire de clinique médi- 
cale en 1894, 260. 

Saint-Antoine (faubourg). — Réu- 
nion des citoyens (du) le 20 juin 
1792, gr. en t.-d. anonyme, 116. 

Saint-Aubin (A. de ; 1736-1807). — 
Grs en t.-d. — Famille noble, 8. 
— La Promenade des remparts à 
Paris, 12, — Le Bal paré, 13. — 
Sortie du collège, 83. — 1e con- 
cert, 93. — Portr. de Mr de 
Vergy : V. Religieuse, 81. 

Saint-Aubin (G. de : 1124-1783). — 
E.-f. : Café vers 1760, 75. 

Seint-Esprit (Messe du). — Gr., 
204. 

Saint-Georges. — Groupe en 
bronze doré par M. Frémiet, 265. 

Saint-Germain. — Marché à Pa- 
ris en 1814, aq. de Fontaine, 135. 
— Foire à Paris au xvure s., gr. 
en t.-d. d'Oudry, 74. 

Saint-Jean. — Représent. (de) au 
XVIR s.: V. Indulg. plénière, 79. 

Saint Jean-Baptiste. — St. en 
bronze par M. Rodin, 265. 

Saint-Laurent (foire) à Paris. — 
Parade vers 1787, peint. anon., 92. 

Saint-Lazare. — Gare à Paris en 
1905, 222. 

Saint-Louis (les chevaliers de) de 
Paris. — Apportant leurs décora- 
tions à la Commune, gr. ent.-d. de 
Quevédo : V. Bureaux, etc., 115. 

Saint-Luc. — Représent. (de) au 
XVI S.: V.Indulg. plénière, 59. 

Saint-Marceau (faubourg). 
Réunion des citoyens (du) le 
Juin 1792; gr. en t.-d. anon., 11 

Saint-Martin (canal) à Paris. — 
Gr. en t.-d. anonyme, 136, 

Saint-Paul (cathédrale) à Lon- 
dres. — Monument de Nelson par 
Flaxman, 174, 

Saint-Paul de Chartres. — Sœur 

sS
|   

de l'ordre (de) soignant les ma- 
lades à l'hôp.milit, de Saïgon, 201. 

Saint-Pierre (église) à Rome. — 
Monument du pape Clément XIII 
par Canova, 174. 

Saint-Pierre de Montrouge (ég.) 
à Paris. — Chœur et imaître- 
autel par M, Vaudremer, 197. 

Saint-Roch (église) À Paris. — 
Mendiant à la porte de (l'}, peint. 
par Chardin, li. 

Saint-Sacrement. — Procession 
(du) à Paris au xviu° s., gr. en 
t.-d. de B. Picart, 13. 

Saint-Sébastien, martyr. — Peint. 
par Ribot, 276. 

Saint-Sulpice (église) à Paris, — 
Tombeau de Langnet de Guergy, 
curé (de), par Michel Slodtz, 101. 

Saint-Vincent-de-Paul (église) à 
Paris. — Façade par Lepère et 
Hittorf, 197. 

Saïinte-Barbe {coll}. — Portr. de 
M. Duvigneau de Lanneau, direct. 
(du), litho par Marlet : V.Coll.,956. 

Sainte-Geneviève {abbaye de) à 
Paris. — Bibliothèque en 1773, 
gr. en t.-d. anonyme, 90. 

Sainte-Geneviève (église) à Pa- 
ris : V. Panthéon. 

Sainte Geneviève, marquée du 
sceau divin. — Peint, murale de 
Puvis de Chavannes, 272, 

Sainte-Marthe (dom Denys de). — 
Portr., peint. par Cazes : V. Bé- 
nédictin, 81. 

Sainte-Pélagie (prison de) à Paris. 
— Hubert-Robert dans sa cel- 
Jule (à), dessin d'Hubert-Robert : 
V. Cellule, 118, — La prison pour 
dettes, lithos de V, Adam, 188. 

Salammbo chez Matho. — 
Groupe en bronze et ivoire par 
M. Rivière (Théodore), 265. 

Salembier (xvine s.). — Gr. en 
t.-d. : Frise, 89, 

Salmon (Marie). — Le Parlement 
proclamant l'innocence (de) en 
1787, gr. ent.-d. de Patas, 6. 

Salvi (1699-1751). — Montaine de 
Trevià Rome : V. Archit.ital., 99. 

Sandby (1725-1805). — Aguatintes 
(fragments) : — Paysans et pay- 
sannes des environs de Naples, 
3. — Intrée de l'Acropole d'A- 
thènes, 48. 

San Telmo {couvent de) à Séville. 
— Porte, par Autonio Rodriguez: 
V. Architecture espagnole, 99. 

Sans-Pareil (le). — Vaisseau de 
guerre (xvire s.), 66. 

Sapho. — St. en marbre par Pra- 
dier, 264. 

Saraud (xvirr 8.) — Gr. en t.-d. 
d'ap. un dess. (de): Attigny-sur- 
Aisne : V. Un village, 18. 

Sarrazin (le) — Torpilleur de 
haute mer, 215. 

Savoie (la). — Paquebot transatl. 
(1905) ; salle à manger, 224. 

Science (la). — St. en marbre 
(fragment du tombeau du général 
Lamoricière) par P. Dubois, 265. 
— Figure en mosaïque pour le 
tombeau de Pasteur par L.-0. 
Merson, 278. 

Schmidt (1712-1775). — Grs en 
£.-d. : portr. d'Henri de Prusse, 
273; —- d'Elisaheth, impératrice 
de Russie, 42: — de Charles de 
Saint-Albin, archevêque de Cam- 
brai, 80; — de Firmin-Ludovic 
Tournus, prêtre, 80. 

Schulenbourg. — Grenadier du 
régimt à cheval (de) en 1729, 63. 

Scott. — (Tracteur) transportant 
un canon de forteresse, 211. 

Sedille (1836-1900). — Maison de 
rapport à Paris, 263. 

Seguin (Marc) — 
(1827), 293. 

Semeuse (la) — 
M. 0. Roty, 266. 

Locomotive 

Monnaie par
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Servante à la fontaine. — Peint. 
par Bonvin, 271, 

Sevennes. — Le premier Consul 
visite la fabrique (des frères) à 
Rouen en 1802, sépia par J.-B. 
Isabey, 135. 

Sicard. — Visite du pape Pie VII 
le 28. février 1805 à l'institution 
des sourds-muets dirigée par 
(l’abhé), gr. en t.-d. par Marlet : 
V. Salle de cours, 169, 

Siddons (mistress). — Portr., peint. 
par Reynolds, 106. 

Silvestre (Louis de: 1678-1760). 
— Peint.: portr. d'Anguste IIJ 
en costume polonais, 39. ° 

Simier (Germain). — Reliure ro- 
mantique, 277. 

Slodtz (Michel ; 1703-1764). — Tom- 
beau de langnet de Guerzy 
(ég. Saint-Sulpice à Paris), 101. 

Smith (1752-1812), — Grs à La 
man. noire ef au pointillé : le mar. 
chand de cerises : V. Dame élé- 
gante, 20. — Port:, du duc d'Or 
léans en cost. de hussard, 60, 

Sonneurs (les). — Peint. par De. 
camps, 269. 

Sorbonne (la) à Paris, — PBali- 
ments par M. Nénot : grande 
salle du conseil académique, 259. 
— Cour intérieure de la Faculté 
des sciences, 939. — Musée 
d'histoire de l'art à la Faculté des 
lettres, 259. — Salle des travaux 
pratiques au laboratoire de bota- 
nique, 260, — Concours d'agréga- 
tion à (la) en 1847, gr., 258. 

Sortie de forêt, à Fontaineblean. 
— Peint. par Th. Rousseau, 270. 

Sortie de l'Opéra (la). — Gr. en 
t.-d. d’ap. un dess. de Moreau le 
Jeune, 92, 

Sortie du collège (la). — Gr. en 
t.-d. de A. de Saint-Aubhin, 85. 

Soubise (hôtel de) à Paris. — Sa- 
lon par Boffrand : V. Archit, ci- 
vile, 98. — Dessus de porte par 
Boucher : V. Pastorale, 103. 

Soufflot (1709-1780). — Nef et 
chœur du Panthéon à Paris : V. 
Archit, religieuse, 98. 

Soyer. — Gr, sur bois : Table 
d'hôte en 1840, 240. 

Sphinx (le). — Premicr navire de 
guerre à vapeur (1821), 215. 

Stamati (famille) en 1818.— Dess. : 
par Ingres : V. Costumes d’hom- 
ines, elc., 233. 

Stanislas Poniatowski, roi de 
Pologne (1763-1794). — Sceau, 39. 

Stanley (Sir John). — Portr., peint. 
par Romney, 106. 

Stevens (1828-1906). — Peiné. : la 
Visite: V. Cost. de femmes, 234. 

Stewart (M.). — Peinfs : — Salon 
(1891), 237. — Le Cotillon, 244. 

Surugue(1716-1772).—Grs.ent.-d: 
portr. de Me Lenoir : V. Dame 
ennégligé, 68. — Jeu de l'Oie, 74. 

Swebach (1759-1823). — Peint. : 
Désarfectation officielle d'une 
église sous la Terreur, 121. — 
Grs en t.-d. d'ap. les dess. (de) : 
— Atceptation de la Constitution 
républicaine (1793), 118. — Sou- 
pers fraternels dans les rues de 
Paris, 118. — Assassinat de Le- 
pelletier de Saint-Kargeau (1793): 
V, Restaurant, 162. — Cérami- 
que : Vase de Sèvres, 178. 

Sylphide (la) — Mr Taglioni 
dans le ballet (de), litho anon.. 
261. — Exercice: équestre par 
Mre Kennebel en 1840 : litho par 
V.Adam: V. Voltige, 215. 

Tage (le). — Navire de guerre à 
voiles (1847), 213. . 

Taglioni (Mme). — V. Sylphide. . 
Tailleur (le). — Gr. en t.-4. de 

Debucourt : V. Costumes, 158. 

Talbot. — Monnaie de billon (cent) 
frappée par la maison Alin, Lee 
(etjà New-York en 1:99, 55, 

Talma. — Et Mie Duchesnois dans 
la tragédie d’Aector et dans le 

  

  

drame d'Hamlet, grs en t.-d. par 
Martinet: V, Costumes, 168, 

Tanjé (1706-1750). — Gr, en £.-d. : 
Chambre d'une accouchée : V. 
Intérieur riche, 26. 

TFardieu (xviue s.). — Gr. en t.-d. : 
Médecins, 94. . 

Tavernier (xvints.). — Gr. en t.-d. 
d'ap. un dess. (de) : Laon: V. In- 
térieur d'une ville, 41. 

Temple de Diane (lei à Nîmes. — 
Peint. par Hubert-Robert, 105. 

Temps. — Saisie des presses du 
journal (le) en 1830, litho par V. 
Adam, 194, 

Terpsichore charitable. — Gr. 
en t.-d. anonyme : V. Intérieur 
Pauvre en 1785, 15. 

Testament de la Tulipe (le). — 
Peint. par Lenfant: V. Camp 
français, 63. . 

Thé à l'anglaise (le). — Peint. par 
Ollivier : V. Intéricur noble, 10. 

Théophilanthropes. — Baptême 
chez (les), e.-f. par Mallet, 121. 

Thévenin. — Dess. : Bonaparte 
au passage du Grand-Saint-Ber- 
nard écoutant un rapport, 143; 
— au bivouac de Bourg-Saint. 
Pierre, 143. 

Thomassin (1688-1740). — E-f. 
-— Costume de dame, 67; — 
d'homme, 67. 

Thotmire (1751-1843), — Lit de 
Marie-Antoinette, 108. — Na- 
celle en jaspe, 110. 

Tiepolo (1697-1770). — Peints : — 
Carnavalde Venise, 33. — Vierge 
et. trois saintes, 106. — (Krag- 

- ments), nobles Vénitiens mas- 
qués, 33; — gens du peuple, 33. 

Tigre dévorant un crocodile. — 
Gr. en bronze par Barye, 204, 

Tissot (1836-1902). — Peint, : Ré- 
ception solennelle du cardinal 
Bangénieux comme légat du pape 
à Jérusalem en 1897, 203. 

Tocqué (1696-1772) — Peint. : — 
Porte. de Marie [eszezynska : V. 
Reine, 3; — de Elisabeth, impé- 
ratrice de Russie, 42, 

Tournus (Firmin-Ludovic). — Por- 
tr., gr. en t.-d, par Schmidt : V. 
Prêtre, 80. 

Trappe.— Chapitre de (la) à Soli- 
gny (Orne), gr., 201. 

Trinité (église de la) à Paris. — 
Façade, par Ballu, 197. 

Triomphe de Trajan. — Scène 
(du), gr. en t.-d, anonyme: V. 
Le théâtre sous l'Empire, 168. 

Triomphe de la Science (le). — 
Peint. (plaf.) par M. Besnard,273. 

Troost (1697-1750). — Peints : — 
La fête de Saint-Nicolas : V. 
Fam.de bourgeois, 26.— Chambre 
d’une accouchée : V. Intér. riche, 
26. — (Frag.) : Femme du peuple, 
-26. — Paysans, 26. 

Troyon (1810-1865), — Peint. : 
Bœufs se rendant au ‘labour, 
279. 

Tuileries (palais des) à Paris. — 
Salle du manège : V. Assemblée 
législative, 113. — Salle des 
séances de la Convention, 114. 
— Trône de Napoléon Ier, gr. an 
trait de Percier et Fontaine, 125. 
— Chapelle impériale par Percier 
et Fontaine, 196. — Banquet im- 
périal dans la grande salle (des) 
à l’occasion du mariage de l'em- 
pereur avec S. A. I. l'archidu- 
chesse d'Autriche, gr. au trait de 
Percier et Fontaine, 130. — Si- 
gnature du contrat de mariage 
de ‘Jérôme Bonaparte et de la 
princesse de Würtemberg dans 
la galerie de Diane {aux} en 1807, 
peint. par Regnault. 133, — Pa- 
rade {anx) sous le Consulat, gr. 
en t.-d. par Isahey, 151 — 
Séance du conseil des ministres 
en 1842, peint. par-Jacquand, 185. 
— Premier grand bal en 1860 
dans la salle des maréchaux, 
186. — Remise de la barrette au 

ALBUM HISTORIQUE. — IV. 

  

cardinal de Chevérus par Louis- 
Philippe en 1836, peint. par Gra- 
net, 204. — Ascension de Charles 
et Robert au jardin (des) en 
1783, gr. en t.-d.'anon., 96, 

Ugolin et ses fils. — Groupe en 
marbre par Carpeaux, 264. L 

D'Ulin (xvin®s.). — Grs en t.-d. 
d'ap. des dess. (de): — Chance- 
lier, 1. — Conseiller d'Etat, 1, — 
Huïssier, 4, — Grand-maître des 
cérémonies, 4 — Secrétaire 
d'Etat, 4 — Roi d'armes, 4. — 
Gent-Suisse, 4. — Garde de la 
Prévôté de l’hôtel, 5. — Un des 
six gardes écossais, 3. . 

Unité (fête de l') le 10 août 1793. 
— Peint. de Demachy, 120. 

Université. — Grand-maître de 
(l’}, aq. d'Hoffmann, 169, — Chef 
de bur.de (l’),aq. d'Hoffmann, 169. 

Vallière {système). — Bombe du). 
62. — Canon {du), 62. 

Vallon de Villeneuve. — Zitho: 
Cabinet de toilette en 1829. 

Valmont (M. de). — Ags : Uni- 
formes de la marine française 
sous la Restauration (amiral ; 
capitaine de vaisseau ; matelots ; 
mousse; caporàl-fourrier), 216. 

Van Huysum (1662-1719) — 
Peint. : vase de fleurs, 106. 

Vanloo {Amédée). — Peint. 
portr, du pr. Henri de Prusse, 27, 

Vanloo (Carle: 1705-1765). — 
Paints : — Halte de chasse, 9: — 
Portr. de Me: Favart, 92. 

Variétés (le théâtre des) et le 
boulevard à Paris vers 1185, — 
Gr. en t.-d. de Née, 13. 

Vatrin (Me), — Portr., litho par 
À. Devéria : V. Costumes de 
femme et d'homme, 233. 

Vatteville (régiment suisse de). 
— Drapeau, 61, ‘ 

Vaudremer (M.). — Eglise Saint- 
Pierre de Montrouge à Paris : 
chœur et maître-autel, 197. 

Vauzelle. — Gr. au burin d'ap. des 
dess. (de): — Musée des monu- 
ments français : salle d'entrée, 
172; — jardin, 172. 

Victimes du devoir. — Peint. 
par M: Detaille, 191. 

Victoire. — St. en bronze par 
Gortot, 262. 

Victoires (fête des) an Champ-de- 
Mars (21 octobre 1794). — Gr. en 
t.-d. de Berthaut, 140. - 

Vierge Marie. — Représentation 
de (la) au xvur® siècle : V. Indul- 
gence plénière, 19. — (au x1x° s.) 
Buste en marbre par Bosio, 264. 

Vierge et trois saintes (la). — 
Peint. par Tiepolo, 106. 

Vierge à l'hostie. — Peint. par 
Ingres, 195. . . 

Vigée-Lebrun (Mr; 1755-1842). 
— Peint.:Portr. de Marie-Antoi- 
vette etdeses enfants : V. Rein 
et enfants de France, 7. : L 

Vignon (1763-1828). — Kg. de la 
Madeleine à Paris; façade, 173. 

Viollet-le-Duc (1814-1879). — Os- 
tensoir, 196. — Cihoire, 196. 

Visconti (1791-1854). — Fontaine 
Molière, 262, ° 

Visite (la). — Peint. par Stevens : 
V. Costumes de femmes, 234. 

Vénus. — Temple (de' dans Île 
jardin du chevalier Dushwood à 
West-Wycomb (Angleterre) : V. 
Habitation riche, 21. 

Vénus et Vulcain. — Peint. par 
Natoire, 103. 

Vergy (Mr: de). — Portr., grav. en 
t.-d. de Fessard, 81. Fo 

Verlet (M.). — Monument à Guy 
de Maupassant en marbre, 266. 

net (Joseph; 1714-1789). — 
Vous : SE de Bordeaux, 56. 

— Marine, 105. — Entrée du port 
de Marseille (fragments) : V. 
Collation de gens du moride, 8; 
— V. Gentilshommes et dames 
nobles, abhé et mendiant, 8. —   

Vue du port d'Antibes fragment): 
V. Gens de guerre, DA 8 ) 

Vernet (Carle: 1758-1835). — Grs 
en L-d. : — Tambour russe en 
1815, 154, — Campements de co- faques en 1815, — Passez, payez: 
V. La rue à Paris sous la Res- 
taurat. après l’orage, 242. Litho : 

Façade de la maison d'imprim. 
Delpech à Paris (1820), 233. 

Vernet (Horace; 1189-1863). — 
Peints : — Le duc d'Orléans par- 
courant les rues de Paris le soir 
du 29 juillet 1830 ; V. Barricades, 
193. — Charles X et son état- 
major à la revue de la garde na- 
tionale passée au Champ-de-Mars 
le 29 avril 1829: V, Officiers su- 
périeurs, 208. — Arrivée. de 
Louis-Philippe et de ses fils pour 
l'inauguration du musée ‘de Ver- 
sailles le 10 juin 1837: V. Offi- 
ciers supérieurs, 208. — Prise de 
la Smala d'Abd-el-Kader le 16 
mai 1843 (fragment), 268. 

Véro-Dodat.— Galer. à Paris, 227. 
Véron-Bellecourt. — Peint. : 

Visite de Napoléon 1e à l'infir- 
merie dés Invalides le 11 février 
1808: V. Infirm. milit., 148, 

Voltaire. — Couronnement dun 
buste (de) an Théâtre-Français 
le 30 mars 1778, gr. en t.-d. de 
Gaucher : V. Scène de théâtre, 
94.— Translation des cendres (de) 
au Panthéon le {1 juillet 1791, aq. 
de Lagrenée, 173. — Ceinture 
portée par les jeunes filles lors de 
la translation des cendres (de) au 
Panthéon, 155. 

Voûte infernale, — Litho par V. 
Adam : V. Saut à travers des 
cerceäux, 245. 

Walton (1720-1795). — Peiné. : le 
marchand de cerises : V. Dame 
élégante, 20. 

Washington. — Portr., gr. à la 
maa, noire anon. : V. Général, 53. 

Wath (xvirr s.). — Gr, à la man. 
noire : Portr, de J. Baretti, 107. 

Watson (1740-1740). — Grs à la 
man. noire : portr. — De J. Cust: 
V. Speaker, 20; — du duc d’Ar- 
gyle : V. Gentilhomme, 20; — de 
l'évêque Newton : V. Prélat an- 
glican, 87. ‘ 

Watteau (1684-1721). — Peints. : 
Comédiens italiens, 92. — L'Em- 
barquement pour Cythère, 102. — 
Gilles, 102. — Æ.-f. d'ap. des 
dess.. (de) : Costumes de dame, 
67; — d'homme, 67. — Panneau 
décoratif, 89. 

Wattier (1800-1861). — Zitho : 
‘l'exposition au pilori, 188.° 
Weisweiller, ébéniste (xvire s.). 

— Petit bureau, 110. 
Widhopf (M.). — Ag. : le Tour- 

billon de la mort au Casino de 
Paris en 1903, 250. | 

Wille (1715-1807). — Gr. en t.-d. : 
le Patriotisme français : V. Fa- 
mille noble en 1788, 8. 

Winterhalter (1805-1879). — 
Peint, l'impératrice Eugénie 
entourée des dames de sa cour : 
V. Costumes, 234. 

Woollet (xviri s.). — Gr.ent.-d. : 
le Témple de Vénus dans le jardin 
du chevalier Dushwood à West- 
Wycomb (Angleterre): V. Habi- 
tation riche, 21. 

Wright{xvines.). — Gr. à la man. 
noire: Forge, 25. . 

Young (A.). — Portr., peint. par 
: Gainsborough, 106. 

Yvon (1817-1893). — Peinf. : portr. 
du président Carnot, 183. 

Zotfani (1733-1788). — Peints. : — 
Musiciens ambulants et gens dn 
euple italiens, 34. — Atelier de 
‘Académie royale de peinture de 
Londres en 1772, 97. 

Zucchi (1704-1779). — Gr. en t.-d. : 
— Auguste JILen cost. polon., 39. 

Zwinger. — Pavillon (du) à 
Dresde par Poppelmann : v. 

Aréhit. allemande, 99. 
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TABLE MÉTHODIQUE 

Nora. — Cette table a été rédigée de manière à permettre au lecteur de prendre rapidement connaissance des gravures que 

renferme cet ouvrage sur tel des sujets généraux d’études qu'il comporte. On trouvera aux index le folio des pages de chacun 

des articles mentionnés à la table méthodique. 

  

I. Ages et époques de la vie. 

Accouchée, accouchées, berceau, nourrice, signature. 

Famille, fêtes, mariage, noce, intérieur, corbeille. 

Catafalque, cimetière, corbillard, crieur, croque-morts, deuil, enter- 

rement, four, lettre, pompe, sépulture, tombeau, tombes. 

II. Alimentation. 

Établissements relatifs à l'alimentation. — Auberge, café, restaurant, 
taverne, terrasse. Repos. — Collation, festin, repas. Personnel. — 

Aubergiste, bonne, cuisinière. 

Mobilier et service de table. — Assiette, bouilloire, buffet, carafe, chauffe- 
assiettes, ééuelle à bouillon, gobelet, plat, porte-cuillères, pot, ser- 
vante, soupière, surtout, table, vase, verseuse, 

Cuisine. — Guisine, craquelin, pain, onblies. 

ill. Vêtement. 

Costumes. — Costumes civils, 

Détails du costume. — Amazone, camisole, carrick, ceinture, corset, habit, 
manteau, mantille, négligé, panier, robe, shall, pantalon, tablier, 
botte, chaussures, sabot, soulier, bonnet, calèche, chapeau, coiffure, 

hérisson, perruque, pouf. 

Accessoires du costume. — Boîte, canne, carton, chasse-mouches, étui, 

éventail, lorgaon, manchon, ombrelle, parapluie, parasol. 

Parure. — Bague, bijou, boucles, bracelet, châtelaine, montre, penden- 

tif, tabatière. 

Toilette et objets de toilette. — Cabinet, cuvette, miroir, peigne, peignoir, 

pot, psyché. 

Divers. — Blanchissage, incroyable, muscadins, merveilleuse, modes, 
tailleur. 

IV. Habitation. 

Généralités. — Bâtiments, cabane, château, habitations, hôtel, isba, 
local, maisons, palais, pavillon, villa, sérail. 

Détails. — Cabinet, chambre, salle, salon, intérieur, poêle, cour, porte, 
panneau, plafond, stores, cheminée. 

Décoration. — Dessus de porte, glace, lambris, pavage. 

Jardins. — Jardin, kiosque, temple. 

Villages et villes. — Ville, enceinte, rue, place, pont, galerie, boulevard, 
promenade, parce, village. 

V. Ameublement. 

Meubles en général, — Armoire, bureau, cartonnier, commode, console, 
guéridon, meuble, table, rampe. 

Meubles de repos. — Canapé, chaise, fauteuil, grabat, lit. 

Tapis. — Tenture. 

Chauffage. — Brasier, chenets, écran, garniture. 

Éclairage. — Applique, candélabre, flambeau, lampe, lustre, quinquet, 
réverbère, torchère. 

Ustensiles de ménage. — Balais, rouet, seau. 

Divers. — Horloge, jardinière, nacelle, pendule, porcelaine, pipe. 

VI. Agriculture. 

Professions, — Costumes civils, moissonneurs. 
: ls . 

Constructions rurales, — Xtable, ferme, métairie. 

Travaux des champs. — Battage.   

VII. Industrie. 

Professions. — Costumes civils. 

Locaux. — Atelier, fabrique, forge, indigoterie, four, mine, sucrerio 

usine, verrerie. 

Outils. — Machine, marteau-pilon, métier, presse, travail. 

Divers. — Apprenti, compagnon, médaille. 

VIN. Commerce. 

Professions. — Costumes civils. 

Locaux. — Arrière-boutique, boutique, comptoir, galeries, hall, halles, 
loge, magasin. — Auberge, boucherie, boulangerie, cabaret, café, 

épicerie, estaminet. — Bazar, — Banque. 

Ustensiles. — Affiche, homme-affiches, enseigne, réclame. — Monnaies, 

poids. — Poste, télégraphe. — Port. — Mule. 

Opérations. — Foire, marché, expositions. 

IX. Voyages. 

Professions. — Costumes civils. 

Moyens de transport. — Palanquins. 

Voiture, équipage. — Charrette, carrosses, cabriolet, calèche, fiacre. — 
Coche, carabas, diligence, omnibus, tramway. — Traîneau. — Mes- 

sageries, relais. 

Chemin de fer, ligne, embarcadère, gare, locomotive, train, — Coupé. — 

Limousine. 

Barques, bachot, canot, gondoles. — Bateau à vapeur, paquebot. 

Voies de comnunicalion. — Route, canal, pont, viaduc, bac, phare. 

X, Jeux et divertissements. 

Professions. — Costumes civils. 

Divertissements — Joueurs, jeu, maison. — Fêtes, foire. — Carnaval, 
char. — Cirque, acrobate, clowns, dressage. — Montagnes, tourbil- 
lon. — Bain. — Bal, colillon, quadrille, carnet. — Concert, orchestre. 

— Courses. — Combat de coqs. — Distribution de vivres. 

Jeux. — Are, balançoires, diable, échasses, manège, mât, oie, oublies, 

tric-trac. 

Jouets. — Jouets, ballon, raquette, poupée, soldats. 

Chasse. — Chasse, rendez-vous. 

Sports. — Football, golf, lawn-tennis, paume, pelote, perche, polo. 
Courses. — Huit de courses. — Voiture de course. — Vélodrome. — 

Fête, 

Théâtre. — Acteurs, actrices, comédiens, danseuse. — Théâtre, esta- 
minet Iyrique, loge. — Scène, mise en scène, décor. 

XL Seïences et enseignement. 

Personnel. — Costumes civils, 

Établissements scolaires et scientifiques. — École, collège, classe, lycée. — 

Faculté, laboratoire. — Bibliothèque. — Musée. 

Mobilier. — Chaire, pupitre. — Canif, cendrier, écritoire, enêre (mar- 
chand d’}, encrier, plume, essuie-plume. 

Instruments scientifiques. — Horloge, machine, métier, mètre, miero- 
scope, presse, télégraphe, télescope, ” 

Livres. — Livre, reliure. — Imprimerie, majuscules. — Journaux. 

Education. — Institution. — Fouet. — Groix, diplôme, 

Vie universitaire. — Agrégation, cours, séance. 

Médecine. -— Médecins, hôpital, clinique, opération, 

    

Divers. — Aërostation, ascension, paquet, « entrée, expéienéo 
À
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XII. Beaux-Arts. 

Professions. — Costumes civils. . 
Généralités. — Atolier, musée, jury. 

Artistes (dont on retrouvera des œuvres reproduites dans le volume), — 

Allemands : — Architectes : Poppelmann. — Peintres : Kupezky, La 
Fontaine, Preissler. — Aguarellistes : Kobell, Opitz. — Graveurs : 
Bernigeroth, Brand, Chodowiecki,; Corvinus, Delsenbach, Kauff- 

mann, Mettenheiter, Rugendas, : 

Américain. — Peintre : Stewart. 

Anglais. — Sculpteur : Flaxmann. — Peintres : Gainsborough, Hannan, 
Hogarth, Lawrence, Morland, Raeburn, Reynolds. Romuey, Sandby, 
Walton. — Graveurs : Burry, Boydell, Bowles, Dighton, Earlom, 
Houston, Smith, Wath, Watson, Woaollet, Wright. 

Belge. — Peintre: Stevens, 

Espagnols. — Architecte : Rodriguez. — Peintre : Goya. 

Français. — Architectes: André, Ballu, Baltard, Barthélemy, de Baudot, 
Bing, Boffrand, Boileau, Bouwens v. d. Boyen, Corroyer, Daumet, 
Fontaine, Formigé, Gabriel, Garnier, Girault, Hainez, Héneux, 
Héré de Corny, Hittorf, Klein, Labrouste, Lepère, Lewicki, Louis, 
Mique, B. Moreau, M. Moreau, Nénot, Percier, Poussin, Renaud, 
Sedille, Soufilot, Vaudremer, Vignon, Viollet-Le-Duc, Visconti. — 
Sculpteurs : 11.-S. Adam, Barrias, Bartholomé, Bosio, Bottée, Bou- 
chardon, Brateau, Caffieri, Carpeaux, Ghaplain, Chapu, Chaudet, 
Ciauses, Clodion, Cortot, Coustou, Croisy, Dalou, Daniel Dupuis, 
David d'Angers, P. Dubois, Dumont, Falconet, Falguière, Frémiet, 
Gardet, Giraud, Guillaume, Houdon, Le Lorrain, Lucas de Monti- 
gny, Mercié, Mouchon, Pajou, Pigalle, Pontearmé, Pradier, Puech, 

Rivière-Théodore, Rodin, Roland, Roty, Rude, Slodtz, Verlet. — 
Peintres : Aved, Bastien-Lepage, Baudoin, Baudry, Belle, Benjamin 
Constant, Besnard, Boilly, Bonnat, Bonvin, Boucher, Bouguereau, 
Bramtôt, Callet, Carolus Duran, Cazes, Cazin, Chaperon, Chardin, 
Chassériau, Chéret, Comerre, Corot, Courbet, Coypel, Dagnan-Bou- 
veret, Dandré-Bardon, Daubigny, David, Decamps, Delacroix, De- 
lance, Delaroche, Demachy, Demarne, Detaille, E. Devéria, Drevet, 
Drolling, Drouais, Dubufe, Fantin-Latour, Flaadrin, Fragonard père, 
Fromentin, Girard, Géricault, Gérôme, Gervex, Granet, Greuze, 

Gros, Guérin, Guillaumet, Guillonnet, Me Guyard, Hamon, Harpi- 
gaies, Henner, Hubert Robert, Ingres, Jacquand, Jeaurat, La 

Gandara, Lancret, J.-P. Laurens, Lenfant, Le Peintre, Lépicié, 
Lhermitte, Loustauneau, Manet, Meissonier, Menjaud, L.-0. Mer- 

son, Millet, Monet, G. Moreau, Natoire, Nattier, de Neuville, Olli- 

vier, Oudry, Perret, Prudhon, Puvis de Chavannes, Regnault, H. Re- 
guault, Renoir, Ribot, Rigaud, Rochegrosse, Roehn, Roll, Rosa 

Bonheur, Rousseau, Roux, de Silvestre, Swebach, Tissot, Tocqué, 
Troyon, À. Vanloo, C. Vanloo, Mr“* Vigée-Lebrun, J. Vernet, 
H. Vernet, Véron-Bellecourt, Watteau, Winterhalter. — Agua- 
rellistes : Devilly, Hoffmann, Lagrenée, Lawrince, Lejeune, Ricaud, 
Rosset, de Valmont, Widhopf. — Pastellistes : La Tour, Perronneau. 
— Miniaturiste : Mne [,. Parmentier. — Dessinaleurs : G. Doré, Gal- 

land, Jacques, Lavieille, Lorsay, Morin, Sabattier, Soyer, l'hévenin. 

— Lithographes : J. Adam, V. Adam, Arnoult père, Arnoult, Bardot, 
Bellangé, Bénard, Bichebois aïné, Bichehois, Bouhommé, Bourdet, 

Chabert, Ciceri, Collard, Daumier, Delaporte, A. Devéria, Duval le 
Camus, Gavarni, Gihaut, Grenier, Hunty, Jacottet, Lalaisse, Lan- 
glumé, Lecomte, Marlet, Maurin, Mayeur, Meyer, Philippon, Pro- 
vost, Raffet, Vallon de Villeneuve, Wattier. — Graveurs : Audouin, 
Aveline, Babel, Balechou, Beauvarlet, Berthaut, Binet, Boissieu, 

Bonnefoy, Bosio, Bourgeois, de Bry, Callyce, Carmontelle, Cars, 
Castille, Chapuis, Châtaignier, Chéreau le Jeune, Ghoffard, Cochin 
le père, Cochin, Coiny, Couché, Darcis, Daullé, Debout, Debucourt, 

Delafosse, Delignon, Deliong, Delvaux, Dequevauviller, Desfossés, 
Desrais, Desplaces, Dieu, Dubosc, Duchange, Duclos, Dumont, Du- 
plessis-Bertaux, Dupréel, Dupuis, Eisen, Fessard, Fourdrinier, 
Fragonard fils, Gaillard, Garbizza, Garneray, Gâtine, Gaucher, Gau- 

gain, Germain, Girardet père, Girardet fils, Gravelot, Guérard, Gué- 
rin, Güttenberg, Haussard, Ilelmann, Isabey, Jacques, Jazet, Ja- 
brousse, Lallemand, Lami, de Lannoy, Larmessin, La Rue, Lauté, 
Lavallée, Le Bas, S. Leclerc, Leclerc, Le Maire, Le Mire, Le Paon, 
Leprince, Levasseur, Levesque, Liégeard, Liesse, Lix, de L'ubersac, 

Malapeau, Malbeste, Mallet, Mancest, Marchand, Martin, Martinet, 
Martini, Masquelier, Massard père et fils, Mécon, Moitte, Monnet, 
Montaut, Montigny, Moreau le Jeune, Moussaud, Née, Niquet, 

Normand, Normand fils, Ouvrier, Ozanne, Patas, Pauquet, Petit, 
B. Picart, Pierre, Poisson, Poultean, Prévost, Prieur, Quaglia, 

Quévédo, Réviile, À. de Saint-Aubin, G. de Saint-Aubin, Salembier, 
Saraud, Schmidt, Surugue, Tardieu, Tavernier, Thomassin, d'Ulin, 

Vauzelle, C. Vernet, Wille. — Ciseleurs : Chaudron, Jacques. — 
Lbénistes : Jean, Kriéger, Martin-Carlin, Mazaroz, Œben, Ribalier, 
Riesener, Weisweiler. — Ferronniers : Lamour, Majorelle. — Fon- 
deur : Forestier. — Jaailliers : 1. Gaillard, R. Lalique. — Afosaïste : 

Martin. — Orfèvres : Christophe, Froment-Meurice, Germain, Peyre, 
Renard, Thomire. — Relieur : Simier.— Seulpteurs ornemanistes : 
Delafontaine, Fourreau, Laurent, Martin. — T'apissier : Deville. — 

Verrier : Gallé,   

Hollandais. — Peintres : Troost, Van Huysum. — Graveurs : Houbraken, 
Tanjé. ‘ 

Italiens. — Archilecte : Salvi. — ‘Sculpteur : Canova. — Peintres : Cana- 
letto, Casella, Porta, Tiepolo, Zoffani. — Pastelliste : Rosalba Car- 
riera. — Graveurs : CGurrego, Leonardini, Piranesi père, Pira- 
nesi fils. : . 

Polonais. — Graveur : Zucchi. 

Suédois. — Peintres : Hillerstrôm, Pilo. 

Architecture (termes généraux). — Construction, façade, monument, 
mêt. 

Architecture religieuse. — Église, chapelle, chœur, maître-autel, nef, 
monastère, 

Architecture civile, — Habitations, maison, hôtel, villa, pavillon, isba, 
palais, château, cuisine, bibliothèque, classe, hôpital, haïllés, usine, 
fontaine, tribune, are. 

Salle, salon, chambre, cabinet, hail, galerie, ‘préau, cour, porte, dessus 
de porte, escalier, plafond, panneau, lambris. 

Art des jardins. — Jardin, pare, temple. 

Architecture militaire. — Fortifications. 

Art décoratif. — Fêtes, feu d'artifice, translation, décoration, cadre, 
encadrement, estrade, trône. ° 

Sculpture. — Monument, groupe, tombeau, statue, statuettes, buste, 
bas-reliof, haut-relief, plaques, plaquette, morceau. 

Peinture. — Aquarelle, aquatinte, miniature, sépia, éventail, pastel, 
peinture, tableaux, marine, nature morte, paysage, pastorale. por- 
trait, morceau, 

Dessin. — Dessin, frontispice, cul-de-lampe, frise, majuscules, affiche, 
caricatures. 

Lithographie. 

Gravure, — Gravure, eaux-fortes, estampes (marchand d'}. 

Orfévrerie religieuse. — Bénitier, burette, calice, candélabre, cihoire, 
ostensoir. 

Orfèvrerie civile. — Bijou, bague, boucles, bracelet, châtelaine, montre. 
— Épée, glaive. — Applique, flambeau, torchère, chenets, — Bouil- 
loire, écuelle, gobelet, plat, plateau, soupière, verseuse, surtout. 
— Guvette, pot. — Boîte, tabatière, nacelle, lorgnon. — Berceau. — 
Microscope. 

Joaillerie. — Peigne, pendentif, 

dédaille. — Médaille, monnaies, sceau, 

Ferronnerie. — Grille, lampe, lustre, rampe. 

Art du bois. — Armoire, buffet, bureau, cabinet, cartonnier, commode, 
canapé, chaise, fauteuil, lit. — Table, guéridon, console. — Horloge 
pendule, — Écran, miroir. — Orgue. 

Tissus. -— Tapis, tapisserie, tenture, broderie, ceinture. 

Art du cuir. — Reliure. 

Céramique. — Assiette, coq, encrier, groupe, porcelaine, vase, 

Mosaïque. — Mosaïque, pavage. 

Art du verre. — Verrerie. 

Alusique. — Basse de viole, basson, bugle, caisse, clavecin, flûte, fifre, 

harpe, hautbois, orgue, piano, tambourin, triangle, trompette. — 

Métronome. 

Chanteurs, cimbalier, musique, orchestre, 

Concert, leçon. 

XIII. Église. 

Costumes ecclésiastiques. — Costumes ecclésiastiques, détails du cos- 

tume. — Barrette. 

Bâtiments ecclésiastiques. — Église, chapelle, chœur, nef, porte, monas- 

tère. 

Mobilier ecclésiastique. — Maître-autel, candélabre. 

Objets du culte. — Bénitier, burette, calice, ciboire, croix ostensoir. 

Cérémonies ecclésiastiques. — Messe. — Baptême, Mariage. — Bénédic- 

tion, Féte-Dieu, adoration de la croix, procession, jubilé, sacre, 

pompe. 

Exercices religieux. — Catéchisme, confession, communion, hénédicité, 

prière, pèlerins, pardon. 

Institutions ecclésiastiques, — Cerele catholique, école, usine. 

Divers. — Chapitre, contemplation. — Calvaire. — Indulgence. — 

Médaille. — Chanteur. — Désaffectation. 

Église réformée. — Office, prêche.
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XIV. Iconographie religieuse. 

Christ portant sa croix, Sacré cœur de Jésus. — Vierge, Immaculée 

Conception. — Ange, chérubin. — saint Georges, saint Jean, saint 
Jean-Baptiste, saint Luc, saint Sébastien, sainte Geneviève. — 

Moïse. — Enfer, purgatoire, paradis. — Foi. ‘ 

Divinités mythologiques. — Mercure, Neptune, Vulcain, Diane, Vénus. 

— Chevaux du Soleil. — Orphée, Sapho, Œdipe, éducation 
d'Achille. 

Allégories. — Égalité, Envie, Glorification de la Loi, Hiver, Justice et 
Vengeance divines, Liberté, Mort, Nuit, Patriotisme, Raison, Repos, 

Science, Semeuse, Victoire. 

XV. Institutions politiques et sociales. 

Classes de la société laïque. — Costumes civils, 

Exercice des libertés publiques. _ Élection, vote, club, comité. 

Diète, kolo. 

Assemblées. — Chambre, Sénat, séance, ouverture. — Député, pair. — 

Speaker, 

Pouvoirs publics. — Roi, reine, empereur, président. — Conseil. 

Sacre, couronnement, proclamation. _ 

Ambassade, ambassadeurs, audience. 

Cour. —.Gour, banquet, bal, hommages, offrandes, réception, signa- 
ture. 

Héraut, livrée. 

Résidences. — Palais, hôtel de ville, bureaux. 

Ænsignes politiques. — Autel de la patrie. — Trône, couronne, sceptre, 
main de justice, glaive. — Sceau, monnaies, jeton. — Bonnet, 
cocarde. — Dais, portefeuille, 

Ordres: — Croix, plaque, médaille. 

Institutions municipales. — Maire, gardien, garde champêtre, guet, — 
Mariage. — Hôpital, Hôtel-Dieu. — Incendie, pompe, échelle, 

Fonctionnaires. — Costumes civils, 

Tnstitutions judiciaires. — Tribunal, Haute Cour, cour d'assises. — Geé- 
lier, gendarme, bourreau. — Question, supplice. — Lecture, exécu- 
tion, exposition. — Prison, cellule, — Détenus, forçats, ferrement, 
chaîne, camp. 

Cérémonies. — Kêtes, entréc, procession, translation, acceptation, sou- 
pers, distribution de vivres. — Messe, pompe funèbre, honneurs. 

Opposition. — Manifestations, barricades, — Arrestation, perquisition, 
saisie, 

XVI. Iconographie civile. 

duc d'Argyle, Auguste IIT, J. Baretti, M. Bertin, duc de Gontault- 
Biron, Buffon, Burry, Carnot, Charles X, Christian VII de Dane-   

mark, Clément XIV,J3. Cust, A. Dumas père, Duvigneau de Lan- 
neau, général Fournier-Sarlovèze, prince. Henri de Prusse, Holzs- 

chubher, Homère, A.-L. de Jussieu, général Lariboisière, Latour, 
cardinal Lavigerie, M. Leblanc, Lekain, Louis XV,-Louis XVI, 
Louis XVII, Louis-Philippe et ses fils, Mirabeau, Mozart, Napo- 
léon Ie, Napoléon IIT, évêque Newton, Philippe-Rgalité, Puvis de 

Chavannes, Rollin, Charles. de Saïnt-Albin, dom Denys de Sainte. 
Marthe, Sir J. Stanley, F.-L. Tournus, Ugolin, Washington, À, 

Young. . 

Mwe Adélaïde de France, Anne de Russie, Mo du Barry, Mr Crozat; 

Elisabeth de Russie, impératrice Eugénie, Met Favard, miss Fry, 
Mn° Henriette de France, baronne de Hohenthal, Jeanne d'Arc, 
impératrice Joséphine, M®e Leblanc, Marie Leszezynska, Mre Le. 

noir, Mme Louise-Élisabeth de France, Mn Royale, Marie-Anioi- 

nette, princesse Mathilde, M Morel de Tanguy et ses doux filles, 
comtesse de Northumberland, M®° de Pompadour, Marg. Pouget, 
Mn° Récamier, Salammbô, mistress Siddons, Mee Taglioni, Mve Va- 
trin, Me de Vergy. ' ‘ ' 

Calas (famille), Marlborough (famille), Me Mercier et sa famille, le 
duc d'Orléans Philippe-Egalité et sa famille, Stamati (famille). 

XVII. Guerre. 

Uniformes. —- Costumes militaires, capote. 

Armées. — Armée en campagne, garde nationale, garde royale, garde 
impériale. 

Armes blanches. — Épée, sabre, baïonnette, épieu, esponton, pique. 

Armes à feu. — Pistolet, revolver, fusil, mousqueton. 

Armes défensives. — Casque, cuirasse, 

Équipement. — Bonnet, botte, éperon, fourreau, giberne, chariot, équi- 
page, selle, tambour, tentes. 

Aigle, coq, drapeau, enseigne, étendard. . 

Artillerie. — Canon, mitrailleuse, mortier, obusier, pièce, batterie, — 
caisson, écouvillon, tracteur. — Bombe, boulet, obus. 

Constructions militaires. — Caserne, chambrée, cantine, réfectoire, infir- 
merie, ambulance. 

Fortifications, fort, coupole. 

Education militaire. — Instruction, école, campement, maitre. 

Exercices militaires. — Exercice, parade, revue. — Charge. — Lance- 
ment, passage, installation. — Opération. 

Vie militaire. — Camp, ronde, sentinelle, vivandiers, bivouac. — Ch4- 
timents, capture, exécution. — Conscrit, enrôlements, racolage, 

recrues. — Milice. — Entrée, distribution des aigles, bâton, hon- 
neurs, médaillon, plaque. | ‘ ‘ 

Marine. — Vaisseau, navire, corvette, frégate, cuirassé, torpilleur, 
ponton. — Port. 

Affût, sabord. — Caronade.



A 

Abbaye, — de Prémontré (Aisne), 
80 ; — de Sainte- Geneviève (biblio- 
thèque en 1773), 90; — église 
{nef et chœnr): V. Archit. relig., 
98; — de Sainte-Marie du Mont 
(Isère) ; monast. eb usine, 202. 

Abbé, — en 1784, 8; — en 1718, 80. 

Acceptation, — de la constitution 
républicaine le 10 août 1793 par 
le peuple de Paris, 118. . 

‘Accouchée, — Chambre (d'une) 
en Hollande (1757), 26. 

Accouchées, — Salle (d}, à la 
Maternité de Paris, 191. 

Acrobate, — [xvinr s:], 74. 

Acteurs, — (1718): V. Scène d’un 
théâtre, 91. — [xvines.]: V. Gilles, 
102. — [xvine s.]: V. Lekain. 

Actrices, — en 1778 : V. Scène 
d'un théâtre, 91, — [xvine s.] : 
V. Me Favart, 

Adjudant général, — (1795), 138. 

Administration départemen- 
tale sous le Directoire. — 
Membre, 123; — Président (d’),193. 

Aërostation, — Expérience (d'} 
dirigée parles frères Montgoltier 
dans Île jardin de M. Réveillon 
(1783),97; — milit.(exercice d'),213. 

Affiche, — électorale anglaise 
[xvine s.]: V. Scène d'élection, 
19; — sousla Restauration, 231 ; — 
moderne, par M. Chéret, 231 ; — 
par M. Sabattié, 245 ; — de théâ- 
tre, par M. Rochegrosse, 261, — 
Cadre (d’} au xvir® s., 89. 

Affût, — de canon [fxvine s.], 62; 
— de casemate (1870), 216; — 
pour batt. flottante (1841), 216. 

Agrégation, — Concours (d’) à la 
Sorbonne en 1847, 258. 

Aide-de-camp, — en 1795, 138. 

Aigle, — du 30° régiment de ligne 
sous Napoléon IIT, 205 ; — Distri- 
bution (dés) le 5 décembre 1304 
au Champ-de-Mars, 150. - 

Allemands, — V. Costumes. 

Allemandes, — V. Costumes. 
Almanach, — national (1791), 111. 

Amazone, — en 1800, 163. 

Ambassade, — persane reçue par 
Napoléon au château de Finkens- 
tein, 131. : 

Ambassadeur, — de la République 
française sous le Directoire, 122. 

Ambassadeurs, — réception pu- 
blique (des) par les membres 
du Directoire, 123 ; — réception 
(des) siamois au palais de Fontai- 
nebleau par l'empereur Napo- 
léon III, 136. . 

Ambulance, — en campagne en 
1807, 148 ; — voiture (d') en 1795, 
14 ; — tente (d') en 1904, 214. 

Amiral, —(1788), 66 ; — (1837), 216. 
Ange, — représentation (d’un) au 

xviue s. : V. Tombeau, 101; — 
V. l'âme en purgatoire, 88; — au 
xix® s. : V. Vierge à l’hostie. 

Anglais, — V. Costumes. 

Anglaises, — V. Costumes. 

Antique, — Costume à (l”) : V. 
Dames en 1799, 156. 

Applique, — [xvin s.] 70. — 
{xvure s.], 11; — candélabre (d’) 
de style empire, 178. 

Apprenti tailleur, — en 1812 : V. 
costumes, 158. 

Aquarelles, — allemandes, —par 
Kæbell : équipage de la femme 
d’un'officier russe en 1799, 152. — 
Françaises : — [XVII s.], ano- 
nymes; — plan de la Loge au 
Comptoir des Français à Ghan- 
dernagor, 50 ; — Québec à la fin 
du xvis s.,82; — [XVIILS.] ano- 

INDEX ALPHABÉTIQUE 
nymes ; milicien (1726), 59; — 
uniforme du régiment du Dauphin 
en 1967, 59.— Par Lagrenée fils : 
translation des cendres de Vol- 
taire au Panthéon le 11 juillet 
1791, 173 ; — par le À. P. Ricaud: 
V. plan du faubourg de Cracovie, 
à Varsovie, 4l. — Par Rosset : 
femmes turques pleurant sur la 
tombe de leurs parents, 46; — 
repas turc, 46; —-bazar d’An- 
tioche, 47; — femmes de Smyrne 
faisant le pain, #1; — cour inté- 
rieure de Ja maison du pacha de 
Damas, 48 ; — maison de campa- 
gne, 48;, — fontaine, 48 — 
[XIXe s.], anonyme : — audience 
accordée à un ambassadeur 
persan par Napoléon Ie au châ- 
teau de Finkenstein (Prusse) le 
27 avril 1807, 131. — Par Île 
général Zejeune: artilleur et 
brigadier sous le Consulat, 142. 
— Par Devilly : fête de Saint- 
Cloud en 1818, 9290 — Par 
Lrontaine : cérémonie de louver- 
ture du Corps législatif, 134 ; — 
honneurs funèbres rendus au 
Panthéon aux grands dignitaires 
de l’Empire, 134; — le marché 
Saint-Germain, 135; — musée 
des Antiques au Louvre, 172, — 
Par Æoffmann : uniformes mili- 
taires français (1786) — garde de 
la Manche, 58; — cent-garde 
suisse, 58; — porte-étendard des 
gendarmes de la garde ordinaire 
du roi, 58; — sergent de grena- 
diers du régiment des gardes 
françaises, 58 ; — soldat du règi- 
ment des gardes suisses, 58; — 
colonel de gardes françaises, 58 ; 
— timbalier des gendarmes du roi, 
58 ; — cimbalier nègre des gardes 
françaises, 58; — régiment du 
Dauphin, 59; — régiment de ca- 
valerie colonel-général, 60; — 
hussard de Bercheny, 68; — offi- 
cier durégimentroyal de dragons. 
60 ; — costume de Napoléon 1° 

lier, 126; — page, 126; — cou- 
reur, 126; — huissier, 126; — 
sénateur, 133; — ministre d'État, 
133; — grand juge, 134; — préfet, 
134; — élèves de l'écolede Mars: 
cavalier et fantassin (1794), 140 ; 
officier de mamelucks, 146: — 
membre de l'Institut, 169 ; — chef 
de bureau de l'Université, 169 ; 
— doyen et professeur de la 
Faculté des sciences, 169; — 
grand-maître de. l'Université, 
166. — Par A1. de Valmont : 
Mousse (1829), 216; — caporal- 
fourrier d'infanterie de marino 
(1829), 216; — matelots en ditré- 
rentes tenues de bord (1837),216; 
— capitaine de vaisseau (1837), 
216; — amiral en grande tenue 
(1837), 216. — Par AZ. Widhopf : 
Tourbillon de la mort au Casino 
de Paris en 1903, 250, 

Aquatintes, — [xvints.] par 
Sandby : paysans et paysannes 
des environs de Naples, 34; — 
entrée de l'Acropole d'Athènes, 
48. — Par ZLeprince: intérieur 
d'une isba, 45. — [xix* s.], par 
Mre Coiny : le château de la 
Malmaison en 1802, 124; — par 
Garneray : bains de Dieppe (1828), 
251.— Par Jazet : arrivée de la du- 
chesse de Berry à Vichy en 1816: 
V. Etablissement thermal, 251, 

Arc, — jeu de (l') en 1812, 164 — 
De #riomphe de la cour du 
Carrousel à Paris par Percier et 
Fontaine, 116; — de l'Etoile à 
Paris ; haut-relief par Rude; le 
Chant du départ, 264; — fempo- 
raire (1807): V. entrée triomphale 
de la garde impériale, 149. 

Archevêque, — en 1724, 80; — 
russe {xvIu® 8.], 44. 

Archichancelier, —d'empire, 126. 

Architecte, — (11796) : V. Usage   des nouvelles mesures, 171. 

au Sacre, 195; — archichanre- 

  

Armée (l), — en campagne sous le 
Consulat, 143, 

Armement, — d'un cuirassé 
moderne, 216. 

Armoire, — régence, 70; — à 
glace (1844), 239, 

Arrestation, — sous la Terreur, 
118. 

Arrière-boutique, — d'une épi- 
éerie (1835). 

Artillerie, — Pièce (d’} vers 1795, 
141 ; — batterie (d'} sous lé règne 
de Louis XVI, 69. : 

Artilleur, — (1800), 142; — do 
la garde nation. vers 1840, 210; 
— (1844) : V. cantine, 213. 

Artilleurs, — alpins, 207. 

Artisans, — vers 11760, 16, 

Ascension, — de Gharles et 
Robert au jardin des Tuileries le 
5 décembre 1783, 96. 

Assiette, — peinte représentant 
une verrerie vers 1820, 220. 

Atelier, — de l'académie royale à 
Londres, 1172, 97; — de sculp- 
tours vers 1800, 178 ; — de peintre 
vers 1800, 178; — de P. Delaro- 
che, 261; — de Benjamin-Cons- 
tant, 267; — d’habillement des 
condamnés dans l'îlé de Nou 
(Nouvelle-Calédonie), 189. 

Auberge, — en Espagne [xvinies.j. 
36. 

Aubergiste, — anglais 
V. Scène d'élection, 19. 

Audience, — accordée par Napo- 
léon Ier à une ambassade persane 
au château de Finkenstein 
(Prusse) le 27 avril 1807, 131. 

Autel de la patrie, — (1792), 119. 

B 

Bac, — sur le Rhône entre Valence 
et Saint-Péray, [xvue s.], 75. 

Bachot, — en toile : V. passage 
d'une rivière, 214. 

Bague, -- par M. Bing, 278. — Jeu 
de) sous l'Empire, 165. 

Bain, — du créancier à Sainte- 
Pélagie, 188; — de rivière à 
Paris vers 1820, 246; — de mer — 
à Scarborough (1741), 24; — à 
Dieppe (1821), 261 ; — (1905), 251. 

Baïonnette, — modèle 1840: V. 
fusil d'infanterie à percussion, 
210; — modèle 1865 : V. Fusil 
d'infanterie à aiguille, 210. 

Bal, — officiels : — À l'occasion 
du mariage du Dauphin (1145): — 
masqué à Versailles, 3 ; — public 
à Paris, 11; — otfert à l'empereur 
et à l’impératrice (1806) à Stras- 
bourg, 131; — äu palais des Tui- 
leries (1860), 186, — De Société : — 
paré vers 1770, 63 ; — (1819), 244 ; 
— moderne, 244; — Etablissements 
(de) : — Mabille, vers 1860, 246; 

. -- masqué à l'Opéra (1846), 246. — 
Costumes (de) — (1800) : homme, 
164; — femme, 164; — (1811), 
158. —— Carnet (de) vers 1780, 69. 

Balais, — (1815) : V. Cuisine, 240. 

Balançoires, — en 1818 : V. fête 
de Saint-Cloud, 250. | 

Ballon, — vers 1810: V. Élève du 
lycée Charlemagne, 169. 

Banderoles, — saut (des) vers 
1840, 245. 

Banque, — vers 1820, 230. 

Banquet, — impérial dans la 
grande salle du palais des Tuile- 
ries à l'occasion du mariage de 

l'empereur avec S$. À. I. l'archi- 
duchesse d'Autriche, 130. 

Baptème, — chez les Théophilan- 

thropes, 121; — d'un chef dans 
une mission franc. au Congo, 203. 

Baquet, — de Mesmer, 95. 

Barques, — napolitaines [xvitt®s.]: 
V, Paysans et paysannes, ë#. 

(1787) 

  

Banquier, — (11796) : V. Usage des 
nouvelles mesures, 171. 

Barrette, — remise dé (la) au car- 
dinal Chevérus par Louis-Phi- 
lippe aux Tuileries (1336), 204. 

Barricades, — en 1830, 193: — 
de la rue Saint-Maur (1870), 194. 

Barrière, — de la Villette à Paris, 
vers 1810, 135, 

Bas-relief, — en marbre : — par 
Bouchardon (fontaine de Gre- 
nelle à Paris), 100; — par Clo- 
dion : l'Hiver, 100, 

Basse de viole, — [xvine s.]: V. 
Princesse, 1. 

Basson, — de la musique de la 
garde du Directoire, 142, 

Bastions. — V. Fortifications an- 
tér. à la guerre de 1870, 212. 

Bateau à vapeur, — en 1816,9224 ; 
— pont (d'un) en 1836, 224. 

Bâtiments, — impériaux à Saint- 
Pétersbourg (1742), 43; — mo- 
nastiques [xviri® s.]; abbaye de 
Prémontré (Aisne), 8!. . 

Bâton, — de maréchal ayant ap- 
partenu à Augereau, 146. 

Battage, — au fléau vers 1850, 
917; — en 1905, 217. 

Batterie, -- d'artillerie vers 1180, 
64;— de canons dans un navire 
anglais en 1802, 153; — flotténte 
à vapeur (1844) : V. Arrogante, 
915 ; — flottante (1841), 216. 

Bazar, — d'Antioche[xviri® s.1, 47, 

Bénédictin, — [xvii® s.], 81, 

Bénédiction, — des drapeaux pris 
à Austerlitz devant Notre-Dame 
de Paris par le cardinal de Bel- 
loy (1806), 149 ; —- des drapeaux de 
l'armée française à Paris (152), 
204; — de la première pierre des 
cités ouvrières par l'archevêque 
de Paris (1849), 204; — de laligne 
de chemin de fer de Nancy à 
Paris (1832), 204. 

Bénitier, — [xvini s.1, 82. 

Berceau, — [xvin® s.]: V, Reine 
ét enfants de France, 7; — 
[Kvue s.] : V. Iutérieur pauvre, 
15: — du roi de Rome par Pru- 
dhon, 176; — hollandais (1787): V. 
Intér. riche, 26; — famille réunie 
autour (d'un) au xvin® s., 78, 

Bibliothèque, — à Paris : — de 
l'abb. de Sainte-Geneviève (17178), 
90; — du couvent dès Jacobins 
(1791): V. Séance, 116; — natio- 
nale {1905} : salle de lecture du 
départ. des imprimés, 254. — A 
Posidam : de Frédéric II au chä- 
teau de Sans-Souci, 30, — À Cons- 
tantinople : — publique à Abdul- 
Hamid 17(1974-1777), 47. 

Bijou, — moderne, 235; — par 
M. Lalique, 278. 

Biset, — vors 1840, 194. 

Bivouac, — cuisine (au) sous 
l'Empire, 147; — à Bourg-Saint- 
Pierre au passage du Grand- 
Saint-Bernard en 1800, 143. 

Blanchissage, — du linge à l'Hô- 
tel-Dieu de Paris vers 1715, 84. 

Boîte, — à poudre [xvirr®s.}, 67;— à 
thé [xvruts.], 12, —renfermantle 
premier poids d'un kilogr. 171. 

Bombe, — de 32(système Vallière), 
62; — système Gribeauval, 62. 

Bonne,— (1813): V. Cuisine, 240; 
._ —(1824) : V. Jouets d'enfants, 215. 

Bonnet, — de grenadier autri- 
chien [xviue s.], 51; — d'officier 
de grenadier du régiment écos- 
sais d'Ogilvy, 57; -- de jacobin, 
116; — de femme [xvin s.]: V. 
Portrait, 104; — V. Marguerite 
Poujet, 107; —- d'âne (1771) : V. 
Ecole de ville, 16. 

Botte, — militaire [xvine s.], 57; 
— de courrier, [Xvin®s.], 57. 

Bottiers, — sous le Consulat, 158.
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Boucles, — d'oreille datant de la 
Restauration, 235. 

Boucherie, — sous la Restaura- 
tion, 228; — moderne, 228. 

Bouillon, — Duval en 1905, 240. 

Bouilloire, — avec lampe à al- 
cool [xvirt® s.], 72, 

Boulanger, — vendeur de cra- 
quelins à Vienne (1774), 51. 

Boulangerie, — à Paris sous la 
Régence : V. Une rue à Paris, 13. 

Boulet, — 212. 

Boulevard,— à Paris, vers 1785,13. 

Bouquetière, — vers 1775 : V. 
Sortie de l'Opéra, 92. 

Bourgeois,— V.Costumescivils. 

Bourgeoises, — V. Costumes 
civils. 

Bourreau, — costume (de) au 
xXvines. : V. Question, etc., 6. 

Bourrelet, — d'enfant /1810) : V. 
Enfants, 159. 

Boutique, — de boulanger à Paris 
vers 1720: V. Une rue de Paris, 
13; — vers 1777,15; — de bot- 
tiers vers 1800, 153; — d’orfèvre 
(1819), 227. 

Bracelet, — de corail (second Em- 
pire}, 235; — romantique par 
Froment-Meurice, 277, 

Brasier, — [xvinre s.], 84. 

Brigadier, — de dragons vers 
1800, 142. 

Broc; — révolutionnaire, 115. 

Brodequins, — la questicr par 
(les) au xvirr° 8, 6. 

Broderie, — [xvine s.]: V. Tapis 
de selle; — sous l'Empire : V. 
Selle de Napoléon 1:", 178. 

Buffet, — de salle à manger 
(1857), 239. 

Bugle, — de la musique de la 
garde du Directoire exécutif, 142. 

Bureau, — de Louis XV par Œben 
et Riesener, 108; — en marque- 
terie de style Régence, 109; — 
de dame par Weisweiller, 110 ; — 
meuble (de) anglais en 1747: V. 
Maison de commerce, 23. — d'é- 
crivain pubiic en 1825, 233: — 
de poste vers 1770, 77; — de la 
Commune de Paris eu 1793, 145. 

Burettes, — [xvin s.], 82. 

Buste, — en marbre :— par Pajou: 
de Mme du Barry, 190. — Par 
Houdon : de Buffon, 100. — Par 
Lucas de Montigny : de Mira- 
beau, 174. — Par Dumont : de sa 
mère, 17t+. — Par Bosio : de la 
Vierge Marie, 264 — Par M. 
Puech : de femme, 265. 

C 

Gabane, — [xvine s.}, de paysans 
de a Dalécarlie, 38; — de la 
Blékingie, 88, 

Cabaret, — de Ramponneau [xvine 
s.], 76. 

Gabaretier, — (1796) : V. Usage 
des nouvelles mesures, 171, 

Cabinet, — d'artiste (1771): V. Fa- 
mille bourgeoise, 29 ; — d'histoire 
natureile à Paris (1842), 260 ; — 
de lecture (1840), 254; — de toi- 
lette (1829), 235: — (1905), 225: — 
de Frédéric II au château de Mon- 
Bijou à Potsdam, 30. 

Cabriolet, — vers 1820, 249, 

Cadre, — d'affiches pour les re- 
présentations du théâtre de la 
Cour ax château de Fontaine- 
bleau [xvrnre s.], 89; — Régence: 
V.le Sacre, 2; — [xvrue s.]: V. 
Pastorale, 103, 

Café, — Anglais : — vers 
1750, 23. — Français : —(1760),75 ; 
— Frascati(1803), 164 ; — Lamblin 
(1817) au Palais-Royal, 941; —de 
la Paix (eos) 241; — concert au 
passage Jouffroy (1849), 246. —   

Des prisonniers à Sainte-Pélagie 
vers 1840, 188 . 

Caisse, — (grosse) de la musique 
de la garde du Directoire exé- 
cutif, 142 ; — de tambour de dra- 
gons [xvirie s.), 61; — de la 16° 
demi-brigade, 139. 

Caissier, — vers 1820, 930. 

Caisson, — [xvinr s.], 62. 

Calèche, — retroussée {coiffure 
vers 1780), 68. — Vers 1843: V. 
La promenade de Longchamp, 
247; — légère en 1859, 242. 

Calice, —en argt [xvirie s.}, 82, 
Calvaire, — érection (d'un) au 
Mont-Valérien (1819), 198. 

Gamisole, — dame (en) du matin 
en 1812, 158. 

Camp, — {xvinr s.], 65; — des Sa- 
blous, près Paris (1794), 140; — 
amusement des militaires (au) 
sous l'Empire, 147; — tambour 
d'infanterie de ligne battant la 
diane à l'entrée (du) vers 1810, 
144. — Des forçats à Boura:l 
(Nouvelle-Calédonie), 189. 

Gampement, — de cosaques en 
1815, 154. 

Canal, — de Picardie [xvare s.} 
76; — Saint-Martin vers 1810, 

136. — (Grand) à Venise au 
XVIIIe S., 38. 

Canapé, — [xvr s.], 71; — à cinq 
places (1831), 238; — ävec jardi- 
nière surmontée d’un candélabre 
par M. Clauses (1868), 277. 

Candélabre, — en bronze doré 
[xvuE s.] par Cafferi, 82; — par 
J. Renard, 82; — de style 
Louis XVI, 109; — d'applique de 
style Empire, 578; — aux masca- 
rons par M. Delafontaine (1852), 
277. 

Canif, — [xvine s.], 90. 

Canne, — en 1786 V. Cost. 
d'homme, 68 ; — d'incroyable, 155. 

Ganon, — de 24 de siège du syst. 
Vallière (1746), 62 ; — du syst. Gri- 
beauval (1765), 62; — de 12 de 
place [xvin® s.], 62 ; -— affût (de) 
au XVIHS S., 62; — de 24 de siège, 
en usage dans l'armée française 
jusqu'en 1858, 211 ;-— de 4 de cam- 
pagne adopté en 1858, 211: — de 
93, modèle 1875, 211; — de 90 de 
campagne, modèle 1878, 211; — 
de 155 court, modèle 1889, 211; 
— de 75, modèle 1902, 211; — de 
forteresse traîné par un tracteur 
Scott, 211; — de marine de 27, 
modèle 1864-1866, 216. 

Canonnier, — français (1777), 62; 
— prussien (1760), 63. 

Canonniers, — de la garde impér. 
faisant feu sur l'ennemi, 141, 

Canons, — batterie (de) dans un 
navire anglais en 1802, 153, 

Canot, — automobile, 248. 

Cantine, — en 1824, 213. 

Cantinière, — vers 1810, 144. — 
Sous le second Empire; — de 
chasseurs à cheval, 207; — d'in- 
fanterie de ligne, 207. 

Capitaine, — de vaisseau (1772), 
66; — (1795), 138; — (1837), 216 : — 
des gardes dela marine (1724), 66. 

Caporal, — des gardes du corps 
prüussiens (1760), 63; — d'infan- 
terie de marine franc. (1829), 916. 

Capote, — garde nationale (en) 
vers 1840, 210. 

Capture, — d'un prisonnier vers 
1795, 141, 

Carabas, — vers 1715, 76. 

Carabinier, — (1845), 206. 
Carabiniers, — général et lieate- 

nant (de) en 1819, 145. 
Carafe, — contenant un litre ; 
première forme des mesures de 
capacité, 171, 

Cardinal, — en 1888, 275.   

Caricatures, — anglaises : — par 
Dighton [xvini® s.] : ramoneur 
vers 1750, 23; — café vers 1750, 
23; — racolage en Angleterre 
(1781), 65; — françaises : conflit 
des classiques et des romanti- 
ques, 267; — politique, par H. 
Daumier (1835), 269. 

Carnaval, — à Paris [xvui s.], 
75; — vers 1840, 247; — en 
1905, 247; — à Venise (1753), 33. 

Carnet, — de bal (de style 
Louis XVI), 69. 

Caronade, — de 36, modèle 13828, 
216. 

Carrick, —V.Homme en 1802, 157. 

Carrosses, — espagnol : — 
[xvur s.): V. Marchande de por- 
celaines, 35. — Français : — 
d'apparat [xvirre s.], 11; — de 
Napoléon le au Sacre : V. Sacre 
de Napléon 1°", 126. — Polonais : 
— [xvure s], 89: — V, Place, 41. 

Carton, — à chapeaux en 1804 : 
V. Ounvrières en modes, 157, 

Cartonniers, — en marqueterie de 
style régence, 109. 

Caserne, — cour (de) vers 1810 : 
V. Sergent-fourrier, 144: — 
moderne réfectoire, 213; — 
salle de douches : V. Hygiène au 
régiment, 213. 

Gasque, — à turban des dragons 
de la Morlière (1740), 57; — 
d'officier de cuirassier sous le 
premier Empire, 145. 

Catafalque, — [xvnie s.]: V. lettre 
de mort, 78: — V. Pompe funè- 
bre, 5. 

Cathédrale, — reliure romantique 
dite à (la) par Simier, 277. 

Gavalier, — espagnol [xvirre s.}, 
36; — noble polon. [xvirre s], 39. 

Ceinture, — portée par les jeunes 
filles lors de la translation des 
cendres au Panthéon, 153. 

Cellule, — d'un prisonnier sous la 
Terreur, 118 ; — de la Concierge- 
rie (1831), 190; — de la prison dé- 
partem. de Fresne{Seine) en 1905, 

Cendrier, — [xvire s.?, 90, 

Gent, — monnaie des États-Unis 
[xvure s.], 55, 

Cent-Suisse, — de la garde, 5; — 
en babit de cérémonie (1786), 58, 

Cent-garde, — 207 ; — sabre (de), 
208. 

Centimes, — pièces de (cinq et de 
dix) frappées en 1797 et en 1806, 
171, 

Gercle catholique, — salle des 
jeux dans (un) ouvrier à Paris eu 
1905, 201. 

Cérémonie, — du mariage civil de 
Napoléon et de Marie-Louise 
dans la galerie de Saint-Cloud, 
128; — d'ouverture de la session 
du Corps législatif sous le premier 
empire, 132, 

Chaîne (la), — Vers 1825, 189. 
Chaire, — de professeur (1845), 

256. 

Chaise, — f[xvire s.], 10; — de 
paille : V. Jeu de l'oie, T4; — 
de Marie-Antoinette, 108; — 
Empire, 161; — commune (1819), 
238. — À porteurs [xvirie s.], 77; 
— entrée dans (la) De 
poste vers 1830, 291. 

Chambre, — à coucher vers’ 1770, 

4 Ti — 

10; — de style Empire, 161; — 
(1829) : V. Cabinet de toilette, 
235; — de style moderne, 239 ; — 
de Frédéric II au château de 
Potsdam, 80. — D'une accouchée en Hollande (1157): V. Intérriche, 26. — d'étudiant (1837), 938, — 
où fut déclarée l'indépendance des 
Etats-Unis à Philadelphie, 55. 

Chambrée, — (1841), 213; — (1895), 

Chancelier, — en 1722, 1,   

Chandelier, — révolution, 155. 
Chanteur, — de cantiques [xvrre 

s.], 16. 

Chanteurs, — populaires à Paris 
en 1714, 459, 

Chapeau, — d'homme : — (1186) : 
V. Cost. d'homme, 68 ; — haut de 
forme.:— (1817): V. Café, 241; 
— (1822) : V. Cost. d'hommes, etc, 
233; — (1840): V. Table d'hôte, 
240; — (1845) : V. Maître d'étude, 
286. — De femme : — [xvirre s.] de 
dame anglaise, 20 ; — française : 
— vers 1776, 68; — (1187) : V. 
Reine, 7 : — V..Promenade du 
Palais-Royal, 12. — Sons l'Em- 
pire : V. Portr. de Mx: Morel de 
l'anguy,176;—(1845): V, La Rue, 
242 ; — (1818) : V. Cost. d'homme, 
ete., 233 ; — (1830) : V. Cost. de 
femme, 233 ; — (1855) : V. Cost. de 
femmes, 224 :—(1902): V.Cost.,234. 

Chapelle, — de Notre-Dame de 
Boa-Secours à Nancy, par Héré 
de Coiny [xvine s.], 82; — 
impériale au Palais des Tuileries 
par Percier et fontaine, 125; — 
expiat. de la mort de Louis XVI à 
Paris par Percieret Fontaine, 262, 

Chapitre, — de la Trappe à Soli- 
gay (Orne), 21. 

Char, — du bœuf gras vers 1840, 
237; — de la Reme des Reines 
en 1905, 247. 

Charbonnier, — vers 1810, 160. 

Charbonniers (les), — de Paris 
venant apporter à la Commune de 
Paris leurs plaques d'identité en 
1793 ; V. Bureaux, etc., 115. 

Charge, — en douze temps vers 
1840, 210. 

Chariot, — à munitions [xvur s.], 

Charrette, — vers 1195 : V. Équi- 
page, 141; —polon. [xvuir s.], 39. 

Charrons, — vers 1810, 163. 

Chasse (la), — en 1176, 73 ; — halte 
(de) en 137,9; — rendez-vous 
(de) dans la forêt de Fontaine- 
bleau [xviure s], 18; — aux loups 
[XVure s.], 105. 

Chasse-mouches, — [xvr s.] : 
V, Cortège, 19. 

Chasseurs, — d'Afrique (1845), 
206. - 

Chasseur à cheval, — Aatri- 
chien : en 1809, 153. — Français: 
— colonel général (des) en 1804, 
146; — (1843), 206. 

Chasseur, — à pied (1845), 207. — 
Du corps franc royal de Prusse 
(1813), 154 ; — du rég' prussien de 
Courbière (1806), 154; — officiers 
(de) de la garde pruss.(1812), 154. 

Château, — danois, — royal à 
Copenhague [xvinre s.], 31; — 
français : — de. la Malmaison 
(1802), 124. 

Châtelaine, — Montre avec (sa) 
de style Louis XVI, 69; — vers 
1845, 235. 

Châêtiment, — des petits voleurs 
vers 1820 : V. Exposition, 188 ; — 
usités dans l'armée prussienne 
[xvinre 8.1, 63. L 

Chauffe-assiettes, — (1536), 240. 

Chaussures, — turques [xvins.): 
V. Femmes, 47, 

Chef, — d'escadre (1795), 138: — 
des hérauts d'armes (1804), 195 ; 
— Je bureau de l'Université vers 
1806, 169; — de musique de la 
garde du Directoire exécutif, 142. 

Chemin de fer, —ligne (de) (1830), 
222 ; — gare (1837), 222; — (1905), 
222. — Bénédiction de la ligne 
(de) de Nancy à Paris (1852), 204. 

Cheminée, — [xvne s.] : — V. 
latérieur simple, #5: — V. Famille 
de bourgeois, 26; — prussienne : 
V. Bibliothèque, 30;.— dalécar- 
lienne, 38; — vers 1710 : V. 
Chambre à coucher, 70; — pay-
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sanne (1800): V. Paysans, 159 ; — 
(1818) : V. Salon, 236, — Garniture 
(de) révolutionnaire, 153. 

Ghenets, — de style Empire, 118. 

Ghérubins, — [xvur s.]: V. 
Indulgence plénière, 19, 

Cheval de bois, — (182): V. 
Jouets d'enfants, 245. 

Chevaliers, — de Saint-Louis 
venant apporter à la Commune 
de Paris leurs décorations en 
1193 : V. Bureaux, ete , 115. 

Chœur, — du Panthéon à Paris 
par Soufflot [xvuie s.], 98; — el 
maître-autel de l'église Saint- 
Pierre de Montrouge à Paris per 
M. Vaudremer (1864-1872), 197. 

Chopa, — {xvuie s.]: V, Plan du 
Kolo, 40. 

Giboire, — par Vivllet-le-Duc, 196. 
Cimbalier, — nègre des garde 

françaises en grand uniforme 
(1786), 58; — de Ia musique de 
la garde du Directoire, 142, 

Cimetière, — de campagne à 
Migné (Vienne) en 1826 : V. Plan- 
tation, 197 ; — du Père-Lachaise 
à Paris : V. Enterrement, 152. — 
Turc [xvure 8.1], 46. 

Classe, — salle (de) au lycée 
Lakanal, 257; — en plein air au 
lycée Lakanal, 257, 

Clavecin, — ixvine s.] : V. Prin- 
cesse, 7, 

Clinique, — à l'hôpital Saint- 
Antoine à Paris en 1894, 260. 

Clowns, — vers 180, 245. 

Club, — des Jacobins (1391): V. 
Séance de la Société des amis de 
la Constitution, 116; —(1818), 181. 

Cocarde, — (1793): V. Pique, 116. 

Coche, — vers 1740, 76. 

Cocher, — espagnol [xvirre s.] : V. 
Marchande de porcelaines, 33; — 
de la cour de Napoléon III, 186. 

Coco, — marchand (de) vers 1793, 
162. . 

Coiffeurs, — en 1716: V. La petite 
toilette, b9. 

Coiffure, — d'hommes :—[xvirrs.]: 
V. Buste, 100 : — V. Portrait de 
4. Young, 106: V, J. Barretti, 
107. — Do femmes : — [xvi® s.] : 
V. Buste, 100: — de dame 
anglaise : — V. Portrait, 106; — 
de jeune fille, 107 ; — de dame 
espagnole, 177 ; — vers 1780, 60. 
de cour: V. reine, 4; — de jeune 
fille sous l'Empire : V. portr, de 
Me Morel de eur, 136. — De 
femme (1819); V. bal de société : 
244; — (1833) : V. Les deux Sœurs, 
268 ; — (1855): V. cost. de femmes, 
284;—(1892): V. Balmoderne, 244; 
— (1893): V. portr. de femme, 265. 

Collation, — de gens du monde 
[Kvune s.], 8. 

Collège, — Louis-le-Grand à Paris 
[xvuie s,]: — entrée : V. Porte, 
85; — cour, 85; — décoration 
pour la représentation des tragé- 
dies (au), 82. — De Wavarre, à 
Paris [xvine s.]; dortoir, 83. — 
Sainte-Barbe à Paris vers 1820, 
255. — En 1846 ;: — dortoir, 256 ; 
— réfecloire, 256. — Sortie. (du) 
au [xvue s.], 85. 

Collégien, — on 1545, 956. — 
Pupitre (d'un) en 1845, 256. 

Colonel, .— des gardes françaises 
en 1786, 56. — Lieutenant-général 
en costume (de) des hussards vers 
1780, 146. — Général des chas- 
seurs, des cuirassiers, des dra- 
gons et des hussards (1804), 146. 

Colonne, — Construction de (la) 
Vendôme, 136. . 

Golporteur, — en 1833, 231. 

Colporteuse, — en 1853, 231. 

Golumbarium, — Y. Four créma- 
toire, 252.   

Combat, — de cogs en 1759 à 
Londres, 23. 

CGomédiens, — italiens [kvurss.3, 
92 : V. Gilles, 102. 

Gomité, — intérieur (d'un) révolu- 
tionnaire sous la Terreur, 117. 

Commissaire-ordonnateur des 
guerres, — en 1795, 138. 

Commissionnaire, — en 1821 
V. La réclame, 231. 

Commode, — régence, 10; … 
de Marie-Antoinette, 71; — Em- 
pire, 178: — d’acajou (1831), 238. 

Compagnie des Indes, — Mon- 
: naie, 50; — jeton. 52; — 53. 

Compagnon, — du tour de J'rance 
vers 1840, 296. 

Comptoir, — des Indes[x vire s}, 50. 
Gommunion, —({la) au xvrries, 83. 

— Médaille de (première), 193. 

Concert, — dans un salon vers 
1755, 93; — vers 1780 : V. Inté- 
rier noble, 10. 

Concours, — d'agrégation à la 
Sorbonne (1847), 958. 

Conscrit, — départ (d'un) sous 
l'Empire, 148. 

Conscrits, — départ (des) vers 
1810, 150 ; — on 1891, 205. 

Conseil, — académique de Paris 
(grande salle du) en 190%, 259, — 
De Régence vers 1715, 6. — Des 
Jñdes à Séville [xvi s.1, 51, — 
Des ministres (1842), 185. 

Conseiller, — d'État assistant 
(1722), £. 

Console, — [xvare s.}, 70. 

Construction, — d'un fort fran- 
çais sur la côte de Floride 
[xvie s.]. 52; — des bassins du 
Pontaniou à Brest [xvine s.] : V. 
Un port de guerre, 66; — de la 
colonne Vendôme, 136. — A 
l'extérieur d'une mine ou jour 
daus une mine du centre de la 
France vers 1860, 219. 

Consul, — 124. — Portefeuille (du 
premier), 145. — Glaive (du), 
24; — des licteurs (du), 124. 

Contemplation, — l'heure de {l3) 
à l'abbaye des Bernadines {d’An- 
glet (Basses-P yrénées), 201. 

Contrebande, — gardes destinés 
à empêcher (la) du tabac en 
Espagne an Xvine® s., 36. 

Convoi, d'indigènes américains, 
portant les bagages des Espa- 
gnols [xvr° s.], 51. 

Coq, — servant d'enseigne aux 
drapeaux français de 1830 à 1848, 
205. — En faïence de Marseille 
[xvue s.], 72. — Combat (de) à 
Londres en 1759, 93. 

Cor, — de la musique de la garde 
du Directoire exécutif, 142. 

Corbeille, — d'étrennes (1819). 
252 ; — de mariage (1819), 252. — 
Peigné d’écaille dit (en) en 1806, 
158. 

Corbillard, — vers 1810 : V. En- 
terrement, 252. 

Corset, — en 1819, 158. 

Cortège, — des gouverneurs por- 
tugais anx Indes au xvre s,, 49. 

Corvette, — (la) le Sphinx, pre- 
mier navire de guerre à vapeur 
(1829), 215. 

Costumes civils : — Allemands : 
— Magistrat (1732): V. Patricien 
de Nüremberg, 27. — Nobles : 
prince royal de Prusse (1765). — 
Bourgeois riche (1735). 27. — 
Jeune bourgeois (1171): V, Fa- 
mile bourgeoise, 29. — Cocher 
(1333), 29. — Coureur (1735). 

Dame noble (1745), 96. — Bour- 
geoise riche (1735), 21. — Bour- 
geoise (1771): V. Famille bour- 
geoise, 29. — Fillette bourgeoise : 
V. Famille bourgeoise, 29. 

Anglais : — Gentilhomme en   

costume de cour [xvirit s.], 20. — 
Nobles (fin du xvinres.): V, Portr. 

-de sir J. Stanley, 106 ; — (1795) : 
V. Intérieur riche, 21 ; — (1775) : 
V. Famille noble, 21. — Speaker 
(1769), 20. — Négociant(1747): V. 
Maison de commerce, 23. — No- 
taire (1745): V. Intérieur riche, 21. 
— Artistes (1772) : V. Atelier, 97. 
— Gens du peuple (1751), 19. — Au- 
bergiste (1737) : V. Scène d'élec- 
tion, 19; — forgeron, 25: — ra- 
monneur (1780), 21; — garçonnets 
vers 1780, 20. 

Dame noble en manteau de cour 
(1759), 20 ; — dame noble (1745) : 
V. Intérieur riche, 21: — vers 
1775: V. Famille noble, 21; — 
élégante vers 1780, 20 ; — jeunes 
filles noblés vers 1773: V. Fa- 
mille .noble, 21; — fillette vers 
1780, 20. — Femme du peuple : 
V. Forge, 25; — jeune fille: V. 
Forge, 25 ; fillette : V. Forge, 95. 

Autrichiens : — en 1774: bou- 
langer, 31; — gnet qui crie les 
heures, 31: — ‘facteur : V. la 
poste à Vienne, 77; — ouvrier, 
31; — servante, 31; — vendeuse 
de peaux de lièvre, 31. 

Danois : — prince royal enfant 
(1789), 37. 
Espagnols : — [xviure s.]: — 

Cavalier noble, 36; — hommes : 
V. Promenade en Andalousie, 
35; — gardes pour empêcher la 
coutrebande du tabac, 36 ; — co- 
cher: V, Marchande de porce- 
laines, 35; — laquais : V. Mar- 
chande de porcelaines, 35. 
[xvue s.]. Dame noble, 36; — 
femmes : V. Promenade en An- 
dalousie, 85; — marchande de 
porcelaines, 83. 

Français : — 1715-1789 : — 
royal; Louis XVI dans le costume 
du Sacre, 4 — l'onctionnaires : — 
chancelier (1722), 1; — conseiller 
d'État(1722), 1 ;—secrétaire d'état 
(1722), 4 ; — grand-maître des cé- 
rémonies (1722), 4 ; — roi d’ar- 
mes (1722), 4; — huissier de la 
chambre du roi (1722), 4 ; — juge: 
V. Question, 6 ; — bourreau : V. 
Question, 6, — Mobles : — Sous 
la Régence, 67 ; — (1733): V. Dis- 
tribution, etc., 69 ; — en costume 
paré (1739), 67; — vers 1745: V. 
Foire Saint-Germain, 74; — 
(1740) : V, Expériences d’électri- 
cité, 95; — vers 1770 : V. Bal paré, 
73 ; — (1774), 67 ; — (1776), 68 ; — 
(1779): V. Famille noble, 8 5 — 
(1786), 68; — (1788): V. Famille 
noble, 8 ; — en négligé (1776): V. 
le petit lever, etc., 9:—V. La pe- 
tite toilette, 69; — en costume 
de chasse (1776), 73; — de che- 
val (1776), 73, — Enfant noble 
[xvuie s.j: V. Reine de France, 
7; — vers 1740 : V. Précepteur ; 
— (1779) : V. Famille nobie, 8 ; — 
poupon noble [xvin® s.] : V. 
Reine etenfants de France, 7; 
— (1779) : V. Famille noble, 8. — 
Bourgeots : — (1737) : V. Famille 
bourgeoise, 9 ; — vers 1745: V. 
Jeu de l’oie, 7%; — vers 1770: 
V. Sortie du collège, 85 ; — vers 
1777: V. École de ville, 86. — 
Costumes de deuil, 78. — Profes- 
sions : — Acteurs : V. Gilles, 102; 
— (1778) : V. Scène d'un théâtre, 
91: — V. portr. de Lekaïin, 92, 
— Chanteurs de cantiques, 16. — 
Coiffeurs (1776) : V. La petite Toi- 
lette, 69. — Comédiens italiens, 
92. — Coureur (1776) : V. La petite 
Toilette, 89. — Crieur de réver- 
bère (1737), 16. — Décrotteur 
(1737), 16. — Gagne-petit auver- 
nat (1742). — Maître d'hôtel 

(1776): V. Le petitlever, éEc., 9. — 
Médecins vers 1750,93.—Mendiant 
(4753), 16. — Raccommodeur de 
seaux et dé soufflets (1738), 16. — 
Tailleurs (4776) : V. La pelite toi- 
lette, 69. — Valet de chambre 
(1776) : V. Le petitlever etc., 9. — 
Vendeur de la liste des gagnants   

de la loterie (1746), 16. — Gens du 
peuple : — vers 1760, 18. — Pay- 
sans, 18. 

1789-1815 : — impérial au 
Sacre, 495. — De la cour impé- 
riale : — hommes : V. Signature 
du contrat de mariage, ete., 133: 
— cheï des hérauts d'armes, 195 ; 
— huissier de la Chambre, 125 ;— 
archichancelier, 126 ; — page de 
la cour, 196 ; — coureur, 196; — 
huissier, 126.— Costumes officiels : 
— membres des États généraux, 
112; — officier de la police muni- 
cipale (1791), 114. — Maire (1793): 
V. Mariage civil, 166. — Sous le 
Directoire : directeur, 192 ; — re- 
présentant du peuple, 122 ; — se- 
crétaire du Directoire, 492: — 
messager d'État, 122 ; — huissier 
du Directoire, 122 ; — membre du 
tribunal criminel, 122 : — dutri- 
bnnal civil, 122 ; — juge de paix, 
122 ; — membre de la haute cour 
de justice, 193 ; — du tribunal de 
cassation, 123; — ministre, 193 ; 
— président d'administration mu- 
nicipale, 123; — membre d'ad- 
ministration départementale, 193. 

. — Sous le Consulat : consul, 124; 
— ministre, 124; — membre du 
Corps législatif, 124 ; — sous-pré- 
fet, 124; — juge du tribunal cri- 
minel, 124, — Sous l'Empire : sé- 
nateur, 133; — ministre d'Etat, 
133; — grand juge, 134; — pré- 
fet, 134; — maire, 13; — garde 

. champêtre, 134; — membre de 
l'Institut, 169 ; — chef du bureau 
de l’Université, 169 ; — doyen et 
professeur de la Faculté des 
Sciences, 169 ; — grand-maître 
de l'Université, 169 ; — élève du 
lycée Charlemagne, 169 ;: — 
lycéen, 169, — Costumes privés : 
— (1790), 156 ; — sans-culôtte 
(1793): V. Intérieur d'un comité 
révolutionnaire, 117; — musca- 
dins vers 1795, 156 ; — incroyable, 
156; — jeune homme (1799), 156 ; 
— (1799), 156: — (1802), 157; — 
demi-habillé (1803), 157 ; — (1810), 
157; — (1812), 188 ; — jeune gar- 
çon (1791): V. Almanach natio- 
nal, 111; — enfant (1799), 156; 
— (1800), 159; — (1812): V. Jeu 
de l'Arc, 164, — Costume de ‘hal 
(1800), 164. — Marié (1793): V. 
Mariage civil, 166. — Deuil (1802): 
V. Enterrement en 1802, 166. — 
Professions : — Apprenti tailleur 
(1812), 158 ; — acteur, 168; — ar- 
chitecte (1796) : V. Usage, etc., 
171 ; — banquier (1796) : V. Usage, 
etc., 171; — bottiers vers 1800, 
158; — caharetier (1796): V. 
Usage, etc., 171; — chanteurs 
populaires (1814), 159 ; — char- 
bonniers (1793): V. Bureaux, etc., 
15; — vers 1810, 160; — char- 

rons vers 1800, 163; — croque- 
morts (1802); — croupier vers 1796: 
V. Maison de jeu, 165 ; — décrot- 
teur vers 1793 : V. Muscadins, 
156; — dessinateurs vers 1800, 
178 ; — graveurs en taille-douce, 
vers 1800, 178 ; — imprimeurs en 
taille-douce vers 1800, 178; — 
maçons vers 1800; 161. — mar- 
chand de coco vers 1763, 162; — 
d'encre, 167; — d’estampes verx 
1800, 178 ; — d'oublies, 165; — 
maréchaux-ferrants, 168 ; — me- 
nuisiers, 160; — négociant (1796): 
V. Usage, etc., 111; — ouvriers 
(1796) : V. Usage, etc., 171; — 
peintres vers 1800, 178 ; — porteur 
d'eau, 160; — professeur de mu- 
sique vers 1796: V. Dame pre- 
nant une leçon de chant, 168 ; — 
sculpteur vers 1800, 178; — tail- 
leur (1812), 158; — tailleurs de 
pierre, 161. — Gens du peuple : 
— (1189), 136; — vers 1800: V. 
Orchestre, 164; — à Paris en 
1814, 159. — Paysans en 1800, 
159 ; — vers 1810: V. Départ d'un 
conscrit, 147 ; — jeune homme de 
Marly-le-Roi vers 1810, 159. 

1815-1905 : — Chefs d'Etat: 
roi : Charles X, 185; — empereur:
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Napoléon II, 183; — président 
de ia République, 183.— Costumes 
de cour : — (1825): V. Sacre de 
Charles X, 184; — sous le second 
Empire : hommes, 188; — livrée 
à l'impériale et à l'anglaise : 
postillon, garçon d’attelage, co- 
cher, piqueur, 186, — Costumes 
officiels : — äéputé vers 1820, 180; 
— pair vers 1820, 180 ; — sénateur 
(1852), 182; — recteur de l'Aca- 
démie de Paris (1889); 258; — 
doyens des facultés (1889), 258 ; — 
professeur (1845), 256; — collégien 
(1845), 256 ; — lycéen sous le se- 
cond Empire, 256; — (1905), 256. 
— Costumes privés : — vers 1814 : 
V. Collège, 256; — (1817): V. 
Café, 241; — en ‘manteau (1818) : 
V. Ecole d'enseignement mutuel, 
255; — paré (1819): V. Bal de 
société, 244; — vers 1820, 233 ; — 
élégant en 1820: V. Magasin de 
nouveautés sous la Restauration, 
229; — (1820): V. Façade, 253; 
— vers 1830, 233: — (1832): V. 
Portrait de M. Bertin, 268; — 
(1839): V. Paris sous Île règne 
de Louis-Philippe, 192; — en 
habit (1846): V. Salon, 236; — 
(1848) : V. Salle de vote, 181: — 
(1851) : V. Enterrement d'Or- 
nans, 2711; — en tenue de ville 
(1888), 234 ; — (1891) : V. Suf- 
frage universel, 179; — en habit 
(1892): V. Salon, 237; — V. bal 
moderne, 244; — (1902) : V. Paris 
au début du xx® s., 192; — en 
costume de cheval (1840) : V. 
Promenade de Longchamps, 247; 
— costumés de sport à la fin du 
XIXC 8, 248; — 219; — pour au- 
tomobile, 243. — Enfants : — 
vers 1820, 9233; — (1824) : V. 
Jouets d'enfant, 245 ; — en 1839 : 
V. Paris sous le règne de Louis- 
Philippe, 192; — garçonnet vers 
18%4, 933; — (1902) : V. Paris 
au début du xx°s.,192. — Profes- 
sions : — acteur (1835), 261; — 
(1905), 261; — apprenti (1820): 
V. Façade, 253; — caissier (1820): 
V. Banque; — charbonnier vers 
1816: V. la Rue, 242; — clown 
(1840), 245; — colporteur (1833), 
231; — commissionnaire (1821) : 
V. ia Réclame, 231 ; — compagnon 
du tour de France (1840), 226; — 
croque-morts (1851) : V. Enter- 
rement à Ornans, 271; — écri- 
vain public (1825), 253 ; — écuyer 
(1840), 245; — épicier (1835), 298; 
— étudiants (1826) : V. Cours à 
la Faculté de médecine, 260 ; — 
(1837), 958; — (1847), 958; — 
garçon de recettes vers 1820: V. 
Banque, 230; — maitre d'études 
(1845), 256; — menuisier (1839), 
226; — mineurs (1854), 219; — 
(1891), 219; — ouvrier (1848): V. 
Débuts, 181; — porteur d'eau vers 
1830, 235 ; — professeur à la Fa- 
culté de médecine (1826), 240 ; — 
valel de chambre (1818): V. Sa- 
lon sous la Restauration, 236; — 
verriers (1820) : V, Verrerie, 220. 
— Paysans : (1826): V. Plantation 
solennelle, 198; — (1877): V. les 
Foins, 276; — (1882), 217; — 
(1891): V. Conscrits, 205; — bre- 
tons (1887), 199. — Divers + for- 
çats (1830), 189. 

Femmes : — 1715-1789: — 
Costumes de cour : — reine vers 
1133, 3; — vers 1740, 3; — (11774), 
4 ; — princesse (1754), 7; 
(1355) : V. Robe à panier, 68. - 
Dames nobles : — (Régence), 67 ; 
— (1335): V, Distribution, ete.: 
-— en costume de chasse (1737): 
V. halte de chasse, 9; — en cos- 
tume paré (1739), 47 ; — (1740), 8 ; 
— (1748), 73 — (1754), 8 ; — (1176), 
68 ; — en tenue de soirée (1776) 
V. Sortie de l'Opéra, 92 ; — 
(1779): V. Famille noble, 8: — 
(1785), 68; — (1786), 68; — (1787) : V. 
reine etenfants de France, 7; — 
(788), 8; —[xvnit .s.]: V. Pou- 
pée ; — fillette noble vers 1760, 7; 
— (1787): V. Reïne et enfants 
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de France, 7. — Bourgeoises : — 
(1133): V. Riche intérieur bour- 

.geois, 44; — (1737): V. Famille 
bourgeoise, 9; — vers 1140: V. 
Intérieur bourgeois simple, 14; 
— en négligé, (1743), 68; — vers 
1750 : V. Portrait de M" Crozat, 
10%; — fillette bourgeoise vers 
1740 V. Intérieur bourgeois 
simple, 14; — V, Jeu de l'oie, 14. 
— Costumes de deuil, 78. — Pro- 
fessions : — ‘actrices (1778) : V. 
Scène d'un théâtre, 91; — Mre Fa- 
vart, 92; — camériste: V. Le 
petit lever, etc., 9; — servante 
vers 1763 : V. Costumes de deuil, 
78; — Femmes du peuple : — vers 
1720 : V. Jour des Cendres, 83; — 
V. l'Adoration de la croix, 83; — 
vers 1760, 16. — Paysanne vers 
1740, 18. - 
1789-1815 :—Gostumes de cour : 

— dame du palais, 152; — prin- 
cesse, 425; — l’impératrice José- 
phine en petit costume, 125: — 
dans le costume qu’elle portait au 
Sacre, 125: — V. Cérémonie, 198; 
— V. Signature du contrat de ma- 
riage, 133. — Costumes privés : — 
dame (1790), 156; — merveilleuse 
(1795), 156; — (1796): V. Dame 
prenant une leçon de chant, 168. 
— (1799), 156. — (1800), 157; — 
élégante (1800), 157; — (1800) 
Mn Récamier, 176; — en shall 
(1802), 157; — en négligé (1803), 
157; — en demi-parure (1803), 
1573 — (1806), 157; — (1810), 157; 
— (1811), 158; — en camisole du 
matin (1812), 158; — vers 1812: 
Mr Morel de Tanguy, 116; — 
simple vers 1813: V. Déjeuner 
de Napoléon Ier, 432; — (1815): 
V. La Rue, 242; — fillettes (1800), 
138; — (1810), 157; — (1812), V. 
jeu du diable, 164; — (1813), 158; 
— mariée (1793): V. Mariage civil, 
166; — (1813), 166; —amazone vers 
1800, 163. — Professions : — ac- 
trice, 168; — épicière (1796): 
V. Usage, etc.; — marchande 

vers 1810 : —-de café au lait, 162: 
— de papiers peints, 161; — de 
saucisses, 162; — de journaux 
(1791) : V. Almanach national, 
111; — nourrice (1811): V.Après- 
déjeuné, 132 ; — ouvrière en mo- 
des (1804); 157, — Femmes du 
peuple : — (1189), 186 ; — (1814), 
159. — Paysannes : — (1800), 159; 
— jeune fille de Marly-le-Roi 
(1810), 159 ; — femmes du val dela 
Hayeetdupays de Canx (1810), — 
159 ; — laitière de Marseille (1800), 
159. — Diverses : — tricoteuse, 
116; — mendiante (1795) : V. 
Muscadins, 156. - 

1815-1905. — Costumes de 
cour; — dame (1861), 186, — 
Costumes privés: — (1818), 233; 
— en manteau (1818): V. Salon 
sous la Restauration, 236; — de 
bal (1819) : V. Bal de société, 244; 
— élégante (1820): V. Magasins 
de nouveautés sous la Restaura- 
tion, 229; — (1820) : V. Façade, 
953; — (1822), 233; — (1829) : V 
Cabinet de toilette ; — vers 1830, 
233; — (1839) : V. Paris sous le 
règne de Louis-Philippe, 192; — 
(1843) : V. les deux Sœurs ; — 
(1855), 2384; — vers 1867, 234 ; — 
(1880): V. Première fête natio- 
nale, 187; — vers 1890 : V. Por- 
traits, 275; — de bal (1892): V. 
Bal-moderne, 244 ; — en tenue 
de soirée (1899) : V. Salon à la fin 
du xixe s., 237; — (1897) : V. Mo- 
nument à Guy de Maupassant, 
266; — (1901), 234; — (1902) : V. 
Paris au début du xx s., 192; — 
fillettes vers 1890 : V. Portraits, 
215; — pour automobile (1905), 
243; — mariée (1846): V. Ma- 
riage religieux, 252. — Profes- 
sions : — actrice (1835), 961; — 
(1905), 261; — bonne (1845): V. 
Cuisine, 240 ; — 1824: V:Jouets 
d'enfants, 945: — colportense 
(1833), 231; — cuisinière (1828) : 
V. Bureau d'écrivain public, 258   

— danseuse (1831), 261; — (1886), 
261; — écuyère (1840), 245; — 
nourrice (1835) :. V. Epicerie sous 
le règne de Louis-Philippe, 228; 
— ouvreuse de loge vers 18290, 
261 ; — ouvrières des mines(1891): 
V. Entrée d'une mine, 219; — 
servante (1861), 271. — ZJ'emmes 
du peuple : -— Sous la Restaura- 
tion : V. Exposition au pilori, 
188. — Paysannes : — vers 1840 : 
V. Curé de campagne, 496; — 
(1859) : V. les Glaneuses, 271; — 
(1877) : V.les Foins; — (1882), 
217; — bretonnes (1887), 199. 

: 
Hollandais. — [xvin® s.]: — 

Bourgeois. en négligé : V. Fa- 
mille de bourgeois, 26; — jeune 
garcon : V. Famille de bour- 
geoiïs, 26. — Paysans, 2 . 

Bourgeoise en négligé: V. Fam, 
de bourgeois ; — nourrice (1751): 
V. Intérieur riche; — servante : 
V. Fam. de bourgeois, 26; — fil- 
Jette : V. Fam. de bourgeois, 26 : 
— fémres du peuple, 26. 

Italiens. — - Noble Vénitien 
(1755), 33; — masques à Venise 
(1755) : V. Carnaval, 33; — gens 
du peuple vénitiens (1755), 33, — 
Homme du peuple romain (1756), 
32; — méndiant romain (1756), 32. 
— Musiciens ambulants et geus 
du peuple, 34. — Paysans napoli- 
tains vers 1750, 34. 
Jeune femme romaine (1756), 

32. — Femme du peuple à Ve- 
nise (1755), 33. — Paysanne na- 
politaine vers 1750, 34, 

Norvégien. — Dame noble 
[Rvure s.], 38. 

Polonais. — [xviue s.]: — No- 
bles, 39. — Porteur d'eau, 39, 
Dame noble, 39. — Servante, 

39. - 

Portugais. — [xvi® s.] : — gou- 
verneur aux Indes, 49; — gentils- 
hommes aux Indes : V. Palan- 
quins, etc.,49. 

Russes. — Mougiks vers 1760 : 
V. Supplice, etc., 44. — Marchand 
de poissons vivants vers 1760, 45. 
— Paysan vers 1760, 45. — Mar- 
chand de Kalouga (1774), 44.77 

Impératrice, 42. — Jfemme de 
Kalouga (1774), 44, — Paysanne 
vers 1760, 45, 

Suédois.—[xvixe s.1: — Noble 
dans l'habit de cour prescrit par 
Gustave III, 38. — Paysans et 
paysannes de Blékingie et de 
Dalécarlie, 38. 

Turcs. — [xvinres.] : — Hom- 
mes : V. Repas turc, 46. — Fem- 
mes: V. Intérieur d'un sérail, 46: 
— femmes au cimetière, 46; — 
de Smyrne, 47. - 

Costumes ecclésiastiques. — 
Clergé romain séculier : — Pape 
[xvinte s.], 80. — Zégat du pape 
(1897) : V. Réception solennelle, 
203. — Cardinal (1888), 215. — 
Archevéque (1724), 80. —  Pré- 
tres : — (1733), 80; -— [xvine s.j: 

Procession du Saint-Sacre- 
ment, 83; — (1816), Ecclésiasti- 
que, 196; — (1819): V. Erection 
d'un calvaire, 198: — (1820), Pro- 
cession de la Fêète-Dieu, 199; — 
curé de campagne vers 1840, 196 
— Abbés : — (1754), 8; — (1778), 
80. — Divers (xvin S.): — Précep- 
teur, 86. — Professeur, 86. 

Clergé romain régulier : — 
Religieux : — Bénédietin [xvue 
S.}, 81. — Cisterciens [xix° s.], 
202. — Frère ignorantin [xixe s.], 
201. — Père blanc (fantassin) en 
costume de marche [xix® s.], 203. 
— Trappistes fxixt s.], 201, — 
Missionnaire français dans les 
Indes [xvine s.], 50. — Reli- 
gieuses : —  [xviue s.], 81; — 
IXvinte s.]: V. Salles de l'Hôtel- 
“Dieu: — 1808 :. V. Infirmerie 
‘militaire ; —(1819): V. Erect. d'un 
calvaire, .198. —  Bernardines 
(1887), 201. — Sœur de l'ordre de   

Saint-Paul de Chartres (1900), 201, 
— Membres de confrérie (1819) 
V. Erect. d'un calvaire, 198.- 

Clergé réformé : — Prélat an- 
glican [xvin® s.], 87. — Prélat 
luthérien fxvre s.], 87. ‘ 

Clergé russe : — Vers 1160 
— Archevèque, 44. — Pope, 44. 

Théophilanthropes, 121. 

Costumes militaires. — Améri- 
cain : — général [xvint s.], 80. 

Anglais : — Sergent recruteur 
1781, 68; — tambour.(1781), 65. — 
Officier d'infanterie (1815); 153. — 
Grenadier (1815), 153, —" Hus- 
sard (1807), 153, — Officier des 
Life-guards (1813), 152, — Rifle- 
man (1813), 152. — Marins (1802): 
V. Batterie de canons, 153. 

Autrichiens : — [xvine s.] : V. 
Scènes de la vie milit.,65. — Gre- 
nadier (1799), 153. — Soldat d'in- 
fanterie de ligne (1805), 153; — 
(1813), 153. — Chasseur à cheval 
{1809), 153. — Hussard (1809), 133. 
Français : — 1715-1789 : — 

Maison du roi: — garde de la 
prévôté' de l'hôtei (1722), 5. — 
Garde’ écossais (1122), 5. — Cent- 
Süisée (1722), 5; — (1786), 58. — 
Garde de la Manche (1186), 58. — 
Gendarmes du roi : — -porte- 
étendard, 58; — timbalier, 58. — 
Mousquetaire (1756), 58. — Gardes 
françaises (1786) : — colonel, 58; 
— sergent de grenadiers en 
grand uniforme, 58 ; — cimba- 
lier nègre en grand uniforme, 58. 
— Soldat du régiment des gardes 
suisses en petit uniforme, 58. — 
Tnfanterie régiment. du dau- 
phin en 1724, 1767, 1772, 1786, 59. 
— Cavalerie : — régiment de ca- 
valerie colonel-général en 1724, 
1371, 1786, 60 ; — Dragons en 
1724, 1777, 1786, 61. — Hussards 
de Bercheny en 1717 et 1186, 60. 
— de Ratsky, 60. — Artillerie : 
— officier (1786), 62; — servant 
(1786), 62; — canonnier (171), 
62. — AMilicien (1726) 59.— Di- 

V. Exercice d'infanterie vers ©: 

française (1757), 51. — Camp 
français, 65. — Marine : — capi- 
taine des gardes de la marine 
(1724), 66. — Capitaine de vais- 
seau (1772), 66. — Amiral ‘en 
grand uniforme (1786), 66. — Ma- 
telot (1786), 66. — Officier des 
troupes de la marine (1786), 66. — 
Soldat (1786), 66. ° 
1789-1815 : — (1193) — géné- 

ral en chef, 138; —. adjudant 
général, 138; — aide de camp, 
138; —  porte-enseigne 138 ; 
— commissaire ordonnateur des 
guerres, 138; — soldats de 
l’armée du Rhin vers 1794, 138; 
— représentant du peuple. aux 
armées, 138. — Elèves de l'école 
de Mars, 140. — Musique de la 
garde du Directoire, 142. — 
Grenadier garde d'honneur. des 
assemblées du Directoire, 142, — 
Garde. national, 141..— Divers : 
V. Scène de la vie militaire sous 
la Révolution, 141. — Sous le 
Consulat : — artilleur, 142; — 
brigadier de dragons, 142; -— 
uniformes divers : V. Encadre- 
ment, 137 ; — officiers supérieurs : 
V. Parade aux Tuileriés, 151.-— 
Sous l'Empire : maréchal, 14%: — 
officiers supérieurs : V. Infirmerie 
Militaire, 148; — général et 
lieutenant de carabiniers, 145; — 
colonel-général des dragons, 146; 
— des chasseurs, 146; — des hus- 
sards, 146; — des cuirassiers 

146; — Jlieutenant-général en 
uniforme de colonel des hussards, 
146; — Garde impériale : grena- 
diers, 114; — fusilier grenadier, 
144; — JInfanterie de ligne 
sergent-fourrier, 444; — soldat 
du 21° régiment, 144; — tambour- 
major, 14%; — tambour, 1#$; — 
sentinelle en campagne, 144; — 
maître d'armes, ‘144; — canti-
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nière, 144; — divers : V. Scènes 
de la vie militaire sous l'Empire, 
147. — Cavalerie : — dragon à la 
caserne pansant un cheval, 148 ; 
— lancier polonais, 146 ; — off. 
cier de mamelucks, 146 : — Mari- 
ne :— Chef d'escadre (1795), 138 ; 
— Capitaine de vaisseau (1795), 

138; — marin de Ja garde 
impériale, 144. — Pompiers 
officier, 145 ; — pompier, 145. 

.1815-1905 Officiers  supé- 
rieurs : Sous la Restauration : 
V. Hôpital ; — (1827), 908; — 
(1837), 208; — (1859), 208: — 
maréchal (1843), 206. — Garde 
royale ; — ofticier de cuirassiers 
(1827), 206 ; — grenadier à cheval 
(1818), 206 ; — impériale : cent- 
garde, 207 ; — grenadier, 207 : — 
trompette des cuirassiers, 207 ; — 
des guides, 207; — grtilleurs à 

- cheval, 207. — Znfanferie : — de 
ligne ; — (1821), 206; — vers 1840, 
210; — (1819): V. Partant, etc., 
274; — (1870), 207: V. Prise de la 
barricade, etc., 194; — garde mo- 
bile (1870, 207: — V. Combat, ete. 
275; — voltigeur vers 1840, 210. — 
Tnfanterie légère : — grenadier 
vers 1840,210 ; — voltigeur (1845), 
206 ; — chasseur À pied {1845), 
206 ; —cantinière 207. — Cavale- 
rie : — chasseur à cheval (1845), 
206 ; — carabinier (1845), 206 ; — 
dragon (1845), 206; — hussard 
(1855), 297 ; — lancier (1845), 206 : 
— cantinière de chasseur à cheval, 
207. Artillerie artilleurs 
(1844) : V. Cantine, 213. — Génie : 
sapeur (1845), 206. — Troupes 
spéciales : — chasseurs et tirail- 
leurs alpins, 209, — Troupes 
coloniales : — chasseur d'Afrique 
(1845), 206; — zouave (vers 
1850), 210; — officiers de tirailleurs 
indigènes, 200; —  tirailleur 
annamite, 209 ; — tirailleur séné- 
galais, 209. — Trounes de police : 
— garde municipal de Paris vers 
1840, 210; — gendarme (1817): V. 
Séance d'une cour d'assises, 188; 
— (1830) : V. Saisie des presses, 
etc., 194; — sergentde ville sous la 
Restauration, 190; — gardien dela 
paix en 1848, 190; —sousle second 
Empire, 190; — en 1903, 19). 
— Pompiers : — vers 1840, 210 ; 
— (1894) : V. Incendie à Paris, 
191. — Znvalide (1817) : V. Café, 
241. — Marine : — mousse (1820), 
216; — caporal-fourrier d’infan- 
terie de marine (1829), 216; — 
matelots en différentes tenues de 
bord (1837), 216; — capitaine du 
vaisseau (1837), 216 ; — amiral en 
graude tenue (1837), 216. — Garde 
nationale : -— officier d'état-major, 
194; — porte-étendard, 194; — 
officier de grenadiers, 194; — 
grenadior, 210; — en grande 
tenue, 19%; — volligeur, 194: — 
artilleur, 194; — hbiset, 194; — 
garde national en capote, 210 ; — 
musicien, 194; — garde national 
dela banlieue, 194. 

Prussiens : — grenadier du 
1% régiment de grenadiers du 
roi (1729), 63; — du régiment de 
grenadiers à cheval de Schulen- 
bourg (1729), 63; — de la garde 
royale (1760), 63 ; — d'infanterie 
de la garde (1812), 15% ; — mous- 
quetaire du régiment d'infanterie 
de Goltz 1729), 63; — canonnicr 
(1760), 63: — soldat du régiment 
des hussards de Ziethen (1760), 
63 ; — fifre des mousquetaires du 
régiment de Hulsen (1760), 63; — 
caporal des gardes du corps 
(1760), 63; — officier du régiment 
de cavalerie Prince-Royal (1725), 
154; — des dragons de Bayreulh 
(1760), 63; — des gardes de corps 
en grande tenue (17751, 63; — 
des chasseurs de la garde {1812), 
154; — chasseur du régiment de 
Courbière (1806), 153 ; — du corps 
francroyal, 154; — landwehr,154. 

Russes : — grenadier, (1815),   

1533; — tambour (1815), 153: — 
dragons, (1199) : V. Équipage, 
152; — hussard (1810), 154; — 
cosaque, 154. 

Cotillon, —(1892): V. Bal mod., 244. 

Coupe, — Gordon-Bennett (prix 
dit), 249. 

Coupé-Limousine, — 943. 

Coupole, — V. Fortification 
récente, 212, 

Coupures,— Monnaie descolonies 
espagnoles, 51. 

Cour, du collège Louis-le- 
Grand à Paris [xvnie s.], 85; — 
intér. de la Faculté des sciences à 
Paris (1905), 259; — de récréation 
du lycée Lakanal (19057, 237 >; — 
des messageries à Paris (1839), 
221; —intér. du Palais des Beaux- 
Arts de la ville de Paris (1900),262: 
— d’une prison sous la Terreur, 
117; — de ferme [xvinr s.], 18 ; — 
(1882), 217; — intér. de la maison 
du pacha de Damas [xvine s.], 48. 

Cour, — d'assises (1817): V. Séance, 
188. 

Cour, — de France sous le règne 
de Louis XVI, 5. — Costumes 
(de) : V. Costumes civils. 

Coureur, — allemand vers 1735: V. 
Riche bourgeois, 29 ; — français : 

(1776): V. La petite toilette, 
69; — (1804), 126. 

Couronne, — de France : —{[xvru 
8.],1; —(1825): V. Charles X, 183. 

Couronnement, — de l'impéra- 
trice Anne, 42; — du buste de 
Voltaire au Théâtre-Français 
(1778): V. Scène d'un théâtre, 91. 

Courrier, -— (1832) : V. Livrée 
impériale ; botte (de) au 
xvuies., 57, 

Cours, — à la Fac. de médec. de Pa- 
ris (1826), 260 ; — salle de (1805), 
169. 

Courses, — (1736), 73. — Tribune 
(des) à Longchamps (1905), 247. 

Couvercle, — de tabatière (vers 
1800) : V. Oublies, 163. 

Craquelin, —-- V. Boulanger, 31. 

Crieur, — (1737), 16: — jurés des 
morts : V. Lettre de mort, 78. 

Crispin, —- (1822) : V. Costumes 
d'hommes, 233, 

Croix, — Plantation (d'une) dans 
le cimetière de Migné (Vienne) 
en 1826, 126. — Adoration (de la) 
le vendredi saint vers 1720, 83 ; 

que l'on donne aux dignitaires 
dans les classes du collège de 
Versailles, 86 ; — de chevalier de 
la Légion d'honneur (face et 
revers) sous le règne de Louis- 
Philippe, 205 : — sous la seconde 
République, 203 ; — de comman- 
deur .de la Lég. d'honneur, 145. 
— De Cincinnatus [xvine s.], 55. 

Croque-morts, — (1802) : V. 
Enterrement en 1802, 166. 

Croupier, — (1196): V. Maison de 
jeu, 165. 

Cuirasse, — Plastron (de) au 
XVIIe S., 61; — d'officier de cui- 
rassiers sous l’Empire, 145, 

Cuirassé, —- armement (d'un) 
moderne, 216. 

Cuirassiers, — Colonel général 
(des) en 1804, 116; — officier 
(des) de la garde royale (1827), 
206; — trompette (des) de la 
garde sous le second Empire, 
207. — Casque et cuirasse d’off- 
cier (de) sous le premier Emp., 145. 

Cuisine, — (1760), 12; — (1815), 
240 ; — (1905), 240 ; — en plein 
air à Rome [xvures.]: V, Place 
de la Rotonde, 32. — Au bivouac 
vers 1810, 147. 

Cuisinière, — (1825): V. Bureau 
d'écrivain public, 233: 

Cul-de-lampe, — par 
[xvure s.}, 100. 

Babel 
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Curé, — de campagne vers 1840,196. 

Cuvette, — de Me Du Barry, 109. 

D 

D, — majuscule [xvnie s.], 88. 

Dais, — royal (1789): V. Ouverture 
des Etats généraux, 112; —impé- 
rial: V. Trône de l'empereur, 195 : 
— V. Cérémonie, 134: — (1839): 
V. Ouverture, etc., 182. . 

Dame, — V. Costumes civils. 

Danois, — V. Costumes civils. 

Danseuse, — (1831), 261 ; — (1886), 
231. 

Débuts, — de la liberté de réunion 
(1848), 181. 

Décor, — de théâtre : — (1139): V. 
Costumes parés, 67; — (1718); V. 

Scène d'un théâtre, 91, 

Décoration, — pour la représen- 
tation des tragédies au collège 
Louis-le-Grand 11732), 85; — de la 
cathédrale de Reims {sacre de 
Louis XV[),1;— funéraire de No- 
tre-Dame de Paris (1746): V.Pompe 
funèbre, 5; — de Notre-Dame 
(sacre de Napoléon Ie"); extérieure 
126 ; — intérieure, 197; — de salle 
(1810) : V. Banquet impér., 130. 

Décrotteur, — (1737), 16; — Vers 
1795 : V. Muscadins, 156. 

Demi-biche, — V. Monnaie, 50. 

Demi-brigade, — (caisse de tam- 
bour de la 16°), 139; — drapeau 
de la 19° en 1792, 140. 

Départ, — de rampe en fer forgé : — 
par M. Moreau, 218; —par M.Ma- 
jorelle, 278. 

Député, — costume (de) sous la 
Restauration, 180. — Chambre 
(des) sous la Restauration, 180. — 
Médaille (des) sous les règnes de 
Charles X et de Napoléon IIT, 183. 

Désaffectation, — officielle d’une 
église sous la Terreur, 121. 

Descente, — des mineurs au Creu- 
sot (1854), 219. 

Désert, — Frêche protestant (au), 
au XVIIe S., 87. 

Dessin, — {xvine s.], au lavis de 
Mue Laroisier : laboratoire, 94. — 
d'Aubert-Robert; l'artiste & Ste- 
Pélagie : V. Cellule, 118; — re- 
haussé de lavis de Duplessis-Ber- 
taux: séance du district de la 
place Maubert, 115: — [xix°s.]. 
— de Thévenin: Bonaparte au 
passage du Grand-Saint-Bernard: 
V. l'armée en campagne, 143; — 
à la mine de plomb par Jngres: 
M. et Mme Leblanc; la famille 
Stamati : V. Costumes d'hom- 
mes, etc., 233. — anonyme: pont 
de Constantine à Paris, 221. 

Dessinateur, — Vers 1800, 178. 

Dessin de porte, — à l'hôt.Soubise, 

par Boucher: V. Pastorale, 103. 

Détenus, — récréation (des) sous 
la Terreur: V. Cour d’une prison, 

117. — se préparant à la prise des 

mesures nécessaires à l'établisse- 

ment des fiches anthropométri- 

ques (1889), 190. 

Deuil, — V. Costumes civils. 

Diable, — jeu (du) en 1812, 164, 

Diète, — pour l'élection d'un roi 

en Pologne [xvuie s.], 40. 

Diligence. — faisant le serv. entre 

Paris et Strasbourg, 221 ; — (1839): 

Ÿ. Cour des Messageries, 221; — 

arrivée de (la) vers 1810,163. 

Diplôme, — décerné à titre d'ému- 

Iation en 4793 par lPinstitution 

des citoyennes Hurard, à Rouen, 

467; — pour le paiement de la 

solde de retraite sous le Consulat 

(encadrement d'un), 137. | 

Directeur, — 122; — glaive de 

cérémonie (des), 123. : 

Distribution, — des aigles au   

Champ-de-Mars (5 décembre 1804) 
153; — de vivres (1822), 181. 

Dollar, — V, Monnaie. 

Domestique, — allemands vers 
1735, 27. 

Dortoir, —- du collège de Navarre 
à Paris [xviue s.}, 85; — d'un 
collège (1845), 286; — au lycée 
Lakanal (1905), 257. 

Doùble-fanon, —V.Monnaie d'ar- 
gent, 50. 

Douche, — (la) dans l'armée mo- 
derne : V. Hygiène, 213. 

Doyen, — de la Fac. des sciences 
vers 1806, 169 ; — des Fac. de Pa- 
ris (1888): V. Cost. universitaires, 
58. 

Dragons, — casque (des) de la 
Morlière (1740), 57; — uniforme 
du régiment royal (des) en 1724, 
1777, 1786, 61. — Caisse de tam- 
bour(des) au xvxrie s.. 61. — Bri- 
gadier (de) sous le Consulat, 142. 
— Colonel-général (des) en, 1804, 
146; — à la caserne pansant un 
cheval (1810), 146, — (1848), 206: 
— officier du régimt (des) de Bay- 
reuth(1761}, 63 ; — russes (escorte 
de) accompagnant l'équipage de 
la femme d'un officier russe(1799), 

Drapeau, — français du régiment 
suisse de Vatteville [xvire s.], 61; 
— (1795 : V. Porte-enseigne, 188 ; 
— de la 19° demi-brigade (1792), 
140 ; — du 128° régiment d'infan- 
terie de ligne (°° Empire), 145; — 
d'infanterie de ligne sous les 
règnes de Louis XVIII et de 
Louis-Philippe, 205; — sous la 
seconde République, 205 ; — sous 
le second Empire (garde impé- 
riale), 203; — de la garde natio- 
nale (du district des Feuillants), 
114, — Enseignes (de) : — sous 
la Restauration, 205; — de 1870 
à 1830, 205. — Pénédiction (des) 
drapeaux pris à Austerlitz devant 
Notre-Dame de Paris en 1806 par 
le cardinal de Belloy, 149 ; — (des) 
de l’armée française (1852), 204 ; 
— Présentation au Sénat (des) 
conquis sur les Autrichiens en 
1806, 133. — Prussien (règne de 
Frédéric IT), 61. 

Dressage, — des animaux; le che- 
val qui mange à table (1840), 245. 

Ducat, — d'or de Frédéric V, roi 
de Danemark (1746-1735), 87 ; — 
de l'électorat de Coloyne(1724).28. 

E 

Eaux-fortes,— [xvai°s.]; — Alle- 
mandes : — L’ar Brand :— habita- 
tion paysanne à Enzensdorf, 28 : 
— extraites des « cris de Vienne »: 
vendeuse de peaux de lièvre ; guet 
qui crie les heures, servante; bou- 
langer : ouvrier, 31; — la poste 
à Vienne, 77. — Par Delsenbackh: 
— rue à Vienne, 31. — Françai- 
ses : Par Boissieu: étable, 
48 ; — école de village, 86 ; 
— paysans (1800), 159. — Par 
Duplessis-Bertaux : — travaux de 
percement de la rue de Rivoli. 
136; — boutique de bottiers, 158: 
— menuisiers, 160 ; — tailleurs de 
pierre et maçons, 111; — maré- 
chaux-ferrants, 163 ; — charrons, 
163: — ateliers de peintre, 178 ; 
— de sculpteur, 178 ; — dessina- 
teurs, 178; — graveurs en taille- 
douce, 178; — imprimeurs en 
taille-douce 178; — marchands 
d'estampes, 178. — Par Mallet : 
— baptème chez les Théophilan- 
thropes, 121. — Par Pierre: — 
figures du bas peuple à Rome; 
mendiant ; jeune fille en prière; 
jeune homme, 32 ; — Par S.-G. de 
Saint-Aubin : Café vers 1760, 75; 
— Par Thomassin fils: costumes 
d'homme et de dame, 67. — Ano- 
nymes : — Caissier et garçon de 

38
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recettes vers 1820, 230. — Ita- 
lienne : — par Piranesi : la place 
de la Rotonde à Rome, 32. 

Ecclésiastique, — aux États gé- 
néraux, 119; — vers 1816, 196. 

Échasses, — jeu (des) en Espagne 
[xvane s.], 36. 

Échelle, — électr. durég: des sap.- 
pompiers de Paris (1905), 191. 

École, — de village (1780), 86; — 
de ville (1777), 86; — rvaternelle 
à Reims (1905), 255: — d'ensei- 
gnement mutuel à Paris (1818), 
255; — primaire dans une com- 
mune du Jura (1872), 2535; — de 
filles à Paris (1905), 285 ; —tenue 
par les frères ignorantins vers 
1850, 201 ; — municip.dulivre (pla- 
que commémorat, de l'ouvert,. de), 
254; — de Mars élèves fantassin 
et cavalier de l'}, en 1794, 140 ; — 
{camp des Sablons destiné à 
l'instruction des élèves de |’) en 
4794, 140; — sabre d'élève (de l'), 
140 ; —militaire (façade l'} à Paris : 
V.Archit. civile, 98 ; — Polytech- 
nique (élève de l'} en 1810, 145. 

Écouvillon, — V. Artilleur, 142. 
Ecran, — [xvine s.j, 70; — du 

boudoir de Marie-Antoinette au 
palais de Fontainebleau, 71. 

Écritoire. — [xviue s.], 90. 

Écrivain, — {bureau d’) public 
(1825), 253, 

Écu, — d'argent de Louis XV, dit 
vertugadin, 5; — d'argent de la 
république de Lucques (1744), 34; 
— d'argent dit tostone frappé à 
Mexico (1735), 51, 

Écuelle, — à bouillon [xvarr s.], 72. 
Écuries, — du cirque Olympique 

(1840), 943. 
Église, — à Paris ; — [xvirre s.] — 

de l’abb. de Sainte-Geneviève,au- 
jourd'hui Panthéon (nef etéhœur) 
par Soufflot: V. Archil.relig., 98 ; 
— [Xix* 8.1]: — de la Madeleine 
{fac.) par Vignon,173 ; — de Saint- 
Vincent de Paul (faç.) par Lepère 
et Hittorf, 197; — de la Trinité 
{faç.) par Ballu, 197 ; — de Saint- 
Pierre de Montrouge (chœur et 
maître-autel) par M. Vaudremer, 
197. — Près Rouen : — de Notre- 
Dame de Bon-Secours, 197. — Des 
Carmes {séance du district de la 
place Maubert dans l’}. 115. — Dé- 
saffectation officielle (d'une) sous 
la Terreur, 121. 

Élection, — scène (d’) en Angle- 
terre (1153), 19. — Diète pour (l') 
d'un roi en Pologne [xvirt* s.], 40. 
— À Paris (1848), 181; — (1891), 
179. 

Élève, — de l'école de Mars (1794) : 
fantassin, 440; — cavalier, 140; 
— du lycée Charlemagne (1810), 
169; — de l’école polytechnique 
(1810), 145. 

Embarcadère, — de la ligne de 
Paris à Saint-Germain (1837), 222. 

Encadrement, — Louis XV : V. 
Livre, 90; — V. Pastorale, 103; 
— V.lé Limier, 108. — D'un di- 
plôme pour le paiement de la 
solde de retraite sous le Consulat, 
137.— Vers 1820: V. l'affiche, 231. 

Enceinte, — de Paris (1841): V. 
Fortifications, 212, - 

Encre, — March. (d') vers 1810, 167. 

Encrier, — de G. Desmoulins : V. 
Céramique, 167. 

Enrôlements, — 
Paris (1792), 139. 

Enseigne, — à Londres vers 1750 : 
V. Scène d'élection, 21; — V. 
Procession du lord-maire, 22, — 
De drapeanx sous la Restaura- 
tion, 205; — de 1810 à 1880, 205. 

volontaires à 

Enterrement, — (1802), 166; — 
vers 1840, 252. | 

Entrée, — triomphale des monu- 
ments. des sciences et des arts 
en France célébrée au Champ-de-   

Mars les 27 et 28 juillet 1798: 
V. Art décoratif, 133. — De la 
garde impériale à Paris (1807), 
149. — D'une mine dans le Nord 
de la France, 219. — De la ville 
de Saint-Etienne (1836), 221. 

Éperon, — d'officier de cavalerie 
[xvarre s.1, 57. 

Épée, — [xviur s.] — française, 61; 
— sabre de mousquetaire, 61 ; — 
d'enfant, 61. — (Empire): — de 
sénateur, 134; — d'oftic. d'infant., 
148; — de combat du maréchal 
Bessières, 148. — (185%) d'offic. 
d'état-major, 208. 

Épicerie, — vers 1717, 13: — (1833), 
228; — moderne, 228. 

Épieu, — français [xvine s.], 59. 

Épitoge, — V. Roi, 4. 
Équipage, — de la femme d'un 

officier russe (1799), 152; — de 
l'armée française vers 1795, 141. 

Érection,— d'un calvaire au Monl- 
Valérien (1819), 198. 

Escalier, — (grand) au théâtre de 
l'Opéra à Paris, 262. 

Esponton, — fxvine s.1 — fran- 
çais, 59; — d'off. allemand, 59. 

Essuie-plume, — [xvine s,], 90. 

Estaminet, — lyrique au passage 
Jouffroy (1849), 246. 

Estampes, — marchand({d’) vers 
1800, 178. ‘ 

Estrade, — (1791): V. Fête de la 
Fédération, 119; — (1803) : V. 
Distribution des aigles, 150. 

Étable, — (1182), 18; — à Thé- 
neuille (Allier) : — (1849;, 218; — 
(1878), 218. 

Établissements, — extérieurs des 
mines de la Grand’Combe (Gard) 
vers 1890,219;—thermal à Vichy: 
— en 1816 et 1905, 251. 

Étalon, — du mètre, 471. 
État-major, — officier (d’) de la 

garde nationale, 194. 

Étendard, — Autrichien : — [xvine 
S.] de cavalerie, 61, — Français : 
— [xvini s.] de la compagnie des 
gendarmes du Dauphin, 61; — 
V. Porte-étendard, 58 ; — V,unif. 
du rég' de cavalerie colonel-gé- 
néral (1777), 60, — Sous la Révo- 
lat, ; — du 9e escadron des guides, 
139;— de la gendarmerie nation.. 
139. — De l'artillerie à cheval de 
la garde impér., 145. 
EÉtrennes, — Corbeille (d’) en 1819. 

252. 

Étudiants, — (1826): V. Cours à 
la Faculté de médecine, 260. — 
Chambre (d') en 1837, 258. — 
Salle de travail de section de 
médecine à l'association générale 
(des) à Paris (1899), 258. 

Étui, — [xvinr s.], 67. | 
Éventail, — populaire[xvnr s.]: 

V. Foire, 15.— Monture ({d’) de 
style Louis XVI, 67. 

Exécution, — des Girondins (1793), 
117. — D'un jugement militaire 
sous le premier Empire, 141. 

Exercice, — d'infanterie fran- 
çaise vers 1760, 57. — De haute 
école (1840), 245. — D'aérostation 
militaire (1887), 214, 

Expérience, — d’aérostation diri- 
gée par les frères Montgolficr 
dans le jardin de M. Réveillon 
(1783). — D'électricité (1740), 95. 

Exposition, -— au pilori vers 1820, 
188. 

Expositions, — plans superposés 
(des) universelles de 1855 à 1900. 
232. — Médailles (des) en 1857, 
232; — en 1889, 232. — Les pa- 
villons des nations étrangères à 
(l') de 1900, 232. 

F 
Fabrique, — de sucre de canne 

[KvIre 8.1, 51. — Visite du premier   

Consul à (la) des frères Sevenne 
à Rouen (1802), 135. 

Façade, — du Comptoir d'Escompte 
de Paris par M. Corroyer (1878 à 
1882), 930. — De l'Ecole militaire 
par Gabriel à Paris [xvinre s.]: 
V. Archit. civile, 98. — Des 
églises à Paris : — de la Made- 
leine par Vignon (1763-1828), 173; 
— de Saint-Vincent de Paul 
(1824-184:) par Lepère et Hit- 
torf, 197 ; — de la Trinité (1563- 
1867) par Ballu, 197. — D'un 
groupe scoluire à Paris (1897) par 
M. Héneux. — De ia maison 
d'imprimerie Delpech (1820), 253, 
— De l'Znstitut Pasteur à Lille 
(1898) par M. Hainez, 259. — 
D'une usine moderne à LBillan- 
court, 9220. — Du gavillon du 
Zwinger à Dresde (1711-1722) par 
Poppelmann, 99. 

Facteur, — autrichien (1777): V. 
la poste à Vienne. — français 
[&vHE s.]: V. Bur. de poste, 77. 

Faculté. — des lettres à Paris : — 
saile d'histoire de l'art (1905), 259; 
— de médecine à Paris. — Cour 
(1826), 260. — Des sciences à Paris: 
— cour intér. 1905), 259; salle 
des travaux pratiques du laborat. 
de botanique (1905), 260 — doyen 
et profess. vers 1806, 169. 

Facultés, — doyens (des) à Paris 
(1888) : V. Cost. universit., 258. 

Famille, — Allemagne : — bour- 
geoise (1771), 29, — Angleterre : 
— noble vers 1775, 21. — France : 
— noble :-— (1779), 8; — (1788), 
8; — bourgeoise (1737), 9; — 
réunie autour d’nn berceau vers 
1776, 78. — Hollande : — bour- 
geoise, 26. 

Fanon, — V. Monnaie d'argent, 50. 

Fauteuil, — [xvine s.], 70; — du 
boudoir de Marie-Antoinette au 
palais de Fontainebleau, 71; — 
Empire exécuté par Jean, 160 ; — 
Empire, 161; — impérial: V. 
Trône de l'empereur, 193 ; — vers 
1835, 938 ; — (1824), 239. 

Femmes, — V. Costumes civils. 

Fer-blanc, — fabrication (du) en 
1768 : V, Une usine, 15. 

Ferme, — cour (de) au xvur $., 
18; — (1882), 247. 

Fermes, — hôtel (des) à Reims 
[xvire s.]: V. Transformation des 
villes, 11. 

Ferrement, — des forçats (1836), 

Festin, — royal au Sacre de Louis 
XV (1792), 5. 

Fête, — Publiques: — de la Fédé- 
ration (14 juillet 1790), 119; — de 
l'Unité (19 août 4593), 120: — de 
la Raison (10 novembre 1193) à 
Notre-Dame de Paris, 421 ; — ‘de 
l'Etre suprême (8 juin 4194), 120; — 
des Victoires au Champ-de-Mar+ 
(21 octobre 1794), 140; — de l’en- 
irée triomphale des monuments 
des Sciences et des Arts en 
France, célébrée au Champ-de- 
Mars les 27 et 28 juillet 1798, 173: 
— donnée à Bonaparte au Palais 
National du Directoire après le 
traité de Campo-Formio le 10 dé- 
cembre 1:98, 122: — du 14 juillet 
(1880), 187. — Foraines: — de 
Saint-Cloud : — en 1818, 250: — 
1903, 250. — Privées : — donnée 
par le général Berthier, ministre 
de la guerre, daus son hôtel et 
jardins de Paris à l’occasion de la 
paix (23 mars 1801), 165. — Spor- 
lives: — de gymnastique au Ha- 
vre (16 juillet 1903), 249. 

Fête-Dieu, — [xvire s.]: V. Pro- 
cession du Saint-Sacrément, 83. 

Feu, — d'artifice, donné au roi et 
à la reine par la Ville de Paris 
(1782), 17. 

Fiacre, — vers 1820, 242; — aulo- 
mobile électrique (1905), 243.   

Fifre, — des mousquetaires du ré- 
giment de Hulsen (1760), 63. 

Filles. -- (jeunes) : V. Costumes 
civils. 

Fillettes, — V. Costumes civils 

Flambeau, — [xvine s.], 110. 

Fléau, — battage (au) en 1905, 217 

Flûte, — de la musique de la garde 
du Directoire, 142, 

Foire, — de Beaucaire [xvin* s.], 
15; — Saint-Germain vers 1730, 
74; — parade à (la) Saint-Laurent 
vers 1787, 92, 

Fontaine, — à Paris : — de Gre- 
nelle (bas-relief par Bouchardon), 
100; — Molière (1844) par Visconti, 
262. — De Trevi à Rome par 
Salvi (1733-1748), 99. — Turque 
[xXvarre s.), 48, 

Foot-ball, — Partie (de), 218. 
Forçats, — (1830), 189. — Ferre- 

ment (des) en 1836, 180. — Camp 
(des) à Bourail (Nouvelle-Calé- 
donie vers 1895, 189. . 

Forge, — anglaise vers 1750, 25. 
— De campagne [xviue s.], 62. 
— Et marteau-pilon dans l’usine 
Cail à Paris (1862), 220. 

Fort, — construction {d'un) fran- 
çais au Xxvi° s. en Floride, 52, — 
De la Tortue à la Guadeloupe 
[xvur s.1], 52. . 

Fortifications, — antér.à la guerre 
de 1870, 212; — récentes, 212. 

Fossé, — (18%1) : V. Fortification 
antérieure, 213; — à double grille 
d’un nouveau fort: V. Fortifica- 
tion récente, 212. 

Fouët, — châtiment (du) au 
xvire s. : V. Ecole de ville, 86. 

Four, — crématoire au cimetière 
du Pére-Lachaise à Paris (1881) 
par M. Formigé, 252. 

Fourreau, — de sabre d'of, d'ar- 
tillerie de la garde nation., 114; 
— d'élève de l'Ecole de Mars, 140. 

Francs, — Pièces de (cinq) 
frappées en l'an V, 171; — en 
l'an XI,171. 

Frère, — brasseur (le) à l’usine 
de l'abbaye de Sainte-Marie du 
Mont (Isère), 202. 

Frégate, — mixte à la voile et à la 
vapeur; l'Audacieuse (1854-51), 
215. ° 

Frise, — décorative [xviu® s.] par 
Salembier, 89, 

Frontispice, — (1767) par Chof- 
fard : V. le Livre, 90. 

Fusil, de rempart (fin du xvnes }, 
62; — d'infanterie (1717), 59; — 
à pierre (1816), 210 ; — à percus- 
sion (1810), 210 ; — à aiguille, dit 
Chassepot (1866), 219. 

Fusilier-grenadier, — (1810), 141. 

G 
Gagne-petit, — auverguat (1742), 

16. | 
Galerie, — Véro-Dodat à Paris, 

297. — (Grande) du Muséum 
d'histoire naturelle à Paris vers 
1800, 170. — Du château de Saint- 
Cloud en 1810: V.Cérém.,ete., 128. 

Galeries, — des Halles cenirales à 
Paris en 1905, 227. 

Garçon, — d'attelage de la cour de 
Napoléon III, 189 ; — de recettes 
vers 182) : V. Banque, 230. 

Garde, — champêtre vers 1810, 134. 
— (Ün des six) écossais (1722), 5. 
— De la Manche (1786), 58. — Do 
la prévôté de l'Hôtel (1722), 5. — 
Du corps (sabre de) vers 1820, 
208. — Officier (des) du corps 
prussien en grande tenue (1775). 
63; — caporal (des) en 1760, 68. 
— Mobile (1870), 207. — Muni- 
cipal de Paris vers 1840, 210. — 
National vers 1840, 210; — non 
enc. en unif., dit biset vers 1840, 
194; — de banlieue, vers 1840,194.



Gardes, — destinés à empêcher la 
contrebande du tabac en Espagne 
[xvare s.],36..— Françaises (1786) : 
— colonel (des), 58 ; — sergent 
des &renadiers du régiment (des), 
58 ; — cimbalier nègre (des) en 
grand uniforme, 58; — rovue 
(des) et Suisses vers 1770 : V. 
Batterie, 64, — De la marine : 
capitaine (1724), 66. — Suisses : 
soldat du régiment (des) en petit 
uniforme (1786), 58. 

Gardien, — de la Paix (1848), 190 ; — (1852-70), 190 ; — (1905), 190. 
Gare, — de chemin de fer (1837), 

222 ; — (1905), 222, 
Garniture, — de cheminée révo- 

lutionnaire, 155. 

Gaz, — usine (à} en 1894, 220. 

Gendarme, — (1817): V. Séance, 
188 : — V. Saisie, 194. 

Gendarmerie, — Etendard de (la) 
nationale vers 1795, 139. 

Gendarmes, — Etendard de la 
compagnie (des) du Dauphin 
[xvtte"s.], 61. — Porte-étendard 
(des) de la garde ordinaire ân 
roi (1786), 58. — Timbaliers (des) 
de Ja maison du roi (1786), 58. 

Général, — américain vers 1780, 
45. — Autrichien : Voiture (de) au 
XVI S., 65. — Français :— en chef 
(1795), .138; — de carabiniers 
(1812), 145. — Glaive de céré- 
monie (de) sous le Directoire, 141. 

Génie, — Sapeur (1845), 206. 

Gens, — de guerre en marche 
(1761), 64. — Collation (de) du 
monde (1754), 8; — du peuple : 
V. Costumes civils, 

Gentilshommes, — V, Costumes 
civils. . 

Geôlier, — (1777) : V, Intérieur do 
prison, 6, 

Giberne, — d'un soldat du régi- 
ment de Gruyère (1743), 57. 

Glace, — [xvine s.] : V. Archit. 
civile, 98. 

Glaive, — de cérémonie des Direc- 
teurs, 123; — des généraux en 
chef sous le Directoire, 141; — 
des consuls, 124; — des licteurs 
des consuls, 124; — des digni- 
taires impériaux, 134, 

Gobelet. — en étain par M. Bra- 
teau, 278. 

Golf, — joueurs (de) en 1905, 249 

Gondoles, — [xvirre s.]: V. grand 
canal, 33. — Lit (eu) vers 1820, 238. 

Gouverneur, — portugais aux 
Indes ; — cortège (des) au xvi° s., 
49. 

Grabat, — (1785) : V. Intérieur 
pauvre, 15. : 

Grand-juge, — vers 1806,132. 

Grand-maître, — de l'Université 
vers 1806, 169. 

Graveurs, — en taille-douce vers 
1800, 178. 

Gravures sur acier, — [XVIII:s] 
par Vée : bibliothèque d'Abdul- 
Hamid Je à Constantinople, 47. 
[XIX° ss}: — par Lami : Salon 
(1846), 236; — mariage religieux 
(1846), 252). 

Gravures sur bois — [XVIIe s.] 
— anonyme : — épisodes de l’his- 
toire de l'assassin Desrues (1775) : 
V. Intérieur de prison, 6; — la 
torture par les brodequins, 6; — 
épicerie, 15 ; — école de ville, 86. 
— [XIX*° s.}, par Daubigny 
incendie (1846), 191. — Par 
G. Doré, 276. — Par Girardet : 
Cabinet d'histoire naturelle du 
-Muséum à Paris (1842), 260. — 
Esztraites du journal l'Ilustration : 
— Salle des séances de l'Assem- 
blée nationale (1848); 181; — 
salle de vote à Paris (1848), 181 ; 
débuts de la liberté de réunion 
(1848), 181; — ouverture de la 

.session législative (1859), 182 ; —   

INDEX ALPHABÉTIQUE 

Sénateurs en petite et grande 
tenue (1852), 182; — proclamation 
de J. Grévy comme président de 
la République au palais de 
Versailles (1879), 185; — cos- 
tumes de la cour de Napoléon III, 
186 ; — bal de cour (1860), 186 ; — 
uniformes dela livrée impériale, 
186; — manifestation devant 
l'Hôtel de ville de Paris (1848), 
193 ; — détenus se préparant à la 
prise des mesures nécessaires à 
‘établissement des fiches anthro- 
pnarnaues (1889)190 ; — prise de 
la barricade de la rue Saint-Maur 
(1870), 194; — perquisition opérée 
au siège de la ligue des Patriotes 
(1889), 194; — l'heure de la 
contemplation des Bernadines à 
Anglet (Basses-Pyrénées) en 
1897, 201; — chapitre de la 
Trappe à Soliguy (Orne) en 1897, 
201 ; — frère brasseur à l'usine de 
Sainte-Marie du Mont (Isère) en 
1898, 202; — moines agriculteurs 
chez les cisterciens de Sénanque 
en 1898; — le départ au travail, 
202 ; — le retour au travail, 202 ; 
— père blanc en costume de mar- 
che, 204 ; — hénédiction : — des 
drapeaux à Paris (18521, 901; — 
de là première pierre des cités 
ouvrières à Paris (1849), 204 ; — 
de la ligne de chemin de fer de 
Nancy À Paris (1839), 204; — 
messe du Saint-Esprit à Paris 
(1843), 204 ; — battage au fléau, 
217; — école primaire dans une 
commune du Jura (1872), 255; — 
concours d’agrégation à la Sor- 
bonne (1847), 258; — salle de 
travail de la section de médecine 
à l'association générale des Etu- 
diants à Paris (1899), 258. — Par 
Jacque : battage au fléau, 217. — 

Par Lavieille : — chambrée (1841), 
213 ; — cabinet de lecture, 254, — 
Par Æ, Lorsay : types et scènes 
de la vie de collège (1845), 256, — 
Ectraïte du « Magasin Pittoresque » 
(1835): Salle d'asile à Angers, 
255, — Par Morin : forge et mar- 
teau-pilon dans l'usine Cail à 
Paris (1862), 220. — Par Soyer : 
table d'hôte (1840), 240. 

Gravures sur cuivre, — au 
burin : — [XIX° s.]|, ARéville et 
Lavallée : Salle d'entrée et jardin 
du Musée des monumts franç.,172. 

A l'eau-forte : V. Eau-forte. 

A la manière noire : — 
[XVIIL s.}, anonyme : portrait de 
Washingion : V. Général, 56. — 
Par Earlom : atelier de l'Académie 
royale de peinture de Londres 
(1772), 97. — Par Hayd : portrait 
de Burry : V, Prélat auglican, 87: 
— Par Æouston : Elisabeth, com- 
tesse de Northumberland : V. 
Dame noble, 20. — Par Smith : le 
marchand de cerises (1780) : V. 
Dame élégante, etc., 20 ; — portr. 
du duc d'Orléans, Philippe-Ega- 
lité, 60. — Par Wafh: portr. de 
J. Baretti, 107. — Par Watson : 
portr. de Newton : V. Prélat 
anglican, 87; — de J, Cust : V. 
Speaker, 20 ; — du duc d'Argyle: 
V. Gentilhommes, 20. — Par 
Wright : forge, 95, 

En taille-douce : — allemandes 
[XVIIIe s.]: — anonymes : —riche 
bourgeois, bourgeoise et domes- 
tique, 27; — soldat de l’armée du 
Rhin (1795), 138. — Par Berni- 
geroth : portr. de la baronne de 
Hohenthal, 27. — Par Chodo- 
wiecki : — famille bourgeoise, 29: 
— promenade à Berlin, 29; — 
châtiments usités dans l’armée 
prussienne, 63. — Par Preissler : 
— portr. de J.S, Holzschuher ; 
V. Patricien de Nüremberg, 27 ; 
— de Ghristian VII enfant: V. 
Prince royal de Danemark, 37. 
— Par Rugendas : Scènes de 
guerre entre Autrichiens et Turcs, 
65. — Par Schmidt : portr. : — 
du pr. Henri de Prusse, 27; — de 
Charles de Saint-Albin, archev. de   

Cambrai : V. Prélat, 80; — de 
Firmin Tournus : V- Prêtre, 80; 
— de la tsarine Elisabeth, 42. 

Anglaises : — [XVIII s.] ano- 
nymes : — Leeds, 24 ; — Scarbo- 
rough (plage et bains de mer), 24. 
— Par Bowles : la Tamise et le 
pont de Londres vers 1730, 22. — 
Par Boydell : habitation pay- 
sanne el route dans le comté de 
Derby, 2%. — Par Dighton : ra- 
moneur, 23; — café, 23; — Je 
racolage, 65. — Par Æogarth : 
scène d'élection, 19: — le ma- 
riage à la mode : V. Intérieur 
riche, 21; — la procession du 
lord-maire, 22; — combat de 
coqs, 23 ; — l'infortune du poète . 
V. Intér, pauvre, 23: — acti- 
vité et indolence : V. Maison de 
commerce, 23; — l'office divin à 
Londres, 87. — Par Woollet: jardin 
du chevalier Dushwood à ‘West- 
Wycomb : V. Habit. riche, 21. 

Danoise : — [XVII s.]. — Par 
Corcinus : le château royal de 
Copenhague, 37, 

Françaises : — [XVI° s.]. — 
Par de Bry : marché à Bantam ; 
— cortège des gouverneurs por- 
tugais aux Indes, 49; — Palan- 

‘ quins dans lesquels les Portugais 
se font porter dans les Iudes, 49; 
— conseil des Indes, 51; — con- 
voi d'indigènes, 51; — fabr. de 
sucre de canne, 51; — nègres as- 
servis aux travauxdes mines, 51; 
— construct. d'un fort franç., 52. 

[XVII 5.1. — Par S. Leclerc : 
fort de la Tortue, 32; — vues des 
Antilles: — sucrerie, 53; — in- 
digoterie, 53 ; — habitation, 53. 

[XVUL s.]. — anonymes : épi- 
sodes de l'histoire de l'assassin 
Desrues ; intérieur de prison, 6; 
— Ja question parles brodequins, 
6; — épicerie, 15; — école de 
village, 86. — Extraite del'Ency- 
clopédie : usine, 15. — Terpschi- 
chore charitable, ou Mre Guimard, 
la célèbre danseuse, visitant les 
pauvres (1786) : V. Intérieur 
pauvre, 15. — Extraite des Fêtes 
données à Paris pour le mariage 
du Dauphin en 1745: V. Bal pu- 
blic, 17. — Habitation paysanne, 
18. — Extraite des « Æabillements 
de toutes les nations de la Russie » 
(1734) : femme et marchand de 
Kalouga, #4. — Habitation cons- 
truite par Champlain à Québec 
en 1608, 52. — Distribution de 
paniers de toutes modes par ma 
mie Margot aux environs de 
Paris en 11735, 69. — Le cabaret 
de Ramponneau, 75, — Pont sur 
le canal de Picardie, 76. — Bac 
sur le Rhône entre Valence et 
Saint-Péray, 76. — Bureau de 
poste vers 1770, 711. — Famille 
réunie autour d'un berceau, 78. — 
Prêche au désert, 87, — Biblio- 
thèque de l'abbaye de Sainte- 
Geneviève (1173), 90. — Baquet 
de Mesmer, 95. — Ascension de 
Charles et Robert au jardin des 
Tuileries (1783), 96. — Le Salon 
de 1185, 97. — L'Assemblée légis- 
lative au Manège, 113. — Séance 
de la Société des amis de la 
Gonstitution, 116. — Réunion des 
citoyens des faubourgs Saint- 
Antoine et Saint-Marceau, le 
20 juin 1792, 116. — Lecture de 
l'acte d'accusation aux Girondins. 
V. Tribunal révolutionnäire, 117: 
— Exécution des Girondins, 117. 
— Célébration du 14 juillet 1792 
au Champ-de-Mars : V. Autel de 
la patrie, 119. — Fête de la Rai- 
son Célébrée à Notre-Dame de 
Paris le 19 novembre 1793, 121. 
— Costumes officiels sous le Di- 
rectoire, 122; — 193. — Procla- 
mation de la Patrie en danger 
(1792), 139, — Enrôlements vo- 
lontaires (1792), 139. — Grenadier 
garde d'honneur des assemblées 
du Directoire et garde national, 
141. — Scènes de la vie militaire   
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pendant la Révolution, 141, — 
Musique de la garde du Diree- 
toire, 142. — Extraites du Cabinet 
des modes : dame et jeune homme 
(1790), 156. — Mariage civil (1793), 
166. — Par Aveline : Halifax, 54; 
— la foire Saint-Germain, 74. — 
Par Balechou : Rollin : V. Profes- 
seur, 86 ; — le précepteur, 86. — 
Par Beauvarlet : le Testament de 
La Taulipe : V. Camp français, 63. 
— Par Berthaut : remise d'une 
épée d'honneur par la Commune 
de Paris à l'Anglais Nesham 
(41791) : V. Séance, etc., 114; — 
assassinat du député Féraud 
(1795) : V. Salle des séances de la 
Gonvention, 114; — soupers fra- 
ternels dans les sections de Paris 
(1794), 118; — acceptation de la 
Constitution républicaine (1793), 
118; — fête donnée à Bonaparte 
au palais national du Directoire 
après le traité de Campo-Formio 
1797), 122; — réception publique 
es ambassadeurs par les mom- 

‘ bres du Directoire, 1923; — fête 
- des victoires au Champ-de-Mars 
(1794), 140; — assassinat de Le- 
pelletier de Saint-Fargeau : V. 
Restaurant au Palais-Royal en 
1793, 162; — première séance 
de l'Institut national (1796), 170: 
— fête de l'entrée triomphale des 
monuments des sciences. et des 
arts en France (1798), 173, — Par 
Bonnefon tricoteuse, 116; — 
marchand de coco, 162. — Par 
Cars : portr. de Marguerite Pou- 
get, 107. — Par Chafaignier : in- 
crôyable et merveilleuse, 156. — 
Par Chereau le Jeune : chance- 
lier (1722), 1. — Par Choffard : 
frontispice : V. Livre, 90: — 
Télescope, 95. — Par Cochin le 
père : un des six gardes écossais 
(1722), 5. — Par Cochin fils : hal - 
masqué à Versailles en 1745, 2; 
— pompe funèbre à Notre-Dame 
en lhonneur de Marie-Thérèse 
d'Espagne (1745), 5; —.le chan- 
teur de cantiques, 16; — expé- 
riences d'électricité (1740), 95. — 
Par Daullé: Mre Favart, 92 — 
Par Debucourt : la promenade du 
Palais-Royal, 12; —— almanach 
national (1791), 111; — le Tail- 
leur : V. Costumes, 158; — café 
Frascati, 164; — passez, payez : 
V, La rue à Paris, 242 — Par 
Delafosse : la famille Calas : V. 
Costumes de deuil, 78. — Par 
Dequevauviller : assemblée an 
concert : V. Intér. noble, 10, — 
Par Desrais : expérience d'aéros- 
tation en 1783, 96. — Par Des- 
places : huissier (1722), 4; — sc- 
crétaire d'Etat (1722), 4; — cent- 
suisse de la garde (1722), 5; — 
garde de la prévôté de l'hôtel 
(1722), 5, — Par Dieu :lâme en 
enfer, en purgatoire et en para- 
dis, 88. — Par C{. Drevet : chan- 
celier [d'Etat assistant, 1. — Par 
P. Drevet : dom Denys de Sainte- 
Marthe : V, Bénédictin, 81. — 
Par Dubosc : le jour des Cendres, 
83; — l'adoration de la croix, 83; 
— le pain bénit, 83; — proces. 
sion du Saint-Sacrement, 83. — 
Par Duchange : épisodes du Sacre 
de Louis XV,2; — roi d'armes, 
4. — Par Ducis : maison de jeu 
sous le Directoire, 165. — Par 
Duelos : la reine promettant à 
Mrede Bellegarde des juges et 
la liberté pour son mari. V. la 
cour sous le règne de Louis XVI, 
5; — le bal paré, 73; — le con- 
cert, 92.— Par Duplessis-Bertaux: 
construction de la colonne Ven- 
dôme, 136; — encadrement d'un 
diplôme pour le paiement de la 
solde de retraite sous le Consu- 
lat, 137. — Par Dupuis: épisodes 
du sacre de Louis XV, 2; — 
abbé, 80. — Par Æisen : indul- 
gence plénière, 79. — Par f'es- 
sard : Mme de Vergy: V. Reli- 
gieuse, 81. — Par Fourdrinier : 
Savannah : V. Ville en forma- 
tion, 54 -—- Par Gaillard ; la
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mouche.‘du coche : V. Route et 
-coche, 16, — Par Gaucher : cou- 
ronnement du buste de Voltaire 
au Théâtre-Français (1778), 91, — 
Par Gravelot : cuisine (1760), 72; 
— ja communion, 83 ; — la con- 
fession, 83; — le catéchisme, 83; 
— l'électrisée, 95. — Par Gué- 
rard srue de Paris sous la Ré- 
gence, 13; — salles de l'Hôtel- 

. Dieu, 84; — blanchissage dulinge 
à l'Hôtel-Dieu, 84. — Par Güttem- 
berg : la promenade : V. Cos- 
tumes d'hommes, etc., 68; — 
courses, 73. — Par Haussard : 
grand-maître des cérémonies 
(1721), 4. — Par Helman: séance 
d'ouverture des Etats généraux 
le 5 mai 1789, 112; — fête de la 
Fédération (1790), 119. — Par 

. Jacques : tirage de la milice, 59. 
— Par Kauffmann : hatterie de 
canons, 153. — Par Zabrousse: 
costumes militaires en 1795, 138; 
— gens du peuple en 1789, 156; 
— usage des nouvelles mesures 
(1796), 171. — Par de Larmessin : 
l'après-midi : V. Nobles, 8; — 
Scène du{Glorieux : V. Costumes 
parés, 67. — Par Lebas : exercice 
d'infanterie, 51. — Par Lemire : 
la chasse, 73. — D'après Le- 
prince: supplice du grand Knout, 
44; — pope, 44; — archevêque, 
44; — marchand de poissons vi- 
vants et d'œufs d'esturgeons, 45 ; 
— paysans revenant du marché, 
45; =— paysanne promenant ses 
enfants en hiver, 45. — Par Le- 

: vasseur : carnaval des rues de 
Paris, 75. — Par Levesque : Le- 
kain, 99, — Par Liégeard : revue 
des gardes françaises et suisses 
dans la plaine des Sablons {frag- 
ment) : V. Batterie, 6+, — Par 
Aalbeste : batterie, 66; — sortie 
de l'Opéra, 92. — Par Afancest : 
retour du ballon de Charles et 
Robert après l'ascension du 1° 
décembre 1783, 96. — Par. Mar- 
chand : muscadins, 156. — Par 
Martini : « la petite Toilette », 
469. — Par Masquelier: environs 
de Paris, 13. — Par Montigny : 
uniformes du régiment du Dau- 
phin (1772), 59; — des hussards 
de Bercheny (1717), 60; — de ca- 
valerie colonel général (1777), 60; 
— des dragons (1777), 61; — ca- 
nonnier (1771), 62. — Par Aforeau 
le jeune : Sacre de Louis X VI, 1; 
— «le petit lever de l’homme de 
cour »,9; — les dernières paroles 
de J.-J. Rousseau : V, Intérieur 
simple, 15; — feu d'artifice donné 
au roi et à la reine par la ville de 
Paris: (1782), 17; — cadre d’af- 
fiche pour les représentations du 
théâtre de la cour à Fontaine- 
bleau, 89. —. Par Vée: Senlis en 
1786 : V. Vue générale d'une 
ville, 11; — Laon en 1786: V. 
Intérieur d’une ville, 11; -- place 
Louis XV à Paris (1778), 13; — 
théâtre des Variétés à Paris et le 
boulevard en 1785, 13; — batterie 
d'artillerie, 64; — arrivée de 
Marie-Antoinette à Notre-Dame 
pour l'action de grâce célébrée 
en l'honneur de la naissance du 
Dauphin : V. Notre-Dame de Paris, 
82. — Par Niquet : Attigny-sur- 
Aisne en 1787 : V. Un village, 18. 
— D'après Oudry : paysans, pay- 
sannes et enfant, 18. — Par Ow- 
rrier : table parée, 72. — Par.les 
sanne : la Basse-Terre à Ja 

Guadeloupe, 53: — construction 
des bassins du Pontaniou au port 
de Brest, 66; — l'entrée dans la 
chaise à porteurs, 77, — Par 
Patas : proctamation de l'inno- 
cence de Marie Salmon par le 
Parlement (1786) : V. le Parle- 
ment, 6. — Par Poisson : direc- 
teur, 422; — représentant du 
peuple,122, — Par Poulleau : salle 
de théâtre au xvirie siècle, 91, — 
Dar Prévost : diplôme décerné à 
titre de prix d’émulation ‘en 1793 
par l'institution des citoyennes 
Hurard à Rouen, 167. — Par 
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Quévédo : les chevaliers de Saint- 

Lonis et les charbonniers de 
Paris apportant à la Commune 
de Paris leurs plaques d'identité : 
V. Bureaux, 115. — Par Rigaud : 
le Carabas, 16.— Par À. de Saint- 
Aubin : famille noble, 8; — la 
promenade des remparts à Paris, 
12; — les petits polissons : V. 
Sortie du collège, 85. — Par Sa- 
lembier : frise décorative, 89, — 
Par Surugue : le jeu de l'oie, 74; 
— Ms Lenoir : V. Dame en né- 
gligé, 68. — Par Zardieu : méde- 
cins, 94. — Par Wäille : le patriot. 
français : V.. Fam. noble en 1788,8. 

XIXe s. — anonymes : — Après 
déjeuné de S. M. l'empereur ac- 
compagné de son épouse et de S. 
M. le roi de Rome, son fils, sur la 
terrasse de Saint-Cloud, 132. — 
Le eanal Saint-Martin et la bar- 
rière de la Villette vers 1810, 
136. — Scènes de la vie militaire 
sous l'Empire, 147. — Ponton an- 
glais, 132, — Les Oublies, 165. — 
Jeu de bagues sous l’Empire, 165. 
— Enterrement en 1902, 166. — 
Corbillard en 1802, 166. — Député 
ct pair sous la Restauration, 180. 
— Scène du triomphe de Trajan : 
V. Théâtre sous l'Empire, 168, — 
Arrivée à Paris de l'Ætise (1816) : 
V. Bateau à vapeur au début du 
xixe s., 224 — Boucherie vers 
1820, 228. — Magasins de nou- 
veautés on 1820, 929. — Extraite 
du Journal le Fallot : Chautfe-as- 
siettes, 240, — Extraites du Jour- 

. nal des Dames et des Modes publié 
par La Mésangère: costumes de 
dames, d'hommes et d'enfants en 
1799, 156; — Sous.le Consulat et 
l'Empire, 187; — 158;— Amazone, 
163; — jeux de l'arc et du diable; 
164; — mariée en 1813, 166; — 
dame prenant une leçon de chant, 
168 ; — boutique d’orfèvre (1819), 
227; — Meubles, 238 ; — corbeilles 
d’étrennes et de mariage en 1819, 
259. — Extraite de la suite : le 
Suprême Bon T'on: montagnesrus- 
ses (1819), 246. — Par Chapuis : 
Chapelle impériale au palais des 
Tuileries, 196; — le jardin des 
Plantes en 1806, 110. — Par Cou- 
ché : Salle des séances de la 
Chambre des députés sous la Res- 
tauration, 180. — Par Debout : fer- 
rement des forçats (1836), 189. — 
Par Dupréel: Sacre do Napo- 
léon I°"; arrivée de l'empereur à 
Notre-Dame, 126. — Par Gâtine: 
ouvreuse de loge vers 1820, 261. 
— Par Jazet : promenade au Jar- 
din turc, 164 — Par £. Lami: 
Pont d'un bateau à vapeur (1820), 
224: — fiacre et cabriolet vers 
1825, 242 ; — bal masqué à l'Opéra 
(1846), 246. — Par de Launoy; 
grande galerie au Muséum d'his- 
toire naturelle vers 4800, 1170. — 
Par Malbeste: distribution des 
aigles (1804), 105. — Par Marlet: 
visite du pape Pie VIT à l’institu- 
tion des sourds-muets dirigé par 
l'abbé Sicard, 169. — Par Marti- 
net : garde champêtre, 134; —cos- 
tumes militaires vers 1810, 144; — 
116; — Pompier et officier de 
pompiers, 145; — costumes de 
paysans et de paysannes vers 
1310, 159; — de théâtre vers 1810, 
168 ; — élèves : del'école polytech- 
nique, 145; — du lycée Charle- 
magne, 169 ; — lycéen, 169. — Par 
Mécou : parade aux Tuileries sous 
l» Consulat, 151. — Par Pauquet, 
Delignon, Delvaux, Massard père 
et fils, Audouin, épisodes et cost. 
du sacre de Napoléon Ie, 125; — 
121; — 146. — Par Petit: cost. 
populaires sous l’Empire, 160; — 
161; — 162; —167.— Par Poisson : 
cost. officiels sous le Consulat,124. 
— Par C. Vernet : campement de- 
Cosaques (1815), 154; — tambour 
russe, 154, 

Hollandaises : — [XVII s.]: 
änonyme: — New-Amsterdam, 54. 
— {XVII s.], par Houbraken : la   

fête de Saint-Nicolas : V. Famille 
de bourgeois, 26. — Par Tanjé : 
chambre d’une accouchée, 26. 

Italiennes : — [XVII s.}, par 

Currego : Clément XIV, 80. — Par 
Leonardini: carnav. de Venise, 38. 

Norvégienne (?). — [XVINI: s.]: 
dame norvégienne, 35 | 

Polonaises : — {XVII s.] : ano- 

nymes : — Diète pour l'élection 

dun roi, 40. — Le palais royal à 
Varsovie, #l. — Par Zucchi: Au- 
guste IILen costume polonais, 39. 

Suédoises : — {XVIIIe s.] : ano- 
nyme: — Noble en habitde cour 

prescrit par Gustave IIL. — Par 

Martin: cabanes et costumes de 
paysans de la Dalécarlie et de ja 
Blékingie, 36. 

Russes (? —[XVIII° s.] : ano- 
nyme: — couronnement de l'im- 
pératrice Anne, 42. — Extraites 
d'un Recueil des plans et vues de 
Saint-Pétersbourg (1753) :. bâti- 
ments des collèges impériaux, 43; 
— du palais d'Eté, 53. 

Gravures au trait, — [XIX°s.], 
par Lix : bal offert à l'empereur 
et. à l'impératrice à Strasbourg en 
1806, 131. — Par Normand : trône 
de l'empereur, 195; — l'em- 
pereur et l'impératrice rece- 
vant sur leur trône les hoin- 
mages et les félicitations de tous 
les corps de l'Etat (1810), 129; — 
banquet impérial (1810), 130. — 
Normand fils : le procès Fualdès à 
Albi (1817), 188. — Par Pauquet et 
Normand : cérémonie du mariage 
civil de Napoléon I, 128. — Par 
Percier et l'ontaine : chambre à 
coucher de style Empire, 161. 

Grenadier, — anglais: (1815), 153. 
— autrichien (1799), 153; — hon- 
pet (de) au xvin® s., 57. — fran- 
çais : sergent (de) du régiment des 
gardes françaises (1786), 58; — 
en armes pour lancer les grena- 
des (1747), 62; — bonnet d'officier . 
(de) du régiment écossais d'Ogilvy 
[xvins s.], 57; — jeune enfant 
costumé (en) de la garde natio- 
nale (1991): V. Almanach natio- 
nal, 41; — garde d'honneur des 
assemblées du Directoire, 141; — 
vers 1810, 144; — sabre (de) de 
la garde impériale, 147; — à che- 
val de la garde royale (1818), 206; 
— d'infanterie légère vers 1840, 
210 ; — de la garde vers 1855, 207; 
— de la garde nationale en grande 
tenue vers 1840, 194; — 210 ; — 
officier (de) de la garde nationale 
vers 1840, 194. — Prussiens : — de 
la garde royale (1760),63; —(1812), 
63 ; — du 1° rég'du roi (1729), 63; 
— du régt à cheval de Schulen- 
bourg (1729), 63. — Russes, 153. 

Grève, — scène {de) en 1853,2926. 

Grille, — de.la place Stanisias à 
Nancy [xviue s.], 110. 

Grotte, — miraculeuse de Lourdes 
(1905), 200. 

Groupe, — scolaire à Paris (faça- 
de), par M. Héneux (1905), 258. — 
en porcel.de Saxe [xvinre s.], 109. 

Gaéridon, — [xvire s.], 71. 

Guet, — qui crie les heures à 
Vienne (1714), 31. 

Guides, — étendard du 2 escadron 
(des) sous la première Républi- 
blique, 139. — trompelte (des) de 
la garde vers 1855, 207. 

Guillotine, — en 1194: V. Exécu- 
tion des Girondins, 117.. 

Guinée, — en or (1703), 19. 

Gymnastique, -- fête (de) au Ha- 
vre (1905), 249, 

Habit, — de cour suédois [xvines.]: 
V. Noble, 38. 

Habitations, — anglaises : [xvin® 
s.}: riche vers 1795, 21; — paysan- 
ne (comté de Derby), 24. — aile- 

mondes: [xvinit s.): paysanne à 
Enzensdorf, 28. — françaises : 
paysanne fxvirie s.], 48; — cons- 
truite par Champlain à Québec 
(1608), 52; — aux Antilles [xvrre 
s.], 53; — paysannes anciennes 
et modernes (1905) auprès de 
Saint-Gobain (Aisne), 218; — in- 
térieur (d'}paysanne à Théneuille 
(Allier) en 1549 et 1878, 218; — 
ouvrières (Nord) én 1905, 226; — 
médaille pour la Soc. franç.(des) à 
bou marché, par M. Chapu, 266. 

Hall, — (Grand) du Crédit Lyon- 
nais à Paris (1905), 230. 

Halles, — centrales à Paris en 
1827 et en 1905, 227. 

Harpe, — (I: Empire), 168. 
Hautbois, — de la musique de la 

garde du Directoire, 112.) 
Haut relief, — [xvin® s.], par Le 

Lorrain : chevaux du Soleil, 40. 
— Par Rude à l'Arc de triomphe de 
l'Etoile : Chant du Départ, 264. 

Haute-cour,— ministre d'état pro- 
cureur de (ia) sous le Directoire, 
123. —— Membre de (la), 123. 

Keller, — monnaie autrichienne 
[xvine s.]: V. Revers, 98. 

Héraut, — chef(des) d'armes (1804), 
125. . 

Hérisson, — recouvert d'une calè- 
che retroussée (1180), 68. 

Hommages, — Napoléon et-Marie- 
Louise recevant (les) de tons les 
corps de l'Etat le lendemain de 
leur mariage (1810), 129. 

. Homme-affiche, — (1821), 231. 

Hommes, — costumes {d’}: V. Cos- 
tumes civils. 

Honneurs, — funèbres dans l'ar- 
mée autrichienne [xvin® s.], 63: 
— rendus au Panthéon aux grands 
dignitaires de l'Empire, 134. 

Hôpital, — vers 1827, 191; — mo- 
derne : salle d’accouchées à la 
Maternité de Paris (1905), 191; — 
Saint-Antoine: laboratoire de cli- 
nique médicale (1894), 260. — Lit 
(d'} au xvre s., 84. — Militairedes 
Français et des Russes à Marien- 
bourg (1807): V. Ambulance en 
campagne, 148; — militaire de 
Saïgon : V. Sœur, 201. 

Horloge, — d'appartt[xvinr®s.], 94. 
Hôtel, — à Paris (1843), 263; — do 

la Païva (4867), 263; — de Sou- 
bise: Salon: V. Archit. civile, 
198; — dessus de porte : V. Pas- 
torale, 193. — Des Fermes à Reims 
[xvHE s.]: V. Transformation des 
villes, 41. — Des menus à Ver- 
sailles (V. ouverture des Etats gé- 
néraux dans l’), le 5 mai 1789,112. 

Hôtel-Dieu, — Salles(de F}à Paris 
Txvrme s.], 84; — blanchiss. du 
linge à (l'j au xvuie s.,84. — Bra- 
sier pour entretenir du feu dans 
les salles de (l") au fxvin® s., 84. 

Hôtel-de-ville, — à Paris (191) : 
V. Séance de la Commnne,-114, 
— Manifestation devant (|) en 
1848, 198. 

Huissier, — de la chambre du 
roi (1722), 4; — du Directoire, 
192; — (1804), 125 ; — 126. 

Huit de course, — (1905), 218. 

Hussards, — anglais(1807), 153. — 
— Autrichien (4809),153. — Fran- 
cais : de Bercheny (1777), 60; — 
{1786),60; — de Raisky (1724),60; — 
(Es): 207 ; — sabred'officier (de) 
sous ke règne de Louis XVI, 61; — 
lieutenant-général en uniforme 
de colonel {des) vers 1780, 145 ; — 
colonel-général (des) en 1804, 146. 
— Prussiens : — soldat du régi- 
ment (des) de Ziethen (1760), 63. 
— diusses (1810), 154. 

Imprimerie, — faç. de la maison 
(d') Delpech à Paris (1820), 253.   Imprimés, — salle de lecture du
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département (des) à la Biblio- 
thèque nationale de Paris, 254. 

TImprimeurs, — en taille-douce 
vers 1800, 178. 

Incendie, — (1845), 191; — à Paris 
(1894), 191. 

Incroyable, — 156 ; — canne {d'), 
155, 

Indigoterie, — Antilles 
[xvire s.], 53. 

Induilgence, — plén. {x vire s.]. 79. 
Infanterie, — uniformes (d'): V. 

Costumes, — Exercice (d') fran- 
ÇGaise au XVII S., 57. 

Infirmerie, — milit. (1808), 148. 

insignes, — révolutionn. : — V. 
Drapeau de la garde nationale, 
114: — V. Bureaux ; — de la sec- 
tion armée du Bonnet rouge : 
V. Pique, 116. — ZJmpér.: V. 
Trône de l'empereur, 125. 

Installation, — d'un poste de 
télégraphie militaire (1904), 214 ; 
— électrique de l'Institut de phy- 
sique à l'Université de Lille, 259. 

aux 

Institut, — Pasteur à Lille 
façade, 259. 

Institution, — des sourds-muets 
dirigée par i'abhé Sicard (visite 
du pape Pie VII à l'}) en 1808, 
169. — Des citoyennes Hurard à 
Rouen (diplôme décerné à titre 
de prix d'émulation par l’} en 
1793, 167. 

Instruction, — des recrues vers 
1810, 147. : 

Intérieur, — allemand: — simple 
{xvae s.]: — V. Famille bour- 
geoise, 29. — Anglais : — [xvir* 
s.], riche, 21; — pauvre (1740), 
93. — Français : nobles : — Vers 
1720 : V. Conseil de régence, 6; 
— (Louis XV) V : Bal paré, 13 ; — 
vers 1750 : V. Précepteur, 86 ; — 
vers 1776, 10 ; — V. le petit lever, 
etc., 9: —V. La petite toilette, 69; 
— bourgeois : riche vers 1750, 14; 
— simple vers 1740, 44; — simple 
vers 1776, 18; — en 1789 : V. 
Gens du peuple, 156; — pauvre 
(1785), 15; — paysan vers 1800, 
459; — vers 1867 : V. Costumes 
de femmes, 234, — Hollandais : 
riche (1757), 26. 

invalide, — portr. (d'un) de la 
marine anglaise à l’hospice de 
Greenwich fxvine s,], 177$ — 
franc. (1817): V. Café Lamblin, 
241. 

Isba, —intér. (d'une)vers 1760, 45 ; 
— extér. : V. Paysanne, 45. 

J 

Jacobin, — bonnet (de), 116; — 
Club (des) en 1791, 116. 

Jardin, — du chevalier Dushwood 
à West-Wycomb{(Angleterre) : V. 
Habitation riche, 21; — de 
Réveillon (1753) : V. Expérience 
d'aérostation, 96; — des plantes 
à Paris (1806) ; la grande serre, 
470; — du Musée des monuments 
français à Paris (1815), 172. 

Jardinière, — Canapé (avec), 217. 
Jeton, — de la Compagnie des 

Indes [xvirre s.], 52. 

Jeu, — maison (de) vers 1796, 165. 
-- Des échasses, en Espagne 
[xvme s.], 36; — de l'oie vers 
1740, 74: — de l'are (1812), 164; 
— de bagues vers 1810, .165 ; 
— du diable (1812), 164; — 
de la pelote hasque (1905), 248. — 
Salle (des) au lycée Lakanal 
(1905), 257; — dans un cercle 
cathol. ouvrier à Paris (1905), 201. 

Jouets, — d'enfants (1824), 245; — 
(1818): V. Salon; — modernes 
(4905), 243. 

Joueurs, — en 1905 : de golf, 
249 ; — de lawn-tennis, 249; — 
de paume au jardin du Luxem- 
bourg à Paris, 249; — de polo à 
cheval, 249. -   

Jour, — (construct. à l’extér. d'une 
mine ou) dans une mine du cen- 
tre de la France vers 1850, 219, 

Journaux, — marchande (de) en 
1791 : V. Almanach national, 111. 

Jubilé, — plantation solennelle 
d’une croix dans le cimetière de 
Migné (Vienne) en 1826, pour la 
clôture des exercices (du), 198. 

Juge, — (1777): V.la question,6; 
— de paix en 1796, 192 ; — du tri- 
bunal criminel en 1800, 12%; — 
grand) en 1804, 134. 

Jugement — exécution (d'un) 
militaire vers 1810, 147. 

Jurêés, — crieurs des morts 
Lxvae s.] : V. Lettre, 78. 

Jury, — de peinture au Salon 
annuel (1885), 267. 

K 
Kilogramme, — premier poids 

(d'un) en 1795, 174. 

Kiosque, — vers 1810 : V. Prome- 
nade du jardin turc, 164. 

Knout, — (le supplice du grand) 
vers 1760, 4%. 

Kolo, — plan (du) en Pologne 
[xvHee s,], 40. 

Kopeck, — en cuivre d'Elisa- 
beth L'e, 42, 

L 

L, — majuscule [xvairr s.;, 83. 
Laboratoire, — allemand [xvine 

s.], 94. — Français [xviis s.], 94 
—(1905), d'embryalogie au Collège 
de France, 260 ; — de botanique, 
{salle des travaux pratiques) à la 
Faculté des sciences de Paris, 
260 ; — (1894) de clinique médi- 
cale moderne à l'hôpital Saint- 
Antoine à Paris, 60. 

Laitière, — de Marseille vers 1810, 
159. 

Lambris, — fxvin s.] : V. Cham- 
bre à coucher, 30 : — V. Archit., 
civile, 98. 

Lampe, —(1772): V. Atelier, 97; — 
à alcool de style Louis XVI : V. 
Bouilloire, 72; — à couronne vers 
4830, 236 ; — dite Carcel vers 
1840, 237; — électr. (1905), 236. 

Lancement, — d'un pont (1888) 
214. 

Lancier, — polonais vers 1810, 
146; — (1845), 206. 

Landwehr, — uniformes de (la) 
en 1812, 154. 

Laquais, — espagnols [XvIIre s.] : 
V. Marchande de porcelaines, 35. 

Lawn-tennis, — joueurs (de) en 
1905, 249. 

Leçon, — dame prenant (une) de 
chant vers 1797, 168. 

Lecture, — de l'acte d'accusation 
auxGirondins : V. Tribunal ré- 
volutionnaire, 117, 

Lettre, — de mort d’un chanoine de 
Cambrai, messire Thomas Maric 
(1714), 78. 

Lever, — du roi; épisode du Sacre 
de Louis XV (1722), 2. 

Licteurs, — glaive (des) des con- 
suls, 124. 

Lieutenant, — de carabiniers 
(1812), 145; — général en unif. 
de colonel des hussards, 146. 

Life-guard, — officier (des) en 
1813, 152. 

Ligne, — de chemin de fer (1836) 
222. 

Lit, — français : — [xvnr s.]. — 
V. Chambre à coucher, 70; — 
[xvane s.]: V. Médecins, 94; — 
de Marie-Antoinette, 108; — 
vers 1820 ; — en gondole, 238; 
— de style gothique, 238; — du 
second Émpire, 238; — d'hôpital 
[xvuit 8.1, 84 : — en 1808 : V. 

‘ naises   

Infirmerie militaire, 148; — de 
fer (1847) : V. Dortoir, 256 ; — 
militaire (1841) : V. Chambrée en 
1844, 213; — (1895) : V. Cham- 
brée en 1895, 213.— Aollandais 
(1757) : V. Intérieur noble, 

Lithographies, — anglaise (1831) 
anonyme : Mle Taglioni dans la 
Sylphide, 261. — Françaises : — 
anonymes : — (1836) : V. Voies 
de communication, 221; — Rive- 
de-Gier et ses environs (1836): 
V. Ligne de ehemin de fer, 22°; 
— train-sur la ligne de Saint- 
Etienne à Lyon (1836), 223; — 
menuisier (1839), 226; — scène 
d'Angelo (1835), 261; — conflit 
des classiques et des romanti- 
ques, 267. — Par J, Adam : cham- 
bre d'étudiant (1837), 238. — Par 
V. Adam : la prison pour dettes, 
188; — la chaine vers 1835, 189; 
— uniformes de la garde natio- 
nale vers 1840, 193; — la charge 
en douze temps, 210; — char du 
Bœuf gras : V.le Carnaval, 247; 
— personnages et exercices les 
plus célèbres du cirque Fran- 
coni, 245. — Par Arnout : gare 
de chemin de fer en 1837, 22%. — 
Par Arnout pêre : le bal Mabille, 
246. — Por Bardot: cours à la 
J'aculté de médecine de Paris 
(1826), 260. — Par #. Bellengé: 
porteur d'eau, 285. — Par Bénurd 
et Bichebois aîné : la promenade 
de Longchamps vers 1840, 247. — 
Par Boilly : « jouets du jour de 
l'an », 245. — Par Z. Bonhommé : 
descente des mineurs au Creu- 
sot, 219; — constructions à l'ex- 
térieur d'une mine, 219. — Par 
Bourdet : épicerie (1835), 228. — 
Par Chabert : plantation solen- 
nelle d'une croix dans le cime- 
tière de Migné (Vienne) en 1826, 
198. — Par Ciceri : Marseille en 
1849, 225. — Par Daumier : :« Ce- 
lui-là on peut le remettre en li- 
berté ; il n'est plus dangereux », 
269. — Par Detupurte : saisie des 
presses du journal le Temps (1830), 
194. — Par À. Devéria : M® Va- 
trin: V. Costumes de femme, etc., 
233; — Alexandre Dumas père : 
V. Costumes d'homme, 233. — 
Par Duval le Camus : porte-cuil- 
lères (fragment), 9240. — Par 
Garneray : la tour du Boucau : 
V. Phare vers 1825, 225. — Par 
Gaugain : forçats (1830), 189. — 
Par Gavarni : faits et gestes des 
ropriétaires, 276. — Par Gihaut : 
Pas sous le rèene de Louis- 
Philippe, 192. — Par F. Hunty: 
cellule de la Conciergerie (1831), 
190. — Par Jacottet : le cimetière 
du Père-Lachaise : V. Enterre- 
ment, 252; — relais de poste à 
Luz (1835), 221. — Par Zalaisse : 
—  cantinières de chasseurs à 
cheval et d'infanterie de ligne 
vers 1860, 207. — Par ZLami : 
chaise de poste vers 1830, 221. — 
Par Lecomte : école d'enseigne- 
ment mutuel à Paris (1818), 255 ; 
— salon (1818), 236; — bal de 
société (1819), 244. — Par ZLen- 
glumé: bureau d'écrivain public 
(1825), 253. — Par Marlet : ecclé- 
siastique vers 1816,196 ; — érection 
d'un calvaire au Mont-Valérien 
(1819), 198; — procession de la 
Fête-Dieu à Paris vers 1820, 199 ; 
— l'homme-affiches (1821), 221; 
bains de rivière vers 1820, 246 ; 
— M. Duvigneau de Lanneau: V. 
Collège, 956. — Par Âfaurin : 
curé de campagne vers 1840. — 
Par Meyer : magasins de nou- 
veautés (1842), 229. — Par Peyre : 
châtelaine, 235. — Par Provost : 
cour des Messageries à Paris 
(1839), 221. — Par Raffet : com- 
pagnon. du tour de France vers 
1840, 226; — colporteur et col- 
porteuse (1833), 231; —les Béar- 

à : V. Omnibus, 242; — 
Partant pour la Ville Eternelle, 
274. — Par C. Vernet : façade de 
la maison d'imprimerie Delpech à   

Paris (1820), 253. — Par Wailier : 
exposit. au pilori vers 1820, 189. 

Litre, — carafe contenant (un), 
prem. mes. de: capacité, 171 

Livre, — [xvine 5.1, 90: 

Livrée, — impériale (1852) à l'an- 
glaise et à la française, 186. 

Local, — des charpentiers 4 Phila- 
delphie [xviur® s., 55. 

Locomotive, — (1827, 993; — 
(1886) : V. Ligne de chemin de 
fer, 222; — V, "Train en 1836, 223: 
— (1848), 223; — 1852) : V. Béné- 
diction, 204; — (1905), 225. 

Loge, — aux Indes [xvir 8.1, 50 
— de théâtre (1718) : V. Scène 
d'un théâtre, 91. — Ouvreuse 
{de} vers 1820, 261. 

Lord-maire, — procession (du 
à Londres vers 1150, 22. 

Lorgnon, — vers 1780, 67. 

Loterie, — (vendeur de la liste 
des gagnants de la) en 1746, 16. 

Louis, — aux deux L couronnées, 
5; — aux lunettes, 5. 

Lustre, — de style Louis XVI, 71; 
— de style Empire : V. Banquet 
impérial, 130 ; — (1819) :. V. Bal 
de société, 244. 

Lycée, — ZLakanal à Bourg-la- 
Reine (Seine) : classe en plein 
air, 257; — salle de classe, 257; — 
dortoir, 237; — réfectoire, 257 ; — 
cour de récréation, 251; — salon 
des jeux, 257; — parloir : pein- 
ture par M. Guillonnet june partie 
de football), 248. — Charlemagne 
à Paris : élève vers 1810, 169, 

Lycéen, — vers 1810,169; — vers 
1845, 256; — vers 1860, 256; — 
(1905),.256. 

Machine, — à écrre (1905), 253; 
— électrique [Kkvire 8.7], 95; — 
linotypd gs 283; — pneuma- 
tique dé l'abbé Nollet, 95, — Bat- 
tage (à la) en 1905, 217, 

Maçons,; — vers 1800, 161. 

Magasin, — de nouveautés (1820), 
229 ; — (1846), 229; — (1903) 229. 

Magistrat, — allemand (1732) : V, 
Patricien de Nüremberg, 27. — 
Français : (1817) :V. Séance d’une 
cour d'assises, 188. 

Main de justice, — (1825}: V. 
Charles X, 183. 

Maire, — vers 11794: V. Mariage 
civil, 166; — (1804), 134. 

Maisons, — allemandes [xvirr 8.1: 
V. Rue à Nüremberg, 23 — 
Autrichiennes à Vienne (1725) : V. 
Rue. 31. — Françaises : à Paris 
(1866), 263 ; — (1905), 263. 

Maison, — de campagne turque, 
48; — courintérieure de (la) du 
pacha de Damas, 48 ; — de com- 
merce à Londres (1743), 23; — 
dé détention des condamnés à 

© Nouméa: préan, 189; — de jeu 
(1796), 165 ; — du meunier ef du 
seigneur à Trianon, 98; — de 
William Penn à Philadelphie, 55. 

Maître, — (grand) des cérémomies 
(1122), 4; — d'armes (1810), 144; 
— décole (1717): V. École de 
ville, 86; — (1730): V. École de 
village, 86 ; — d'élude (185), 256. 

Maûtre-autel, — dans l'église de 
Montrouge à Paris, 197. 

Majuscules, — (xvirr s.] — D,83; 
— L,83;— V, 78 

Mamelucks, — officier (de) vers 
1806, 146. 

Manchon.— vers 1745: V.Médec., 
94; — (1190): V. Dames, 156. 

Manège, — de chevaux de bois 
vers 1810 : V. Jeu de bagues, 165; 
— (1818) et (1903): V. Fête de 
Saint-Cloud, 250. 

Manifestations, — devant l'Hôtel 
de Ville de Paris (1848), 198.
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Manteau, — royal français [xvine 
s.1 : V. Reine; 8 : — V. Roi, 4 ; — 
(1825) : V. Charles X, 183. — De 
cour anglais : V, Dame noble, 20; 
— russe : V. Impératr., 42. — Jta- 
lien {xvure s.]: V. Noble vénit.,33, 

Mantille, — V. Peinture espa- 
guole, 177. 

Marchand, — de cerises anglais 
vers 1780 : V. Dame élégante, 20; 
— de coco à Paris vers 1795, 162; 
— d'encre vers 1810, 167; — 
d’estampes vers 4800, 178; — de 
poissons vivants et d'œufs d'es- 
iurgeons en Russie vers 1760, 45; 

— de Kalouga (1774), 44. 
Marchande, — de café au lait vers 

1810, 162 ; — de journaux (1791): 
V. Almanach national, 114 ;: — de 
papiers peints vers 1810, 161: — 
de porcelaine espagnole [xvine 
s.}, 35; — de saucisses chaudes 
vers 1810, 162, 

Marché, — à Bantam (Indes néer- 
landaises) au Xvir® s., 49: — 
Saint-Germain à Paris (1814), 133. 

Maréchal, — (1810), 14%; — (1845), 
206; — bâton (de) ayant appar- 
tenu à Augereau, 146. 

Maréchaux-ferrants, — vers 1800, 
163. ‘ 

Mariage, — civil — (1791), 166 ; — 
de Napoléon 1 et de Maric- 
Louise à Saint-Cloud (1810), 128. 
— religieux (1846), 252, — Cor- 
beille (de) en 1819, 252, — A76- 
daille (de) par M. Roty, 195. 

Mariée, — (1813), 166. 
Marin, — de la garde impériale 

vers 1810, 154. 

Marine, — peinture par J. Vernet, 
105. — Uniformes (de la) : V.Cos- 
tumes militaires. 

Marins, — anglais (1802) : V. Bat- 
terie de canons, 153. 

Marteau-pilon, — en Angleterre 
[xvins s.j: V. Forge, 25; — 
(1768) : V. Usine, 15; — dans 
l'usine Cail à Paris (1862), 220 ; — 
au Creusot (1876), 220. 

Mât, — de cocagne (1818): V, Fête 
de Saint-Cloud, 250; — décoratit 
à Paris (1878), 277. 

Matelot, — français — (1786), 66; 
— (1837), 216. 

Médaille, — décernée ‘au premior 
prix de peinture du salon (an V), 
167; — d'honneur du salon de 
peinture annuel de la Société des 
artistes français, 273 ;: — commé- 
morative de l'amélioration de la 
frappe des monnaies en l'an X, 
171; — frappée à l'occasion du 
mariage de Napoléon avec Marie- 
Louise (1810), 174; — commémo- 
rative de l'organisation du musée 
des antiques au Louvre sous 
l'Empire, 167; — moderne de 
première communion, 195; — de 
mariage, 195; — des députés 
sous les règnes de Charles X et 
de Napoléon III, 183; — d'hon- 
neur du travail (1886), 217; — 
des expositions universelles de 
1867 et 1889, 232; — de la Soc.franc. 
des habitations à bon marché, 266. 

Médaillon, — de vétérans (1771), 
317. 

Médecins, — vers 1755, 92. 

Membres, — do l'assemblée des 
Etats généraux, 112 ; — du Corps 
législatif (1800), 124 ; — des tribu- 
nauxcriminelset civils sous le Di- 
rectoire, 122; — de cassation, 123; 
— de la haute cour de justice, 
123; — d’administ. département., 
123; — de l'Institut (1804), 169. 

Mendiant, — (1554): V. Gentils- 
hommes, 8; — à la porte de 
l'église Saint-Roch (1753), 16 ; — 
(1756) à Romo, 82, 

Mendiante, — vers 1795 : V. Mus- 
cadins, 156, - 

Menuisiers, — vers 1800, 160 ; — 
(18391, 226, . à   

Merveilleuse, — vers 1796, 156. 

Messager, — d'état (1796), 122. 

Messageries, — cour (des) à Pa- 
ris (1839), 221. 

Messe, — du St-Esprit (1849), 205. 
Mesures, — usage (des) nouvelles 

(1796), 171. : 
Métairie, — de Theneuille (Allier) 

en 1#49 et 1878, 218. 
Métier, — anglais (1747) : V. Mai- 

son de comm., 23; — à tisser à 
Rouen (1802): V. le premier Con- 
sul, 135 ; — inventé par Jacquard 
pour le tiss. de la soie, 171. 

Mètre, — étalon (du) en 1794, 171. 

Métronome, — (1815), 168. 

Meuble, — de bureau anglais 
(1747) : V. Maison de comm,, 23. 

Microscope, — du duc de Chaulnes 
[xvure s.], 95, 

Milice, — tirage de (la) au xvnrs., 
59. 

Milicien, — (1726), 59. 

Militaires, — amusements (des) 
au camp, vers 1810, 147. 

Mine, — constructions à l'exté- 
rieur (d'une). ou jour dans une 
mine du centre de la France vers 
1850, 219. — Ktablissements exté- 
rieurs (des) de la Graud'Combe, 

9; — entrée dans (une) du 
nord de Ja France (1891), 219. — 
Nègres asservis aux travaux 
(des) en Amérique [xvie s.], 51. 

Mineurs, — descente (des) au 
Creusot (1854), 219. 

Miniatures, — françaises : [xvin® 
s.] par Beaudoin : la Foi, 88; — 
[XIx® s.] par Mme L. Parmen- 
tier : garçonnet vers 1844, 233. — 

Turque: intér. de sérail (1720), 46. 

Ministre, — (1796), 123; — (1800), 
124; .— d'État procureur de la 
Haute-Cour (1806), 133. — Séance 
du conseil (des) en 1842, 183. 

Miroir, — en vieil argent et corail 
(second Empire), 235. 

Mise en scène, — en 1835 et 1905, 
261. 

Missionnaire, — français dans les 
Indes [xvirrie s.], 50. 

Mitrailleuse, — (1870), 211, 
Modes, — ouvrière (en) en 1804, 157. 

Moines, — agriculteurs chez les 
cisterciens de Sénanques, 202. 

Moissonneurs, — (1882) : V. Cour 
de ferme, 217. 

Monastère, — et usine de l'abbaye 
de Sainte-Marie du Mont (Isère), 
en 1898, 202. 

Monnaies, — anglaises : de la reine 
Anue, 19; — de Georges III, 19. 
— Allemandes: de l'électorat de 
Cologne (1724), 28; — du land- 
grave de Hesse-Cassel (1774), 28; 
— de l'électeur palatin (1763), 98; 
— de la république de Lübeck 
1732), 28. — Danoises : de Frédé- 
ric III, 37. — Æspagnoles : de Phi- 
lippe V (1705), 35 ; — de CharlesIV, 
35, — en usage dans les colonies 
espagnoles, 51, — Des Z{ats-Unis, 
54-55.— Françaises: de Louis XV, 
5; —de Louis XVI, 5; — en usage 
aux colonies [xviur® s.], 49; — 50; 
52 ; 56; —— de la République fran- 
çaise (4797), 174 ; — (1803), 471: — 
(1806), 171; — de la troisième Ré- 
publique (1898) dite la Semeuse, 
266. —Jtaliennes : des républiques 
de Lucques (1744), 34: — de Ve- 
nise (1738), 84. — Polonaises : d'Au- 
guste IT, 40; — d'Auguste HIT, 40. 
— Russes : d'Anne, 4%: — d'Elisa- 
beth, 42; — de Catherine II, 42: 
— 43.—Suédoises : de Gustave lil, 
31; — de Gustave IV, 37. —Tur- 
ques : d'Ahmed III, 47: — Mé- 
daïlle commémor. de l’améliorat. 
de la frappe (des) en l’an X, 171. 

Montagnes, -— russes (1817), 246. 

Montre, — avec sa châtelaine vers 
1780, 69.   

Monture, — d'éventail vers 1780, 67. 

Monuments, — anglais : de l'ami- 
ral Nelson, par Flaxman, 174. --— 
Français : du général Ghanzy, par 
Croisy, 266 ; — de Delacroix par 
Dalou, 266 ; — aux morts par 
MM. Bartholomé et Formigé, 266; 
— à Guy de Maupassant par 
M. Verlet, 266. — Ztalien: du pape 
Clément XIII par Canova, 174. 

Morceau, — de réception à l'Aca- 
démie; — peint. ; par Watteau: 
l'embarquement pour Cythère,102; 
— sculpt.; par Pigalle : Mercure 
rattachant ses talonnières, 100. 

Mortier, — rayé de 220 de siège 
(1880), 211. 

Mosaïque, — fragments (de) au 
tombeau de Pasteur : V. les La- 
pins, 278; — la Science, 278. 

Mousquetaire, — francais: de la 
seconde compagnie (1756), 58; — 
épée-sabre (de) vers 1770, 61. — 
Prussiens : — du régiment d'infan- 
terie de Goltz (1729), 63; — fitre 
(du) du régt de Hulsen (1780), 63. 

Mousqueton, — donné par le pre- 
mier Consul au citoy. Roval, 149. 

Mousse, — (1829), 216. 

Mule, — harnachée [xvine s.]: V. 
Halte de chasse) 9. 

Muscadins, — vers 1:95, 156, 

Musée, — des antiques au Louvre 
(1814), 172 ; — médaille commé- 
mor. de l’organisation (du) des an- 
tiques au Louvre, 167; — des mo- 
numents français : salle d'entrée 
et jardin (1815), 172) — d’hist. de 
l’art à la Fac. des leltres de Paris, 
259. 

Musicien, — de la garde nationale 
vers 1840, 194; — ambulants en 
Italie [xvrIte s.], 34, 

Musique, — de la garde du Direc- 
toire exécutif, 142. 

N 

Nacellé, — en jaspe par Thomire 
[xvnre 8.1, 110, - 

Nature morte, — 
[Kviuxe s.), 104. 

Navire, — de guerre, — anglais : 
batterie de canons dans (un) en 
1802, 153. — J'rançais : à voile, 215; 
— premier à vapeur, 215. 

Nef, — du Panthéon [xviu* s.], 98. 

Négligé, — dame (en) en 1743, 68. 

Nègre, — (cimbalier) des gardes 
trançaises en gr. unif. (1786), 532. 
— Assorvis aux travaux des 
mines en Amérique [xvi° s.], 51. 

Noble, — V, Costumes civils. 
Noce, — de village espagnole[xvire 

S.), 35; — départ pour (une) de 
village française [xvirre s.}, 176. 

Notaire, — anglais (1145): V. Inlc- 
rieur riche, 21. 

Norvégiens, —V. Costumes ci- 
vils. : 

Nourrice, — française (1835): V. 
Epicerie sous le règne de Louis- 
Philippe, 228; -— hollandaise 
(751): V. Intérieur riche, 26. 

0 
Obus, — (1873), 212. 

Obusier, — [xvine s.], 62; — de 
22 (1841) avec affüt et sabord pour 
batterie tloltante, 216. 

Office, — divin à Londres (1745), 87. 
Officiers, — V. Costumes mili- 

taires. 

Offrandes, — dame du palais por- 
jant (les) au sacre de Napoléon Ier, 

par Chardn 

Oie, — jeu de {l') a xvIne S., 74; — 
plume (d”) au xvine s., 90. 

Ombrelle, — (1776): V, Costumes 
d'hommes, :etc.,, 68 ; — (1803): V, 
Dame en demi-parure, 1357.   

Omnibus, — vers 1829, 949. 

Opération, — de la cataracte faite 
devant Charles X par Dupuytren, 
dans une salle de l'Hôtel-Dien à 
Paris, 191. — Milit. (1805), 151. 

Orchestre, — en plein vent vers 
1800, 164. 

Orfèvre, — boutique {d'} en 1819, 
227. 

Orgue, — de Marie-Antoinette, 93; 
— de Barbarie vers 1800 : V. Or- 
chestre, 164. 

Ostensoir, — par Vlollet-le-Due, 
396. 

Oublies, — (les) sous l'Empire, 165. 
Ouverture, — séance (d’) des Etats 
généraux le 5 mai 1789, 112: — 
cérémonie de (l”) de la session du 
Corps législatit sous le premier 
Empire, 134; --, de la session lé- 
gislative de 1859, 182. 

Ouvreuse,— de loge vers 1820,261. 

Ouvrier, — à Vienne (1774), 31. 

Ouvrière, — en modes (1804), 157. 

Ouvriers, — non grévistes se ren- 
dant au travail sous la protection 
d'une escorte de cuirassiers dans 
une ville du Nord (1893), 226. 

P 

Page, — de la cour (1804), 126. 

Pain, — ture [xvne s.] : V. Fem- 
mes de Smyrne, 41. — Bénit 
[xvine s,], 83. 

Pair, — de France vers 1820, 
180. ‘ 

Parc, — de Berlin (1770), 29. 
Palais, — France: — salle (du) 

archiépiscopal à Reims (1722) : 
V. Sacre, 2 — A Paris: — 
Cour (du) national du Directoire 
(Luxembourg) : V. Fête, 122, — 
Des Tuileries : salle (1810): V. 
Banquet impérial, 13 ; — chapelle, 
126. — Des Archives nationales : 
salon: V. Archit. civile, 98. — 
Côur intérieure (du) petit palais 
des Beaux-Arts (1900), 252. — Hall 
(du) grand palais des Beaux-Arls 
(1900), 262.— De l'industrie (1835), 
232. — Pologne : façade (du) 
royal à Varsovie [xvirr s.], 41. 
— Russie : — d'Eté à Saint-Pé- 
tersbourg (1753), 43. 

Palanquins, —aux Indes[xvits.], 

Panier, — robe (à) en 1755, 68. — 
Distribution (de) à Paris par ma 
mie Margot (1133), 69. 

Panneau, — Sc. :— en bois d'uno 
porte du salon d'Hercule au châ- 
teau de Versailles, 101. — Gr. : 
—décoratif par Watteau{[xviris.], 
89. — Tapiss. : par Galland, 271. 

Pantalon, — féminin : V. Fillette 
en 1810, 157. — Danse : pre- 
mière figure du quadrille fran- 
çais : V. Bal de société, 244. 

Papiers, -- marchande (de) peints 
(1810), 161. 

Pape, — [xvire s,], 80, — Visite 
(du), Pie VII à l'Institution des 
sourds-muets (1805): V. Salle de 
cours, 169. 

Paquebot, — transatlantique en 
1868 et en 1905, 224; — salle à 
manger (d'un) en 1903, 224. 

Parade,— (la) aux Tuileries (1800), 
151. — A la foire Saint-Laurent 
vers 1787, 92, 

Parapluie, — (1817): V. Café, 241. 

Parasol, —{xvits.]: V. Cortège, 49. 

Passage,— soldats de plomb figu- 
rant (le) de la Bérésina, 185. — 
Bonaparte (au) du Grand-Saint- 
Bernard : V. Armée en cam- 
pagne, 143. — D'une rivière dans 
un bachot (1904), 214. 

Partie, — de foot-ball (1899), 243. 

Pastel, — portraits (au) ; — [xvIu® 
s.], français : — par La Tour :



Me de Pompadour : V. Dame 
noble, 7; — par Perroneau : La 
Tour, 107. — Jralien : par Ro- 
salba Carriera : jeune fille, 107. 

Pastorale, — dessus de porte, 
Peinture par Boucher, 103. 

Patricien, — de Nüremberg (1732), 
27. 

Patrie, — Proclamation de (la) 
en danger (1792), 139, — Autel 
de {laj en 1791, 149. 

Paume, — joueurs (de) au Luxem- 
bourg (1905), 248, 

Pavage, — (1810) : 
impérial, 130. 

Pavillon, — du Zwinger à Dresde 
par Poppelmann [xvuie s.];:fa- 
çade : V. Archit. allemande, 99. 
— (Les) des nations étrangères à 
l'Exp. univ. de 1900 à Paris, 239. 

Paysage, — Anglais : par A/or- 
land, 177. — Par Hannan : le tem- 
ple de Vénus dans le jardin du 
chevalier Dushwood à West-Wy- 
comb (Angleterre) : V. Habita- 
tion riche, 21. — Français : par 
Casin, 276. — Par Corot, 211, — 
Par  Daubigny bateaux sur 
l'Oise, 210. — Par Harpignies : 
lever de lune, 216. — Par J4. 
Rousseau : sorlie de forêt à Fon- 
tainebleau, 270. 

Paysans, — V. Costumes civils. 

Paysannes, — V. Costumes ci- 
vils. 

Peigne, — d'écaille, dit en cor- 
beille (1805), 158; — aux bour- 
dons, par M. Gaillard, 278. 

Peignoir, — de toilette (1776) : V 
la petite Toilette, 69. 

Peintre, — atel. (de) vers 1800, 178. 

Peinture, — murale : — par De- 
lacroix léducation d'Achille, 
269. — Par M. Detaille : récep- 
tion de la garde impériale par 
le Conseil municipal de Paris 
(1807), 275. — Par H. Flandrin : 
un ange, 195; -— le prophète 
Moïse, 195. — Par J.-P. Lau- 
rens : l'exécution des Maillotins 
à Paris (1382), 274. — Par Puvis 
de Chavannes : sainte Geneviève 
niarquée du sceau divin, 272, 

Pèlerins, — prière (des) À Lour- 
des (1905), 200. 

Pelote, — jeu de (la) basque (1905), 
218. 

V. Banquet 

Pendentif, — par M. Gaillard, 
278; — par M. Lalique, 235, 

Pendule, — fxvui s.], 71; — par 
Martin Carlin, 94; — de style 
Louis XVI, 109; — révolution- 
naire, 155; — de style Empire, 
150; — vers 1818, 239. 

Penny, — (double) frappé en 
1753, 54. 

Perche, — sauteur à (la) en 1905: 
219. 

Perquisition, — au siège de la 
Ligue des Patriotes (1889), 194. 

Perruque, — [xvuie s.] : V. Pa- 
tricien de Nüremberg, 27; — V. 
Prélat anglican, 87; — V. Portr. 
de La Tour, 107. 

Phare, — (1825) ot (1995), 228, 
Piano, — (1818) : V. Costnmés 

d'hommes, 233. - 

Piastre, — frappée à Mexico 
(1734), 81. 

Pièce, — d'artillerie (1195), 141; — 
à cheval de la garde impériale 
vers 1860, 207. — De cinq francs 
en argent {an V}) et{an XI), 171; 
— en bronze de cinqcent. (an V), 
171; — de dix cent. (1806), 171. 

Pilori, — vers 1820, 188. 

Pipe, — turque [xvuie s.] : V. 
Femmes de Smyrne, #1. 

Pique, — {xvine s.], 39: — 111; 
— coiffée du bonnet rouge, 116. 

Piqueur, — de la cour de Napo- 
léon III, 186. 

INDEX ALPHABÉTIQUE 

Pistolet,— francais —{[xvne s.], 39; 
— de cavalerie : à pierre (1822), 
210; — à percussion (1841), 210; 
— de selle de Napoléon Le, 146. 

Place, — [xvine s.], — Louis XV 
à Paris, 13; — des tentes au 
parc de Berlin, 29; — du château 
royal : à . Copenhague, 37; — à 
Pirna ;Saxe), 28; — de la Ro- 
tonde .à Rome, 32; — qu faub. 
de Cracovie à Varsovie, 4. 

Plafond, — architecture [xvine s.]: 
V. Chambre à coucher, 30; — de 
style Louis XVI : V. Ouverture 
des Etats généraux, 112; — de la 
galerie de Saint-Cloud : V. Céré- 
Monie, etc., 198; — Peinture : 
par Baudry: glorification de la 
loi, 272; — par Besnard: le 
triomphe de la Science, 273; — 
par Ingres : Homère déifié, 268. 

Plage, — et bains de mer à Scar- 
borough (174t), 24. 

Plan, — d'une loge française aux 
Indes [xvine s.j, 80; — de ja 
salle des séances de la Chambre 
des députés vers 1820, 180; — 
du Kolo [xvuie s.], 40 ; — super- 
posés des expositions univer- 
selles de 1855 à 1900, 232. 

Plantation, — solennelle d’une 
croix dans le cimetière de Migné 
{Vienne} pour la clôture du ju- 
bilé (1826), 198. 

Plaque, — de grand officier de la 
Légion d'honneur sous la Res- 
tauration, 205; — sous le règne 
de Napoléon II, 205; — commé- 
morative de l'ouverture de l'é- 
cole du livre, 234. 

Plaquette, — par M. Roty, 278. 

Plastron, — de cuirasse [xvire 8.7, 
61. 

Plat, — en faïence de Rouen 
[xvinre s.7, 109, 

Plateau, — de sonpière par Ger- 
main [Xvirre s.], 72. 

Plume, — d'oie [xvine s.7, 90. 

Poêle, — russe : V. Intérieur, 45 
— [xvint s.]: V. Café vers 1760, 
75. — de mariage (1846) : V, Ma- 
riage religieus, 252, 

Poids, — (premier) d’un 
gramme (1195), 171. . 

Police, — officier de (la) munic:- 
pale (1191), 114. 

Polichinelle, — (1824) ; V. Jouets 
d'enfants, 245, 

Polo, — joueurs {de) à cheval, 249. 

Pompe, — funèbre en l'honneur 
de Marie-Thérèse d'Espagne, 
dauphine de France (1745) à 
Notre-Dame de Paris, 5. — A feu 
de l'abbé Nollet [xvin® s.], 93. — 
Electrique du rêgt des sapeurs- 
pompiers de Paris (1905), 191. 

Pompier, — (1810), 145; — vers 
1840, 210; — (1894): V. Victimes 
du devoir, 191. — Officier (de) 
vers 1810, 145, 

Pont, — anglais : de Londres vers 
1750, 22. — Français : de Sèvres 
[xvnie s.]: V, Environs de Paris, 
13; — sur le canal de Picardie 
[xvuu s.],76; — de la Mrlätière 
près de Lyon (1836) : V. Voies 
de communication, 221; — sus- 
pendu dit de Constantine à Paris 
(1836-1876), 221; — transhordeur 
de Rornen (1903), 223. — Jéalien : 
— de bois sur le Pô [xvie s.]. 
34. — Divers : lancement (d'un) 
militaire, 214; — d'un bateau à 
vapeur (1826), 224. : 

Ponton, — anglais vers 1810, 152. 

kilo. 

  Pope, — vers 1760, 44. 

Porcelaine, — de Saxe [xviir s.], 
109. — Marchande (de) espa- 
gaoles lxvire s.], 35, 

Port, — de commerce [xviu® s.] : 
Bordeaux, 56; — de guerre   [xviure s.] : Brest, 66. 

Porte, — France : — d'entrée du   collège Louis-ie-Grand à Paris   

[xvins s,], 85. — Du Salon 
d'Hercule au château de Ver- 
sailles [xvinre s.], 101. — Dessus 
(de) par Boucher : V. Pastorale, 
103. — Espagne : — du couvent 
de San Telmo à Séville par 
Rodriguez [xvinie s.] : V. Archit. 
espagnole, 99. 

Porte-cuillères, — vers 1840, 240. 
Porte-enseignes, — (1795), 138, 
Porte-étendard, — des gendarmes 

de la garde ordinaire du roi en 
grand uniforme {1786), 38 : — de 
la garde nationale vers 1840, 194. 

Portefeuille, — du premier Consul, 
145. 

Porteur, — d'eau vers 1810, 160 ; 
— vers 1830, 235; — polonais 
XVIH® $.], 39. — De chaise 
XVI s.]: V. Entrée, 77, . 

Portraits, — Aquarelle : par 
Hoffmann : le duc de Biron (1786); 
V. Colonel, 58; — Napoléon Ï+ 
dans le costume du sacre, 128. 

Dessin : par Zngres : M. Le- 
blanc, Me Leblanc et la famille 
Stamali : V. Costumes, etc., 233. 
Gravure en taille-douce 

[RYue 8.1. — Par Cars : Margue- 
rite Pouget, 107. — Par Fessard : 
M de Vergy : V. Religieuse, 81. 
— Par Schmidt : Firmin-Ludovic 
Tournus : V. Prêtre, 20. 

Gravure à la manière noire : 
— anonyme [xvure s.], Washing- 
ton, 85. — Par Haid  [xvine s.], 
Burry : V. Prélat. 87. - 

Lithographies : par A. Dévéria : 
Me  Vatrin : V. Cost. de 
femme, 233; — À, Dumas père, 
233, — Par Marlet : M. Duvigneau 
de Lanneau : V. Collège, 256. 

Miniature : par Av L. Par- 
mentier : garçonnet vers 1844, 233. 

Pastel : [xviue s.], par Lalour : 
Mre de Pompadour, 7, — Par 
Perroneau : Latour, 107. 

Peinture : Allemands : [xvinu 
s.], par J. Aupesky: Holzschuher: 
V. Patricien de Nüremberg, 27. 
— Par La Fontaine : baronne de 
Hohenthal, 27. — Anglais : 
[XVIe 8.1, par Gainsborough 
duc d'Argyle : V. Gentilhornme, 
20; — À. Yung, 106. — Par 
Lawrence : Miss Fry : V. Peint. 
angl, 177. — Par Raeburn : Inva- 
lide de la marine à l’hospice de 
Greenwich: V. Peinture anglaise, 
177. — Par Reynolds : Elizabeth, 
comtesse de Northumberland 
V. Dame noble, 20 ; —J, Cust : 
V. Speaker, 20; — famille de 
lord Marlborough, 21; — duc 
d'Orléans, Philippe-Egalité, 60 ; 
— l'evêque Newton : V. Prélat, 
87; — J. Baretti, 107; — femme 
et enfant, 106; —  mistress 
Siddons, 106. — Par Homney : sir 
J. Stanley, 106. — Danois : 
[xvor s.], par Pilo : Christian VIL 
enfant : V. Prince royal de 
Danemark, 37. — Espagnols : 
[xvine s.], par Goya : Guiller- 
mardet : V. Ambassadeur, 122; — 
femme : V. Peinture espagnole, 
177, — Français — (1715-1815) : 
anonyme : officier de la police 
municipale (1791, 111. — Par 
Aved : Mwe Crozat, 104 — Par 
Belle : Marie Leszezynska et le 
dauphin : V. Reine et dauphin, 3. 
— Par Callet : Marie-Antoinette : 
V.Reïine,#; — Louis XVI: V.Roi, 
4. — Par Cases : dom Denis de 
Sainte-Marthe : V. Bénédictin, 
81. — Par Chardin : Mne Lenoir : 
V, Dame en négligé, 68. — Par 
Coypel : Rollin : V. Professeur, 
86. — Par David : Mwc Récamier, 

176; — Mme Morel de Tanguy et 
ses deux filles, 176. -— Par 
Drouais : Charles X à l’âge de 
six ans eb sa sœur, 7.— Par Gros: 
le comte Fournier-Sarlovèze : 
V. Lieutenant-général, etc., 146; 
— Lariboisière et son fils : V. Géné-   
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ral, ete., 145. — Par A7. Guyard : 
Me Louise-Elisabeth de France, 
68. — Par JNattier : Mu Hen- 
riette de France, 7; — Mme Adé- 
laïde de France : V. Robe à panier, 68. — Par Rigaud 
Charles de Saint-Albin : VŸ, Pré 
lat, 80, — Par de Silvestre : 
Auguste III en costume polonais, 
37 — Par Tocqué Marie 
Leszezynska : V, Reine, 3; — la 
tsarine Elisabeth : V. Impératrice, 
42. — Par Ame Vigée-Lebrun : 
Marie-Antoinette et ses enfants : 
V. Reine et enfants de France, 
7.— Par A. Vanloo : le prince 
Henri de Prusse, 27, -- Par 
€. Van Loo : Mme Favart, 92. — 
(1815-1905) : par M. Benjamin- 
Constant : recteur de l'Académie 
et doyen des facultés en 1889, 
258, — Par 47. Bonnat : Puvis de 
Chavannes: V. Costume d'homme, 
234; — le cardinal Lavigerie, 275, 
— Par Chassériau : les Deux 
sœurs, 268. — Psr A. Carolus- 
Duran : 976. — Par Dubufe : la 
princesse Mathilde en costume 
de-cour,186. — Par J7. Flandrin : 
Napoléon III, 183. — Par Îngres : 
Charles X,183; — M. Bertin, 268. 
— Par M, La Gandara : V. Cos- 
tume féminin (1901), 234 — 
Par Winterhalter : l'Impératrice 
Eugénie entourée des dames de 
sa cour : V. Costumes de femmes, 
234. — Par Yuon : S. Carnot, 183. 
Tialien : par Z. D. Porta : Clé- 
ment XIV : V, Pape, 80. 

Sculpture : [xvin® 8] — per 
Lucas de Montigny : Mirabeau, 
174, — Par Dumont : portrait de 
sa mère, 174, — [xixt s.], par 
David d'Angers : Ant.-Laurent de 
Jussieu, 264, — Par A7, Puech : 
buste de femme, 265. 

Poste, — (la) à Vienne {1774), 77. 
— Bureau (de) à Paris vers 1770, 
77. — Relais (de) à Luz sur la 
route de Barèges (1835), 921. — 
Chaise (de) vers 1830, 221. — 
Installation (d’un) de télégraphie 
militaire (1904), 214, 

Postillon, — de la cour de Napo- 
léon III, 186. ’ 

Pot, — à lait de style Louis XVI, 
72; — à eau de Mr du Barry,109, 

Poudre, — boîte (àj de style 
Louis. XVI, 67. 

Pouf, — à l'asiatique vers 1780, 68. 

Poupée, — [xvint s.}, 74: — V, 
Jouets d'enfants, 245. ° 

Préau, — dañsla maison de détent. 
des condamnés à Nouméa, 189, 

Précepteur, — [xvirte s.], 86. 

Prêche, — protestant au désert 
[xvane s.1, 87. 

Préfet, — (1500), 13. 
Prélat, — anglican [xvuie s.1, 87; 

— catholique romain [xvini s.], 
80 ; — luthérien [xvaie s.], 87. 

Président, — d'administration 
municipale (1 796), 123. — De Ja 
République française, 183; —pro- 
clamation deJ. Grévy (comme) an 
Congrès de Versailles (1879), 185. 

Presse, — à imprimer (1834), 233; 
rotative Marinoni (1905) 253. — 
Saisie (des) du journal le Temps 
(1830). 194, 

Prêtre, — [xvine s.), 80. 

Prière, — des pèlerins devant la 
grotte miraculeuse de Lourdes 
{1905}, 200. . 

Prince, — V. Costumes civils. 

Princesse, — V. Costumes civils. 

Prise, — de la harricade de Ia rue 
Saint-Maur, à Paris (1870, 194, 

Prison, — (1762) : V. Costumes de 
deuil, 78; — (1777), 68 — Cour 
(d'une) sous la Terreur, 117, — 
Pour dettes sous la Restauration, 
188. — Départementale de Fresne 
(Seine) : Cellule, 190. - 

Prisonnier, — capture (d'un) vers
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: 1795), 141. — Cellule (d'un) vers 
1794, 118. — Café (des) à la prison 
pour dettes, 188. 

Prix, — dit Coupe Gordon-Bennett, 
249. — Diplôme décerné à titre 
(de) d'émulation en 1793 par l'Ins- 
titution des citoyennes Hurard 
à Rouen, 167. 

Procès, — Fualdès (1817) : V. 
Séance, 188. ” 

Procession, — à Paris du Saint- 
Sacrement [xvixe s.], 83 ; — de la 

- Fête-Dieu vers 1820, 199. — À Zon- 
dres du Lord-Maire vers 1750, 22. 

Proclamation, de la Patrie en 
danger (1792), 1439; — de J. 

. Grévy comme président de la 
République nar le Congrès de 
Versailles (1879), 185. 

erocureur, — de la Haute-Cour 
(1804), 133. 

Professeur, — [xvin s,], 86; — 
(1845): V, Chaire, 256: — et doyen 
de la Fac. des sciences (1804), 169. 

Promenade, — à Paris; — des 
remparts vers 1750, 12; — du 
jardin turc vers 1810, 164; — du 
Palais-Royal vers 1787, 12; — de 
Longchamp vers 1840, 247. — A 
Berlin vers 1770, 29. — En Anda- 
lousie [xvirie s.1], 35. 

Pysché, — (1829): V. Cabinet de 
toilette, 232. 

Pupitre, — de collégien (1845), 256. 

Q 
Quadrille, — français (1819) : V. 

Bal de société, 244. 

Querelle, — à la norte d'une 
* auberge on Espagne [xvuxe s], 36. 

Question, — (la) par les brodequins 
(1777), 6. ° 

Quinquet, — 236. 

Raccommodeur, — de sceaux ct 
de soufflets (1738), 16. 

Racolage, — en Anglet. (1781), 65. 

Ramoneur, — angl. vers 1750, 23. 

Rampe, — départs (de) en fer 
forgé ; — par M. Moreau pour l+ 
château de Chantilly, 278; — par 
M. Majorelle, 278. 

Raquette, — (182:): V. Jouets 
d'enfants, 245, 

Réal, — quart (de), 35. 

Réception, — publique des ambas- 
sadeurs par les membres du 
Directoire exécutif, 133; — de la 
garde impériale par le Conseil 
municipal de Paris, le 25 novem- 
bre 1807, 278; — des ambassa- 
deurs du roi de Siam au palais de 
Fontainebleau par l’empereur 
Napoléon III (27 juin 1861), 186: 
— solennelle du cardinal Langé- 
nieux comme, légat du pape à 
Jérusalem (1897), 203. 

Recettes, — garçon (de) vers 
4820 : V. Banque, 230. 

Réclame, — (la) en 1821, 231. 
Récréation, — des détenus sous la 

Terreur: V. Cour d'une prison, 
117. — Cour (de) au lycée Laka- 
nal (1905), 237. 

Recrues, — instruclion (des) vers 
1810, 147. 

Recteur, — de l’Académie de 
Paris (1888): V. Costumes uni- 
versitaires, 258. 

Réfectoire, — d’un col'ège (1845), 
256;:— au lycée Lakanal. (1905), 
257 ; — dans une caserne moderne 
(1904) 213. 

Reine, — V. Costumes civils. 
Relais, — de poste à Luz (Haute- 

Pyrénées) en 1835,92921 

Religieuse, — [xvin® s.), 81; — 
1803 : V. Infirmerie militaire,   

146: — de l'ordre de Saint-Paul 
de Chartres, 201. 

Reliure, — [xvines.j:V. le livre, 
0; — révolutionnaire, 167; — 

romantique dite à la cathédrale 
par G. Simier, 277. 

Remise, — de la barrette au cardi- 
nal de Chevérus par Louis- 
Philippe aux Tuileries (1836), 204. 

Rémouleur, — (1742), 16. 

Rempart, — fusil (de) allemand 
[xvuie s.], 62. — Promenade (des) 
à Paris vers 1750, 12. 

Rendez-vous, — de chasse dans la 
forêt de Fontainebleau (1723) : V. 
Table du grand-maitre, 73. : 

Repas, — turc, {xvire s.}, 46. 

Représentant, — du peuple anx 
armées (1795), 138; — (1706), 122. 

Réseau, — de fils de fer : V. For- 
tification récente, 2192. 

Restaurant, — à Paris ; — au Pa- 
lais royal (1793), 162 ; — moderne, 
227; — (1905), bouillon Duval, 
240 ; — (1905), taverne Pousset, 
241. 

Réveil, — fle) à la chambrée 
(1895), 213. 

Réverbère, — allumage (des) à 
Paris vers 1720 : V. Une rue de 
Paris, 43. — Crieur pour faire 
allumer (les) en 1737, 16. — Lan- 
terne (de) en 1814 : V. Gens du 
peuple, 159. 

Revolver, — Système Lefaucheux 
(1858), 210. 

Revue, — de ia maison du roi 
(1178), 57; — des gardes fran. 
çaises et suisses dans la plaine 
des Sablons vers 1775 : V, Bat- 
terie, 64. 

Rifleman, — anglais (1813), 152, 

Robe, — à panier vers 1755, 68, 

Roi, — V. Costumes civils. — 
D'armes (1722), 4. 

Ronde, — de nuit vers 1810, 147. 

Rouet, — suédois [xvine s.] : V. 
Cabane et costumes, 38. 

Route, — Angleterre : [xvinre s.], 
France : [xvine s.], 76. — 

(Grande) de Terrenoire (1836) : 
V. Voies de communic., 221. 

Rue, — Allemagne: à Nüremberg 
[xviu® s.], 26. — Autriche : à 
Vienne vers 1725, 31, — France : 
à Paris vers 1720, 13; — vers 
1740 : V. Carnaval, 75; — vers 
1815, 242; — (1830) : V. Barri- 
cades, 193. — De Rivoli {trav. de 
percement de la) vers 1810. 136. 

Russes, — V. Costumes. 

24, — 

S 

Sabord, — pour batterie flottan'e 
(1841), 216. 

Sabot, — français [xvir® s.], 67. 

Sabre, — de garde du corps sous 
le règne de Louis XVFII, 208; — 
de cent-garde, 208; — d'officiers 
d'infanterie : [xvinre s.), 59. — 
(1855), 208 ; — de tambour-major 
(1822), 208; — de grenadier de 
la garde impériale, 147; — d'of- 
ficiers de cavalerie hussards 
[XVHE s.), 91; — de chasseurs à 
cheval de la garde impériale, 147; 
— de grosse cavalerie, 147; — 
d'officier d'artillerie de la garde 
nationale (1791), 114: — de con- 
ventionnel en mission aux ar- 
mées, 137; — d'élève de l'école 
de Mars, 140 ; — d'honneur donné 
à Augerean après la bataille 
d'Arcole, 141. 

Sacre, — de Louis XV,92 ; — cou- 
ronno ayant servi (au) de 
Louis XV, 1; — De Louis XVI. 
4. — De Wapoléon Ii; arrivée 
de l’empereur à Notre-Dame, 
126; — l’empereur plaçant Ja 
couronne sur la tête de l'impéra- 

“trice Joséphine, 127; — prêtant   

serment sur le livre des Evan- 
giles par-devant les présidents 
des quatre assemblées, 127; — 
costume de l'empereur (au), 125; 
— l’impératrice Joséphine dans 
le costume qu’elle portait (au), 
123 ; — dame du palais (au) por- 
tant les offrandes, 195; — De 
Charles X, 184. 

Saisie, — des presses du journal 
le Temps (1830), 194. 

Salle, — aux palais : — du Louvre: 
des Etats (1859), 182 — Du 
Luxembourg vers 1796 : V. Ré- 
ception publique des ambassa- 
deurs, 123. — Des Tuileries : V. 
Banquet impérial, 130; — du Ma- 
nège (1792) : V. l'Assemblée lé- 
gislative, 113. — Des séances — 
de la Convention (1795), 414; — 
de la Chambre des députés vers 
1320, 180; — de l'Assemblée 5a- 
tionale (1848), 181; — du Congrès 
an palais de Versailles (1879) : 
V. Proclamation de J. Grévy. 
485. — De vote à Paris (1828), 
181.— Des mammifères au Muséum 
d'histoire naturelle à Paris (1905), 
269. — D'entrée du Musée des mo- 
numents français (1815), 172. — 
Des travaux pratiques au labora- 
toire de botanique de la Faculté 
des sciences de Paris (1903), 260. 
— D'Aistoire de l’art à la Fac. des 
lettres de Paris (1905), 259. — De 
travail de la section de médecine 
à l'Association générale des étu- 
diants de Paris (1899), 258. — 
D'asile à Angers (1833), 255, — 
De cours à l'Institution dessourds- 
muets (1805), 169. — De classe au 
lycée Lakanal (1905), 257. — De 
l’Æôtel-Dieu à Paris vers 1715, 84. 
— D'accouchées à la Maternité de 
Paris (1904), 191. — À l'usine du 
Creusot (1876), 220. — De #héätre 
[Xvines.], 91. — De verdure (1745): 
V. Bal public, 17. — Des jeux, 
daus un cercle calholique on- 
vrier à Paris (1904), 201. — A 
manger [xvine s.]: V. Table pa- 
rée, 72; — moderne, parS. Bing. 
287 ; — buffet (de) en 1857, 239; 
— des passagers de première 
classe sur le paquehot trans- 
atlantique la Savoie (1900), 224. 

Salon, — d'Hercule au château de 
Versailles : panneaux en bois 
d’une des portes [xvine s.], 101; 
— de l'hôtel de Soubise [xvirr* s.1 : 
V.Archit, civile, 98.— Vers 11735: 
V. Concert, 92 ; — (1818), 236 ; — 
(1819): V. Bal de société, 249; — 
(1846),236:—(1891). 237 ; —(1892) : 
V. Bal moderne, 244. — Des jeux 
an lycée Lakanal (1905), 237. — 
De peinture (1785), 97; — le jury 
de peinture qu) annuel (1885). 
267; — médaille décernée au 
premier prix de peinture (du) en 
l'an V,167; — d'honneur (du) de 
la Soc. des artistes français, 275. 

Sapeur, — du génie (1845), 205. 

Saucisses, — marchande (de) 
chaudes vers 1810, 162. 

Saut, — dit la voûte infernale 
(1840), 245; — des banderoles, 
245, 

Sauteur, — à la perche (1905). 
+2, 

Sceau, — Allemagne : de JosephIT, 
30. — Angleterre : de la reine 
Anne, 19; — de Georges III, 19. 
— Danemark : de Frédéric II, 
37. — France : âe Marie L.esz- 
czynska, 4; — de Louis XVI, 3; 
—. (1790), 11%; — de Marie-An- 
toinette, 4; — de la première 
République, 114; — de Napoléon 
Ier, 198; — impérial des titres, 
129; — de Louis XVIII, 479; — 
de Charles X, 179 ; — de Louis- 
Philippe, 179; — de la seconde 
République, 179; — de Napo- 
léon ILE, 479: — de ja troisième 
République, 179. — Pologne : 
d'Auguste IIT, 39: — de Stanislas 
Poniatowski. 39. — Prusse : de 
Frédéric-Guillaume Ier, 30. —   

Sardaigne : de Charles-Emma- 
nuel IT, 34, — Suède : de Gus- 
tave IV,37. : 

Scène, — d'élection en Angleterre 
[kviue s.], 19; — en France 
(1891), 179. — "Do grève (189, 
226. — De guerre entre Autri- 
chiens et Turcs [xvirre s.], 65. — 
De théatre (1718), 91; — du Glo- 
rieux : V. Costumes parés, 67 ; — 
du triomphe de Trajan, 168. 

Sceptre, — V. Charles X, 183. 

Sculpteurs, — atelier {de) vers 
1800, 178. 

Séance, — d'ouverture des Etats 
généraux à Versailles (1789), 412. 
— De la Commune de Paris à 
l'Hôtel de Ville (1791), 114. — De 
la Société des amis de la Cons- 
titution (club des Jacobins) en 
4791, 116. — Du district de la 
place Maubert dans l’église des 
Carmes à Paris, 415. — Du Corps 
législatif (1862), 182. — Du con- 
seil des ministres au palais des 
Tuileries (1842), 18%. — D'une 
cour d'assises (1817), 188. — (Pre- 
mière) del’Institit national (15 ger- 
minal an IV), 170. 

Seau, — vers 1830 : V. Porteur 
d’eau, 160.— Raccommodeur (de) 
en 1737, 16. 

Section, — insigne de (la) du Bon- 
net rouge : V. Pique, 116. — 
Soupers fraternels dans (les) de 
Paris (1794). ° 

Secrétaire, — d'Etat (1722), 4 — 
Du Directoire exécutif, 122, — 
(Meuble) attribué à Œben, 71; — 
(1819), 238. 

Sénat, — le Tribunat apporte en 
1806 (au) les drapeaux. conquis 
sur les Autrichiens, 433. 

Sénateur. — (1804), 133; — (1852), 
182, — Epée (de), 134. . 

Sentinelle, — d'infanterie de li- 
gne en campagne (1810), 44. 

Selle, — de Napoléon I, 178. — 
Pistolet (de) de NapoléonI®", 146. 

Sépia, — par Isabey : le premier 
consul visitant la fabr. des frères 
Sevennes à Rouen (1802), 13%. 

Sépulture, — datant de la Res- 
tauration au cimetière du Pèrc- 
Lachaise, 252. 

Sérail, — intér. (de) en 1720, 46. 

Sergent, — de grenadier du régi- 
ment des gardes françaises en 
grand uniforme (1186), 58; — 
fourrier d'infanterie de ligne 
(1810), 144; — de ville sous la 
Restauration, 190. 

Serment, — au Sacre : — de 
Louis XVI, 1 ; — de Napoléon I“, 
427; — De Louis-Philippe devant 
la Ch. des députés (1830), 184. 

Serpent, — de la musique de la 
garde du Directoire, 142, 

Servant, — d'artillerie (1186), 62. 

Servante, — (1762): V. Costumes 
de deuil, 18: — (1861), 271; — 
viennoise (1774), 31. — Meuble 
[xvuxe s.] : V. Table parée, 12. 

Serveur, — (1819): V. Bal de so- 
ciété, 244. 

Shail, — dame (en) en 1802, 15°: 
— (1817): V. Montagnes russes, 
246. 

Shilling, — [xvnr s.i,.28, — 51. 

Signature, — du contrat de ma- 
riage de Jérôme Bovanarte et de 

la princesse de Würtemberg 

(180%), 133. 
Smala, — prise de (la) d'Abd-el- 

Kader (1843), 208. 
Sœur, — de l'ordre de Saint-Paul 

de Chartres soignant es malades 
à l'hôpital milit. de Saïgon, 201. 

Soldat, — V. Costumes militaires. 

Soldats, — de plomb (1789), 14; — 
figurant le passage de Ja Béré- 

sina, 165.



Sol, — monnaie [xvine s.], 49 : — 
52. 

Sortie, — d’une usine 4 Saint- 
- Denis (1905), 226, : 

Soufflets, — raccommodeur (de) 
en 1738, 16. 

Soulier, — franc. [xvuie s.], 67. 

Soupers, — fraternels dans les 
sections de Paris (1794), 118. 

Soupière, — en argent par Ger- 
main [xvuie s.], 72. 

Sourds-Muets, — institution (des): 
Visite du pape Pie VII à (l} en 
1805 : V, Salle de cours, 169. 

Sous-préfet, — (1800), 192. 

Speaker, — (1369), 20. 

Statue, — XVIII: s.] en bronze 
équestre par Falconet : Pierre le 
Grand, 100. — En marbre : par 
Bouchardon : Christ portant sa 
croix, 101. — Par Chaudet : 
Œdipe enfant rappelé à la vie 
par Éhorbas, 17% — Par Cous- 
tou : Marie Leszczynska, 100. — 
Par Roland : Homère, 114. — 
[XIX s.] en bronze : par Barye : 
tigre dévorant un erocodile, 264. 
— Par Barrias : Mozart enfant, 
268. — Par Cortot : Victoire, 262. 
— Par M. Frémiet: Saint-Georges, 
265. -- Par M. Rodin : Saint-Jean- 
Baptiste, 263. — En marbre : 
par M. Boucher : le repos, 265. 
— Par Carpeaux : Ugolin et ses 
fils, 264. — Par Chapu : Jeanne 
d'Arc à Domrémy, 264 — Par 
P. Dubois : la science, 265. — 
Par Falguière : Diane (fragment), 
265. — Par M. Gardet: Panthères, 
265. — Par Giraud : Chien, 264. 
— Par Guillaume : Mariage ro- 
main, 264. — Par Pradier : Sapho, 
264 — En plâtre : anonymes : le 
Sacré cœur de Jésus, 195; — 
l'Immaculée Conception, 195. 

Statuette, — bronse et ivoire 
par M. Rivière-Théodore : Sa- 
lammbo chez Matho, 965. — 
Marbre : par Pigalle : Mercure 
rattachant ses talonnières, 100. 

Stores, — [xvuit s.]: V. Concert, 
92. 

Sucre, — fabrique (de) de canne 
[xvie 8.1, 51. 

Sucrerie, — aux Antilles [xvure s.], 
53. 

Suisse, — (cent-garde) en habit 
de cérémonie (1786), 58. 

Suivante, — polonaise [xviite s.], 
39. 

Supérieur, — général de la Con- 
grégation de Saint-Maur [xvarie 
s.]: V. Bénédictin, 81. 

Supplice, — du grand Kaout vers 
1760, 44. 

Surtout, — de table exécuté pour 
Napoléon III, 277. 

Szopa, — V,. Plan du Kolo, 40. 

T 

Tabac, — gardes destinés à empé- 
cher la contrebande (du) en Es- 
pagne [xvirre s.], 36. 

Tabatière, — en or de style Louis 
XVI, 67. — Couvercles (de) : 
V. Après déjeuné, 182: — V. les 
Oublies, 165, 

Table, — [xXviire s.]: V. jeu de 
l'oie, T4; — parée [xvinre s.], 72; 
— de jeu [xvur s.]: V. Nobles 
et dames nobles, 8; — de nuit 
[Rvnx s.j: V. Médecins, 94; — 
de style Empire, 160. — De toi- 
lette de style Empire, 160. — Sur- 
tout (de) de Napoléon Iil, 277. — 
D'hôte (1840), 240. — Du grand- 
maitre dans la forêt de Fontai- 
nebleau (1723), 73. 

Tableaux, — de chevalet de mai- 
tres de l’école. 

Américaine : [xix° s.) par M. 
Stewart : Salon (1891), 236; - le 
Cotillon, 242. 
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Anglaise : [xvrue s.) par W'a/- 
fon : le marchand de cerises : V. 
Dame élégante, 20. 

Belge : [xix* s.] par Séevens : la 
Visite : V. Cost. de femmes, 231. 

Espagnole:{[xvnrs.]par Goya: 
groupe d’anges, 177. 

Française : (1715-1789) : ano- 
nyme : — Parade à la foire Saint- 
Laurent vers 1787, 92, — Par 
Baudoin : V. Chambre à cou- 
cher, 70. — Par Boucher : le 
Déjeuner, î4; — pastorale, 103. 

. — Par Chardin : le Bénédicité, 
1% ; — la mère laborieuse, 14; — 
le jeu de l'oie, 74 ; — la raie, 104. 
— Par Dandré-Bardon : le Pré- 
cepteur, 86. — Par Fragonard : 
figure de fantaisie, 104. — Par 
Greuxe : la malédiction paternelle, 
105. — Par .Jubert-Robert : le 
temple de Diane à Nîmes, 103. — 
Par Jeaurat : le carnaval des 
rues de Paris, 55. — Par Zancret: 
l'après-midi : V. Nobles et dames 
nobles, 8 ; — Scène du Glorieux : 
V. Costumes parés, 67. — Par 
Lenfant : le Testament de la Tu- 
lipe, 65. — Par Lépicié : Cour de 
terme. 18. — Par Vatoire : Vénus 
et Vulcain, 103. — Par Ollivier : 
le Thé chez le prince de Conti, 
10, — Par Oudry: chasse aux 
loups, 105. — Par C. Van Loo: 
Halte de chasse, 9. — Par J. Ver- 
net : Entrée du port de Marseille 
{fragments}, 8: — Je port de 
Bordeaux, 56; — Vue du port 
d'Antibes (fragment), 64 ; — Ma- 
rine, 105. — Par À. Watleau: 
Comédiens italiens, 92 ; — Gilles, 
102; — l’embarquement pour Cy- 
thère, 92.—(1789-1815) anonymes : 
— récréation des délenus dans 
une prison sous la Terreur, 117; 
— fête de l'Élre suprême, 1920; 
— camp des Sablons, 140, — Par 
Boillj : arrestation du chanteur 
Garat sous la Terreur, 118: — 
entréc triomphale de la garde à 
Paris en 180%, 149 ; — départ des 
conscrits, 150 ; — arrivée de la 
diligence, 163. — Par David :le 
Sacre de Napoléon Ie, 127; — 
les Sahines, 176. — Par Dema- 
chy : fête de l'unité, 120. — Par 
Demarne : départ pour une noce 
de village, 176. — Par Gros : bé- 
nédiction devant Notre-Dame en 
1806 des drapeaux pris à Auster- 
litz, 149; — Bonaparte visilant 
les pestiférés de Jaffa, 175, — 
Par Guérin : le retour de Marcus 
Sextus, 175. — Par Menjaud : dé- 
jeuner de Napoléon I, 132. — 
Par Prudhon: la Justice et la 
Vengeance poursuivant le crime, 
175. — Par fRegnault : signature 
du contrat de mariage de Jérôme 
Bonaparte et de la princesse de 
Würtemherg, 133; — le Tribu- 
nat apportant au Sénat en 1806 
les drapeaux conquis sur les Au- 
trichiens, 133, — Par Rœhn: hô- 
pital militaire des Français et 
des Russes à Marienbourg en 
juin 1807, 148, — Par Swebackh : 
désaffectation officielle d’une 
église sous la Terreur, 121. — 
Par Véron-Bellecourt : visite de 
Napoléon 1e à l'infirmerie des 
Invalides le 11 février 1808, 148. 
— (1815-1905): anonymes : opéra- 
tion de la cataracte faite à l'Hô- 
tel-Dieu par Dupuytren en pré- 
sence de Charles X, 191; — can- 
tine en 1844, 218; — métairie et 
étable à Theneuille (Allier) en 
1849 et en 1818, 218. — Par Bas- 
tien- Lepage : les Foins, 276. — Par 
Boilly : distribution de vivres à 
Paris en 1822, 167; — le café 
Lamblin au Palais-Royal en 1817, 
241. — Par Bonvin : école tenue 
par les frères ignorantins, 201; 
— servante à la fontaine, 271. — 
Par Bouyuereau : blessure d’a- 
mour, 272%. — Par Bramtot: le 
suffrage universel, 179. — Par 
AZ. Chaperon : la douche à la ca-   

serne, 213. — Par I. Comerre : 
une étoile, 261. — Par Courbet : 
l'enterrement d'Ornans, 971. — 
Par Y. Dagnan-Bouveret : pardon 
en Bretagne, 199; — les cons- 
crits, 205. — Par Decamps : les 
sonneurs, 269. — Par Delacroix : 
scène des massacres de Scio, 
269. — Par Af. Delance : Y'appel 
des mineurs, 219. — Par P. Dela- 
roche : les enfants d'Edouard, 
269. — Par M. Detaille: Victimes 
du devoir, 191; — réception de 
la garde impériale par le Conseil 
municipal de Paris le 25 no- 
vembre 1807, 275. — Par £. Devé- 
ria : Louis-Philippe prétant ser- 
ment devant la Chambre des 
députés, 184. — Par Drolling: cui- 
sine en 1815, 240, — Par Fantin- 
Latour : la nuit, 272. — Par Fro- 
mentin : chasse au faucon en Al- 
gérie, 270. — Par Gérard : Sacre 
de Charles X, 184. — Par Géri- 
cault : le radeau de la Méduse, 
269. — Par Gérdme : réception 
des ambassadeurs du roi de Siam 
au palais de Fontainebleau par 
Napoléon III, 186. — ar I. Ger- 
veæ : le jury de peinture au Salor 
annuel,:967, — Par Granet : re- 
mise de la barrette au cardinal 
de Chevérus par Louis-Philippe 
aux. Tuileries (1836), 204, — Par 
À". Grenier : curé de campagne, 
196. — Par Guillaumel : Lag- 
houat: Sahara algérien, 274. — 
Par AZ. Guillonnet : une partie de 
foot-ball, 238. — Par ÆMamon: 
l'envie, 268. — Par Æenner: Fa- 
biola, 272. — Par Jngres : la 
Vierge à l'hostie, 195. — Par Jac- 
quand : séance du Conseil des mi- 
nistres aux Tuileries (1842), 185. 
— Par M. Lhermitte: la paye des 
moissonneurs, 217, — Par Lous- 
tauneau : — chasseurs et artil- 
leurs alpins en marche, 209; — 
lancement d'un pont, 214; — 
exercice d’aérostation militaire, 
21%. — Par Afanet : le bon bock, 
2713. — Par AMeissonier : Napo- 
léon IIT et son état-major à la 
bataille de Solferino (fragment), 
208 ; — fumeur, 274. — Par Mit 
det : les Glaneuses, 271. — Par 
M. CI Monet: l'église de Vé- 
theuil, 273. — Par G. Aforeau: 
Orphée, 233. — Par À. de Neu- 
ville : combat sur la voie ferrée, 
275. — Par A1. Perret : tirailleurs 
sénégalais en arrière-garde, 209. 
— Par Æ. Regnault : l'exécution 
sans jugement à Grenade, 274. 
— Par 47. A. Renoir : le Moulin de 
la Galette, 273. — Par TA. Ribot: 
Saint Sébastien, martyr, 276. — 
Par 7. Roll : première fête natio- 
nale du 14 juillet à Paris, 187. — 
Par Rosa Bonheur : le labourage 
nivernais, 270. — Par Z. Roux: 
atelier de P. Delaroche, 267. — 
Par Tissot: réception solennelle 
du cardinal Langénieux comme 
légat du pape à Jérusalem en 1897, 
208. — Par Troyon: Bœufs se 
rendant au labour, 270. — Par 
H. Vernet : le duc d'Orléans par- 
courant les rues de Paris le soir 
du 29 juillet 1830, 193; — Charles X 
ét son état-major à la revue de la 
garde nationale passée au Chanip- 
de-Mars le 29 avril 1827, 208 ; — 
arrivée de Louis-Philippe et de 
ses fils pour l'inauguration du 
Musée de Versailles (1837), 202; 
— la prise de la Smala d’'Abd-el- 
Kader à Taguin en 1843 (frag- 
ment), 268. 

Hollandaise : [xvilte s.], par 
Troost: chambre d’une accouchée, 
26; — fête de Saint-Nicolas, 26. 
— Par Van Huysum : fleurs, 106. 

Italienne: [xvire s.], par Cana- 
letto : place à Pirna, 28; — grand 
canal à Venise, 33; — pont de 
bois sur le Pô, 84. — Par Tiepolo: 
le carnaval de Venise, 33; — la 
Vierge et trois saintes, 106. — Par 
Zoffani: musiciens ambulants et 
gens du peuple, 34; — atelier de   
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l'Académie roy. de peint. à Jon- 
dres, 97. — [xix° s.], par Casella : 
halles centrales à Paris (1827), 927, 

Tablier, — (1386): V. Costume de 
femme, 68. 

Tailleur, — (1735) : V. Distribution 
de paniers, etc., 69; — (1:76): V. 
la petite Toilette, 69: — (1812): V. 
Costumes d'hommes, 158. 

Tailleurs, — de pierre (1800), 161. 

Tambour, — d'infant. de ligne vers 
1810, (44: — russe (1815), 154. — 
Caisse (de) dela 16° demi-brigade, 
139; — de dragons [xvine s.1, 64. 

Tambour-major, — d'infant. de 
ligne (1810), 144. — Sabre(de), 208. 

Tambourin, — de la musique de 
la garde du Directoire, 142, 

Tampé, — monnaie [xviu® s.], 32. 

Tapis, — de selle aux armes du 
duc de Coigny [xvirie 8.5, 37. 

Tapisseries, — Espagne : {xvine 
. 8): Cartons (de) par Goya : pro- 
menade en Andalousie, 35; — 
marchande de porcelaines, 35; — 
noce de village, 38; — querelle à 
la porte d'une auberge, 36; — jeu 
des échasses, 36; — gardes desti- 
nés à empêcher la contrebande du 
tabac, 36; — dame noble et son 
cavalier, 36.— France: [xvmes.}: 
des Gobelins : le limier, 108: — 
de Beauvais : portière de Diane, 
308. — [x1ix° s.], panneau par Gal- 
land, 277. 
Taverne, — Pousset à Paris (1905): 

V. Grande salle, 241. 

Télégraphe, — Chappe, 171. 

Télégraphie. — installation d'un 
poste (de) militaire (1904), 244. 

Télescope [xvin s.7, 95. 

Temple, —de Vénus dans le jardin 
du chevalier Dushwood à West- 
Wycomb (Angleterre), 21; — de 
Diane à Nîmes [xvni® s.], 105. 

Terrasse, — du café de la Paix à 
Paris (1905), 241. 

Tentes, — vers 1750: V. Camp 
français, 65; — (1793) : V. Com- 
missaire ordonnateurdes guerres, 
138; — d’ambulance pourla visite 
des blessés (1904), 214. 

Tenture, — Empire: V. Trône, 
125. 

Thé, — boîte {à) destyle Louis XVI, 
72. 

Théâtre, — salle (de) au xvirres., 
91: — scène (de) au xvur° s., 91, 
— Des Variélés à Paris vers 1785, 
13. — Français à Paris (1778): V. 
Scène de théâtre, 91. — Opéra à 
Paris (1846) : V. Bal masqué, 26. 
— De la cour à Fontainébleau 
(cadre d'affiches pour les repré- 
sentations (du) au Xvirte s., 89, — 
Affiche (de) en 1900, 261. — Cos- 
tumes (de) : V. Costumes civils, 

Timbalier, — des gendarmes de 
la maison du roi(1786), 58. 

Tirage, — de la milice [xvirre s.}, 
59. 

Tirailleurs, — algériens: of., 209: 
—aunamite,209;— sénégalais,209, 

Titres, — sceau impérial {des), 129. 

Toilette, — [xvints.], 9; — 69; — 
Cabinet (de) en 1829, 235 ; — (1905), 
235,— Table (de) de style Empire, 
160. 

Tombes, — iurques [xvirr s.], 46. 

Tombeau. — [xvur® s.}, de Lan- 
guet de Guergy par Michel Slodtz 
dans l'église Saint-Sulpice à Pa- 
ris, 101;— [xix* s.] dans le cime- 
tière de Thann (Alsace) par M. 
Mercié (1885), 252. 

Torchère, — de style Empire, 161. 

Torpilleur, — de haute mer; le 
Sarrazin, 215. 

Tostone, — monnaie [xvin® s.], 51. 

Tour, — de Boucau {Basses-Pyré- 
nées) vers 1825, 225, — Compa- 
gnon (du) de France vers 1849, 
226. 
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Tourbillon, — de la mort (1903), 
DU. 

Tracteur, — Scott transportant un | 
canon de forteresse (1904), 211. 

Tragédies, — Décoration pour la 
représentation (des) au collège 
Louis-le-Grand (1732), 83. 

Train, — (1836), 223. 

Traîneau, — français [xvure s.], 
11; — russe vers 1740: V, Pay- 
sans, #5. 

Tramway, — à traction électrique 
(1905), 242. 

Translation, — des cendres de 
Voltaire au Panthéon (1791), 173. 
— Ceinture portée par les jeunes 
filles lors de (la), 135. 

Travail, -— vers 1800: V. Maré- 
chaux-ferrants, 163, — Médaille 
d'honneur (du), 217. 

Triangle, — de la musique de la 
garde du Directoire, 142. 

Tribunal, — révolutionnaire pen- 
dant la Terreur, 117. — De cassa- 
tion : membre (1796), 123. — Civil 
(1796) : membre, 122, — Criminel 
(4796): juge, 124; — membre, 122, 

Tribune, — des courses à Long 
champs (1905), 247. 

Tric-trac, — nobles et dames 
[xvur s.] jouant (au), 8, 

Tricoteuse (1793), 116. 

Trompette, — de la musique de la 
garde du Directoire, 142, — Des   

cuirassiers de la garde (1855), 
207; — des guides de la garde 
(1855), 207. 

Trône, — de Napoléon I‘'aux Tui- 
leries, 123; — royal (1825): V. 
Charles X, 183. 

Turban. — casque (à) des dragons 
de la Morlière (4740), 57. 

U 

Uniformes, — V.Costumes mi- 
litaires. 

Usine, — (1768), 15; — Cail(1862) à 
Paris : forges et marteau-pilon, 
220; — du Creusot, (1876); — 
marteau-pilon de 100 tonnes, 220 : 
— à gaz à Paris (1894), 220; — à 
l'abbaye de Sainte-Marie du 
Mont (Isère) en 1899, 202; — 
moderne à Billancourt (Seine) : 
façade, 220. — Sortie (d’une) à 
Saint-Denis (1903), 226. 

V 

V, — majuscule [xvine s.]: V.lettre 
de mort, 78. 

Vaisseau, — de querre : à voiles 
(1760), 66 ; — (1847), 215. — Cui- 
rassés (1860) la Gloire, 215; — 
— (1095), le Gaulois : V. Arme- 
ment, 216 ; — (1897), le Jaurégui- 
berry, 215. — fe commerce [xvine 
s.] : V. la Basse-Terre, 53. — 
Capitaines (de); — (1772),16; — 
(41798), 138; — (1837), 216.   
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Valet, — de chambre (1818): V. 
Salon sous la Restauration, 236. 

Vase, — à rafraîchir le vin [xvin® 
s.] : V. Table parée, 72; — en 
poreclaine craquelée de Chine, 
monté par Caffieri [xvin® s.i, 
109; — révolutionnaire, 155. — 
De Sêvres ; — par Swebach, 178; 
du règne de Louis-Philippe, 277; 
— (1878), 271; — moderne dit aux 
soleils, 278. 

Vélodrome, — d'Auteuil (1903), 
230. 

Vendeur, — de la liste des 
gagnants de la loterie (1746), 16. 

Vendeuse, — de peaux de lièvre 
à Vienne (1774), 81. 

Verdure, — Salle (de) en 1745 : V, 
Bal public, 17. 

Verrerie, — vers 1820, 9220. 
Objet (de) par KE. Gallé, 278. 

Verseuse. de style Louis XVI, 72. 

Vertugadin, — écu (dit), 5. 

Vétérans, — médaillons (de) au 
XVIe S., di. 

Viaduc, — du Val-Fleuri (1840); 
223; — sur le Viaur (1902), 298. 

Villa, à Houlgate, 263. 

Village, — France : vers 1787, 
18; — de la Mulatière (1836) : V. 
Voies de communication, 22%1:; — 
départ pour une noce (de), 176; 
école (de) en 1780, 86; — Æspa- 
gne : noce (de) au Xvit® s., 35. 

Villes, — Angleterre : Leeds (1741), 

    

  
A\LIUTES 

ŒNTr À 4 
8: UREST\ 

24, — Etats-Unis : — en formation 
Exvine s.7], 54, — France : — vue 
générale (d’une) vers 1787, il; 
— intérieur (d'une) vers 1787), 14 : 
transformation (des) au xvine s., 
11; — industrielle (1905), 226. — 
Ecole (de) en 1177, 86 

Viole, — basse (de) au xvurs 
V. Princesse, 7. - 

Visite, — du pape Pie VII à l'ins- 
titution des sourds-muets à. 
Paris (1805), 169. 

Vivandiers,autrich.[xvines.), 65. 

Voiture, — allemande vers 1735 : 
V. riche hourgeois, 97 — Autri- 
chienne : de général en chef 
[xvans 8.1, 6. — Française : 
(1799), 152 ; — (1806), 163; — de 
maître (1905), 242; — automobile 
de course (1905), 243; — d'enfant 
(1810) : V. Promen. du jardin ture, 
164; — duroi de Rome, 132: — de 
campagne du maréchal Davoust, 
145; — d'ambul. vers 1795, 141. 

Voltige, — 
1810, 243. 

Voltigeur, — d'infanterie de ligne 
vers 1840, 210; — (1845), 206; — 
en petite tenue vers 1840, 194, 

Vote, — Salle (de) à Paris (1848), 
181; — (1891), 179. 

*s 

exercice (de): vers 

Z 
Zouave, — vers 1840, 210. 
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